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RELATION 

EN  FORME  DEJ  OURNAL, 
d  u 

VOYAGE  et  SEJOUR, 

Que 

Le  Serenissime  et  Très-Puissant  Prince 

CHARLES  II 

ROY  DE  LA  GRAND’  BRETAGNE, ôte. 

A  fait  en  Hollande ,  depuis  le  25,  May 4 
jufques  au  2  Juin  1 66o:, 


A  LA  H  A  Y  E. 

CHEZ  ADRIAN  VL  ACQ, 

Ma  DC.  LX, 

Avec  Privilège  des  Eftats  dc Hollande  &  IVefî'FyiJe. 
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f  Imprimeur  au  Lecteur. 


I  jamais  il  s'efi  veu,  une  Relation ,  dont  la  venté  fufi  indubi - 
table,  cejl  [ans  doute  celle  que  je  vous  donne  prefentement. 
On  l  'a  compofée  fur  les  Actes  Fubhcs,  tirés  des  R  egifires  de 
l'Eflat ,  ri?  onl’expofe  aux  yeux  de  ceux ,  qui  ont  efié  tcf- 
nmns  oculaires  des  ebofes  dont  elle  parle ,  &  qui  ont  fait  les 
Harangues  qui  y  font  inférés ,  ri?  qui  y  font  fi  fideltement  rap¬ 
portés,  qùdlarefem  d'une  feule,  il  n'y  en  a point,  qui  n’  ait  efté prononcée  delà 
me  fine  façon  que  vous  les  verres  icy  e fentes.  A près  cela  l'on  ne  peut  pas  douter, quelle 
ne  ferve  un  jour  utilement  h  IHifloire  du  temps,  dont  la  merveilleufe  révolution  des 
affaires  d'Angleterre  fera  une  des  principales  parties.  Il  importe  que  le  monde 
fçaebe  les  particularités ,  que  vous  ne  trouverez  qden  ce  di [cours ,  ri? je  trop  obli¬ 
ger  ma  Latrie ,  en  donnant  au  public  les  marques  d’affeïïion  &  de  bienvueillance, 
qu'un  des  premiers  Roy  s  de  la  Cbrefiienté  ky  a  laiffées.  La  R  dation  eft  F  ran- 

çoife,  par  ce  que  le  R<?j/  a  voulu  fi  finir  de  cette  langue  ,  pendant  le  fi  jour  dont 
vous  avei  icy  le  récit  ■  quoy  que  celuy  qui  l'a  compofée  n’empefebe  pas ,  que  l'on 
voye  en  d'autres  langues ,  ce  qu'il  voudrait  que  tous  les  peuples  de  l’Vnivers  fçeufi- 
fint .  ï’advoué  qu’il  eufi  eflc plus  h  propos,  de  la  donner  désqu’ete  fut  faite, immé¬ 
diatement  apres  le  départ  du  R  oy,  S  je  vous  eufife  donné  cette  fatisfaiïion ,  fi  là 
diligence  de  ceux  qui  ont  gravé  les  planches  ,  eufi  refpondu  a  mon  defr.  M  ai  s 

je  ne  laiffe  pas  d'efperer ,  quelle  ne  fera  pas  mal  receuë ,  ri?  que  cette  production, 
bien  que  tardive,  aura  fies  agréments,  auffi  bien  que  les  fruits,  qui, pour  n’efire 
donnés  par  la  nature  que  dans  une  fai  fan  avancée ,  ne  laifjentpas  déplaire ,  ri? 
d’efire  de  garde.  Tadvou'é  auffi,  qu’ils'efi  coulé  des  fautes  dans  l'impreffion, 

que  toute  la  diligence  du  Corre fleur  ri  a  pu  éviter:  Il  n'y  en  a  point  pourtant. ,  que 
je  fçaebe  ,  qui  altèrent  le  fins  ,  ri?  que  Vofire  difiretion  ne  puiffi  ou  corriger  ou 
exeufer. 


Ëxtraiû  du  Pnvilcgc  des  Edats  d'Hollande  &  Wed-Frifc, 

is  Eflats  d'Hollande  &  Véejl-Frife font  feavoir  :  gu  ^ydrian  l’iacq  demeurant  à  la  Haye , 
t  nom  ayant  remontré,  quel  fait  imprimer  dit  s  grands  dépens,  un  Livre,  intitule.  Relation  du 
Voyage &fejour,  que  lêScreniffime  &  Tres-puiflànt  Prince  CHARLES  DEUS1ES- 
ME,  Roy  delà  Grand' Bretagne, &c.  a  fait  cnHollandc,  depuis  le  2  s  May ,  jufquesau  2  Juin 
16  60.  enrichie  de  diverfes  tailles  douces  ,  non  feulement  en  la  Langue  ïraneoift  ,  mais  aujfy  en  la  Fla- 
tnenne ,  cHngleife ,  &e.  Et  craignant  que  quelqu'un  le  pourron  contrefaire  a  fon  grand  dommage  : 
Hjus  avons  confenti&  octroyé ,  comme  nous  conjcntons  c!r  oiïr  oyons  par  laprejente  , que  ledit  Adrtati 
}  lacq  pourra  faire  imprimer  ledit  livre  ;  avec  defenfe  à  toutes  perfonnes  ,  d'imprimer  ou  dijlribuer  en 
nojlre  Province  ledit  livre ,  ou  partie  d’iceluy ,  en  aucune  Langue ,  ou  forme  que  ce  fait ,  ny  contrefaire 
lejdttes  tailles  douces  ,  en  aucune  manière ,  durant  l’cfpace  de  dix  ans ,  à  peine  de  cortfif cation  de  tous 
les  exemplaires ,  &  en  outre  de  trois  cens  livres. 
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RELATION 

DU  VOYAGE  ET  SEJOUR 
Que  le  Sereniffime  &  Tres-excellent  Prince 

CHARLES  II 

ROY  DE  LA  GRAND'  BRETAGNE,  &c. 


A  fait  en  Hollande, 


Depuis  le  25  May ,  jufqu’au  2  Juin  1  660. 


L  y  avoit  longtemps  que  le  Lord  George 
Monck,  General  de  l'Armée  d’Angleterre 
en  Efcofle ,  fenfiblement  touché  des  calami¬ 
tés  ,  dont  il  voyoit  fa  pauvre  patrie  affligée 
depuis  plufieurs  années ,  ne  fongeoit  qu’aux 
moyens  d’y  reftablir  le  gouvernement  Mo¬ 
narchique  ,  fondé  fur  les  plus  anciennes  & 
premières  Loix  de  l’Eftat ,  quand  l’ouverture  du  Parlement  le 
fit  à  Londres ,  le  4  jour  de  May  de  la  prefente  Année  1 660.  Ce 
ne  pouvoit  pas  eftre  un  Parlement  libre,  &  tel  que  tout  le  Roiau- 
me  le  demandoit ,  s’il  n’eftoit  compofé  des  deux  Maifons  ,  ou 
Chambres ,  alçavoir  de  la  Haute ,  que  l’on  appelle  la  Maifon  des 
Seigneurs,  ou  des  Pairs ,  &  de  la  Baflé ,  qui  eft  celle  des  Commu¬ 
nes,  ou  des  Députés  des  Provinces.  Car  la  mefme  violence,qui 
avoit  deftruit  la  forme  eflentielle  de  l’Eftat ,  avoit  tellement  des¬ 
figuré  cet  illuftre  corps,  en  le  mutilant  d’un  de  fes  principaux 
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membres,  que  n’eftant  pas  en  eftat  d’agir  pour  les  importantes 
affaires,  qui  avoient  fait  juger  la  convocation  de  cette  grande 
affemblée  abfolument  neceffaire ,  fi  l’on  ne  rouvrait  la  Maifon 
Haute  ,  que  la  tirannie  avoit  fermée  ,  l'on  trouva  qu’il  falloit  de 
neceffité  rappeller  les  Seigneurs ,  qui  y  ont  voix  &  léance  depuis 
plufieurs  lieclcs.  Je  dis  plufieurs  ficelés ,  parce  que  l’on  peut  dire 
avecque  vérité ,  que  cette  couftumc  n’cft  pas  moins  ancienne, 
que  la  Monarchie  mefine  ;  veu  que  depuis  qu’elle  eft  fortic  des 
mains  des  Bretons  &  Saxons,  pour  paffer  en  la  famille  de  ceux 
qui  la  poffcdcnt  aujourd’huy ,  les  Eftats  d’Angleterre  n’ont  point 
efté  convoqués,  que  l’on  n’y  ait  appelle"  les  Pairs,  auffy  bien  que 
les  Députés  de  la  plus  part  des  Villes  du  Royaume.La  refolution 
qui  fut  prife  fur  ce  fiijet  ne  fut  pas  litoft  executée  ,  &  à  peine  les 
deux  Maffons, ou  Chambres, avoient  commencé  leurs  affcmblécs, 
pour  travailler  au  reglement  ou  gouvernement ,  lequel  les  defor- 
dres  pâlies  avoient  perverty  en  une  miferablc  anarchie, que  l'on¬ 
zième  du  mefine  mois  de  May ,  l’on  vit  à  la  porte  un  des  Gentil- 
hommes  ordinaires  du  Roy  ,  nommé  le  Sieur  Jean  Greenville, 
t .erre du  qU1  demandoit  pcrmilfion  de  prefenter  à  la  Compagnie  des  Let- 
varkmmt.  très ,  dont  Sa  Majefté  l’avoit  chargé.  Ce  facré  nom ,  t}ui  eftoit ,  il 
n’ya  pas  long  temps,  l’averfion  des  mefehants  &  des  fanatiques, 
ne  fut  oiiy  qu’avec  vénération ,  &  infpira  à  cette  üluftre  affem- 
blée  des  mouvements  fi  extraordinaires,  &  fi  favorables  au  Roy, 
qu’il  luy  fut  impoflible  de  les  exprimer,comme  nous  n’entrepren¬ 
drons  point  auffy  de  les  reprelènter  icy  fur  le  papier.il  fuffit  de  dire 
qu’il  n’y  avoit  que  trois  ou  quatre  mois,  que  c’euft  efté  un  crime 
de  haute  trahifon  de  parler  dans  le  Parlement  en  faveur  du 
Souverain  ■  mais  aujourdhuy  l’on  n’entend  pas  fitoft  prononcer 
ce  grand  nom ,  que  l’on  ne  voit  de  la  joye  fiir  le  vifage  de  tous 
les  députés,  &  que  l’on  ne  remarque  un  très-profond  refpeét 
pour  ce  divin  caractère.  L’on  fait  entrer  le  Gentilhomme  :  Les 
Orateurs  des  deux  Chambres  reçoivent  les  lettres  du  Roy  de  là 
main,  &  les  font  lire  par  le  Secrétaire ,  tout  le  monde  demeurant 
cependant  dans  une  dernière  foufiniffion,  debout  &  dclcouvert. 

Les  deux  chambres  necompofent  qu’un  fèul  Parlement ,  & 
ce  font  deux  membres  d’un  mefine  corps  ;  fi  bien  que  le  Roy , 

en 


en  cfcrivant  à  l’une  &  à  l’autre  fur  un  mefme  fujet  ,  fe  pouvoit 
bien  fervir  d’une  me  fine  lettre  ,  &  l’addrelfer  non  .feulement 
fous  de  diverfes  inferiptions ,  aux  deux  Chambres ,  mais  auffy  au 
General  Monck  pour  l’armée ,  à  l’Admiral  Montaigu  pour  la 
Flotte,  &au  Maire  de  Londres  pour  la  Ville  Capitale  de  fon 
Royaume  ,  qui  fe  trouvoient tous  unis  dune  mefme  affection, 
&  qui  travâilloient  tous  unanimement  à  faire  reuilir  un  mefme 
deffein.  Sa  Majefté  y  avoit  adjoufté  une  fort  belle  déclaration, 
pour  la  feureté  &  pour  le  repos  de  ceux,  qui  boui  elles  en  leui 
confidence ,  pour  avoir  eu  part  à  la  rébellion ,  en  pouvoient 
appréhender  le  chaftiment  ,  &qui  dans  cette  ciainte  eufient 
pû  s’oppofer  à  la  tranquillité  de  l’Eflat ,  &  au  rappel  de  leur  Prin¬ 
ce  légitimé.  Elle  eft  imprimée  &  publique  ,  auffy  bien  que  la 
lettre  ;  mais  cela  ne  m’empefchera  pas  de  dire,  qu  il  ne  s  eft  ja¬ 
mais  veu  un  plus  parfait  affemhlage  de  toutes  les  plus  excellen¬ 
tes  qualités  naturelles ,  &  de  toutes  les  vernis ,  tant  Royales  que 
Chreftiennes ,  dont  un  grand  Prince  puiffe  eftre  doüe' ,  que  l’on 
en  a  trouvé  en  ces  deux  mervellieufes  productions.  Elles  ne 
refpirent  que  pieté  &  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  la  reli¬ 
gion  ,  que  tendreffe  pour  les  afflictions  de  fon  peuple, qu’eftime 
pour  le  Parlement ,  que  fermeté  pour  la  confervation  des  droicts 
du  Roy,  une  prudence  admirable  pour  le  reglement  des  affaires, 
une  conduite  fans  exemple  pour  le  reftablift’ement  du  Gouver¬ 
nement  en  fon  premier  eftat  ;  de  l’amour  pour  les  bons,  de  1  in¬ 
dulgence  pour  les  dévoyés,  &  une  clemence  plus  queChre- 
ftiennc  pour  les  criminels ,  ou  pluftofl  pour  le  crime  mefme  : 
pour  un  crime ,  disje,fi  noir  &  fi  atroce ,  que  comme  il  n  a  point 
d’exemple  en  l’hiftoire  depuis  la  création  du  monde, aufly  faut  il 
efperer  que  la  bonté  deSa  Majefté  ne  le  fera  point  fervir  d’exem¬ 
ple  aux  ficelés  à  venir.  L’ une  &  l’autre  firent  1  eftect  que  le  Roy 
s’en  eftoit  promis ,  puis  qu’elles  achevèrent  de  gaigner  les  cœurs 
que  les  malheurs  du  temps  paflé  avoient  desja  fort  difpofés  à  îe- 
connoiftre  leur  Prince  .Car  la  lettre  &  la  déclaration  ne  fuient  pas 
fitoft  leües ,  que  le  Parlement  déclara  que  les  fentiments  du  Roy 
eftoient  bons ,  légitimés ,  généreux  &  conformes  aux  loix  fon¬ 
damentales  de  l’Eftaqdont  le  Gouvernement  doit  eftre  compofë 
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déclaré. 


d’un  Roy ,  des  Seigneurs  ou  Pairs ,  &  des  communes  ;  Et  ju¬ 
geant  que  le  peuple  devoir  trouver  fa  fatisfacHon  en  la  Décla¬ 
ration  ,  que  le  Roy  leur  avoit  accordée  ,  il  ordonna  en  mef- 
me  temps  que  l’on  rendroit  de  treshumbles  grâces  à  fa  Ma- 
jefte  de  la  favorable  lettre  qu’il  avoit  eu  la  bonté"  d’efcrire  au  Par¬ 
lement  :  Que  pour  desgager  fa  Majefié  du  lieu  ou  elle  efioit ,  & 
pour  faciliter  fon  paflage ,  on  luy  feroit  tenir  prelèntement  une 
fomme  de  cinquante  mille  livres  ferlins ,  qui  fut  augmentée 
d’une  autre  de  dix  mille  par  les  habitants  de  la  Ville  de  Londres  : 
Que  1  Admirai  Montaigu  iroit  avec  là  Flotte  attendre  les  ordres 
du  Roy  furies  cof  es  d’HollandeiQue  les  deux  Maifons  ou  Cham¬ 
bres,  &  la  Ville  de  Londres ,  l’envoyeroient  fupplier  parleurs 
députés ,  de  venir  au  pluflofl  prendre  polîeffion  des  Royaumes , 
que  Dieu  &  fon  droià  luy  ont  donnés ,  &  que  cependant  le 
Sieur  de  Greenville  feroitdepefché  avec  la  refponce  du  Parlement, 
&  qu’il  porteroit  à  Breda  les  refolutions  &  prières  des  deux 
Chambres, ou plufof  la  jufe  impatience,  que  toute  l’Angle¬ 
terre  avoit  de  revoir  fon  Souverain ,  apres  une  tnf  e  abfence  de 
tant  d’années. 

Mais  ce  qu  il  y  a  de  plus  remarquable  en  ces  refolutions  ef , 
qu  elles  ne  furent  point  paies  apres  une  longue  contef  ation,  ny 
lur  un  1  impie  acquiefcement  de  l’aflcmblée,mais  par  les  fufïrâges 
expiés, &  lur  le  conlèntement  univcrlël  &  unanime  de  tous  les 
Uv.  putes  des  deux  Chambres, qui  traivailloient,à  l’envy  à  qui  don- 
ncioit  le  plus  de  preuves  d’affedion.  Le  Parlement  permit  aufly 
au  General  Monck  de  faire  partir  le  lî eur  de  Clarges,  fon  beau 
rrere,  accompagne  dequeîques  officiers  de  l’armée,  pour  aller  af- 
leuier  fa  Majefié  de  la  loumiffion,  fidelité  &  obcifiance  de  l’ar¬ 
mée,  qui  en  avoit  fait  des  protefationis  publiques  &  folemnclles, 
apres  que  la  lettre  &  la  déclaration  lui  eurentefécommuniquées 
par  le  General.  1 


V; fcc  urs  de 
l’Orateur 
de  la  ch  a- 


Mais  afin  que  l’on  voye  comme  à  l’oeil ,  quels  cfoient  les 
fentiments  de  tous  les  Anglois  en  cette  rencontre ,  je  ne  crain- 
dray  point  de  rapporter  icy  les  propres  paroles, que  l’Orateur  de  la 
Chambre  des  Communes  dît  au  Gentilhomme, qui  lui  auoit  deli¬ 
vre  les  lettres  defaMajefté.Ilm’eft  impoffible  luy  dit’ il,  d’exprimer 
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la.  rcconnoiflancc  &  la  foumiffion ,  avec  laquelle  les  Communes , ,, 
affemblées  icy  en  corps  de  Parlement,  ont  îeceu  la  lettre  dont,, 
Sa  Majefté  les  a  voulu  honnorer.  La  chofe  parle  delle  met-,, 
vous  l’avez  veu  de  vos  yeux ,  &  vous  1  avez  oüy  de  vos  > , 


me 


oreilles.  Nos  cloches  ,  nos  feux  ,  &  le  bruit  de  noftre  ar¬ 
tillerie  ont  desja  commence  à  proclamer  le  Roy,  &  à  publier,, 
noftre  joye.  Nous  avons  lait  (ç avoir  au  peuple,  que  noftie  Roy, ,, 
la  gloire  de  l’ Angleterre ,  va  revenir  en  ion  Royaume ,  tk  nous , , 
avons  oüy  refonner  à  nos  oreilles  ces  agieables  protc dations  ; , , 
qu’ils  font  prefts  à  le  recevoir,  &  que  leurs  cœurs  fe  font  ouverts,, 
pour  le  loger:  Et  mefines ,  tant  le  Parlement  que  le  peuple,  ont,, 
défia  crié  enfomble  tout  haut ,  en  leurs  prières  au  Roy  des  Rois, , , 
Vive  longues  anneés  le  R.oy  Charles  IL  J’ay  aufiy  a  vous  dire ,  continua , , 
il,  que  le  Parlement ,  ne  voulant  point  que  vous  retourniez,  fans ,, 
quelque  marque  de  reconnoiflance ,  vers  le  Roy ,  voftre  Souve- , , 
rain  &  le  noftre ,  a  ordonné  que  l’on  vous  paye  la  fommede,, 
cinq  cens  livres  Sterlins,  pour  eftre  employée  à  l’achapt  dune  ba-,> 
gue  ,  qui  vous  puiffe  faire  reflouvenir  de  l’honneur  que  là  Ma-,, 
jefté  vous  a  fait  ,  en  vous  chargeant  d’une  Commilfion  de  cette , , 
nature  ;  dont  vous  vous  elles  fi  bien  acquitte ,  que  le  Parlement , , 
m’a  ordonné  de  vous  en  remercier.  >  > 

Il  faut  advoüer,  qu’il  y  a  quelque  choie  de  bien  extraordinaire 
en  cette  merveilleufe  révolution;  mais  il  eft  certain  aufly,  qu’il 
n’y  a  rien  de  miraculeux.  Le  Roy  n’en  fut  point  furpris.  Dieu 
s’eftoit  lêrvy  de  luy  en  la  conduite  de  ce  grand  ouvrage.  Il  y 
avoit  travaillé;  il  en  avoit  remarqué  les  difpofitions ,  &  en  avoit 
fçeu  les  progrès ,  &  en  cette  veüe  il  eftoit  party  de  Bruxelles  des 
le  mois  de  Mars  dernier,  pour  aller  a  Breda.  Et  quoy  que  depuis, 
dans  le  mefme  mois, il  euft  fait  quelques  voyages  à  Bruxelles  &  à 
Anvers,  il  eftoit  pourtant  refolu  de  n’y  point  demeurer  ,  mais 
de  fe  rendre  auprès  de  la  Princefle  Royale  ,  là  Sœur.  Plu- 
fieurs  confiderations  l’obligeoient  à  fortir  des  terres  de  1  obeïl- 
fance  du  Roy  d’Elpagne  en  cette  conjonélure  d  affaires ,  mais  la 
feule  commodité  qu’il  avoit  à  Breda,  de  pouvoir  recevoir  à  touts 
moments,  les  courriers  d’Angleterre,  qui  paffoient  &  repaflbient 
tous  les  jours ,  &  à  toutes  les  heures ,  &  de  pouvoir  aller  de  la  en 
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Hollande  ,  pour  faciliter  le  retour  en  fon  Royaume ,  le  pouvoit 
uRcyar-  convier  à  y  transférer  fa  Cour  pour  quelque  temps.  Il  y  arriva 
Ta'“Brc'  le  1 4.  avril ,  &  fut  le  mefme  jour  complimente'  par  le  Sr  Snelle, 
ancien  Bourguemaiftre ,  au  nom  du  Magiffrat,  qui  voulut  mef¬ 
me  obliger  la  ville  à  faire  une  entrée  fblemnelle  à  fa  Majefté, 
mais  la  Princeffe  Royalle  l’empefcha ,  pour  des  raifons  trcs  con- 
fîderables.  Des  le  1 7.  le  Lord  Mordant  y  arriva ,  avec  des  affeu- 
rances  entières  de  la  bonne  volonté'  du  Parlement  ,  &  qu’il  tra¬ 
vaillerait  indubitablement  au  reftabliffement  du  Roy  des  qu’il 
ferait  complet,  &  que  l’ouverture  en  ferait  faite  au  jour  qui  avoit 
efté  nomme'  pour  cela. 

Depuis  ce  temps  la  il  ne  fc  paffoit  pre'fque  point  de  jour, que  le 
Roy  ne  receuft  quelque  nouvelle  remarquable  ,  fur  laquelle  il 
pouvoir  fonder  des  efperances  infallibles  de  fon  reftabliflèment. 
Le  2 y.  Avril  le  Sr  de  Greenville  ;  un  des  Gentilshommes  ordi¬ 
naires  de  fa  Maifon ,  &  le  Sieur  Jean  Boyes  luy  apportèrent  celle 
jJÊZ  de  la  desfaite  du  Lieutenant  General  Lambert.  Il  avoir  efté  ar- 
bcrl-  refté  prifonnier  dans  la  Tour  de  Londres  ,  en  vertu  d’une  or¬ 
donnance  du  Confeil  d’Eftat ,  &  s’en  eftoit  fauve,  à  deftéin  de  fe 
mettre  à  la  telle  de  ceux  qui  fe  vouloient  oppofcr  au  gouverne¬ 
ment  Monarchique  ;  mais  il  avoit  elle  battu  ,  &  pris  par  le  Co¬ 
lonel  Ingoldsby,  &  ramene'  dans  fâ  première  prifon ,  avant  qu’il 
puft  affembler  allez  de  troupes  ,  pour  former  un  corps  d’armée. 
Il  receut  le  mefine  jour  des  lettres  de  l’ Admirai  Montaigu  ,  qui 
continuoit  de  l’afléurer  du  bon  eftat  des  affaires  du  Royaume ,  &c 
de  la  fincerite'  de  fos  intentions  ,  dont  il  luy  avoit  défia  donné 
des  preuves  plufieurs  mois  auparavant ,  lors  que  George  Booth 
arma  pour  le  Roy  ,  fous  le  nom  des  bons  Anglois  ,  qui  de- 
Le  Prince  mandoient  la  convocation  d’un  Parlement  libre.  Le  Prince 
arriva  d’Ocngc ,  fon  nepueu ,  effoit  à  Brcda  dés  le  1 6.  du  mefme  mois, 
&:  tous  les  jours  quelque  Prince ,  ou  Perfonne  de  condition,  ve- 


noit  fc  rejoüir  avec  fa  Majefté  de  l’heureux  changement  de  fà 
fortune ,  dont  l’on  commençoit  d’avoir  des  aftéurances  prefque 
Cï> me  aujj)  infallibles.  Le  Prince  Fndenc  de  Naftau .  frere  du  Prince  Mau- 
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de  Bergues  op  Zoom,&  le  Duc  de  Brunswic  Lunenbourg,qui  re- 
fide  à  Hannouer,y  vint  quatre  jours  apres.  La  vifite  de  ce  Prince, 
qui  n’eft  pas  moins  confiderable  par  les  excellentes  qualités 
qu’il  pofl'ede,  que  par  l’eftendüe  de  lès  Eftats  ,  fut  fi  agréable  à 
là  Majefté,  qu’elle  nefe  pouvoit  lafler  deleluy  tefmoignerà 
toutes  les  occafions,  &  d’une  maniéré  tresobligeante  :  jufques 
la  meimes ,  qu’elle  voulut  bien  de  fon  mouvement  aller  fouper 
chez  fon  Altefle ,  avec  les  Princes  fes  freres  ,  &  vivre  avec  luy 
dans  une  confiance ,  qui  luy  doit  faire  eiperer  une  bicn-vucil- 
lance  toute  particulière  pour  l’avenir. 

Le  14.  May,  jourfunefte  au  plus  puiflant  Royaume  de  la  £ 

Chreftienté,  pour  la  mort  de  ces  deux  derniers  Roy  s,  futc  t~adccUratlS 
luy  qui  acheva  d’afleurer  le  Roy  de  la  révolution  des  affaires  de 
fon  Royaume  ,  par  l’àvis  que  l’on  eut  à  Breda ,  de  ce  qui  s’eftoit 
fait  au  Parlement  l’onzieme  du  mefme  mois,  de  la  façon  que 
nous  en  avons  parlé  cydeffus ,  &  dés  le  lendemain  1 5.  ces  ini 
portantes  nouvelles  furent  portées  à  la  Haye ,  par  des  lettres  quié“^"“ 
y  vinrent  de  la  part  de  la  Princefl'e  Royale ,  &  qui  furenr  veües 
dans  l’aflemblée  des  Eftats  Generaux.  Les  Eftats  de  la  Province 
d'Hollande ,  qui  eflment  en  cc  temps  là  aflembles  en  corps  , 

&  qui  avoient  par  leur  iàgacité  preveu ,  en  la  difpofition  de§ 
affaires  d’Angleterre  ,  le  changement  qui  y  devoit  apparem¬ 
ment  arriver  ,  avoient  auffy  prévenu  par  leur  prudence, 

1  advis  que  l’on  eut  de  la  Déclaration  du  Parlement.  Car  dés 
jeudy  1 3  May,  devant  que  l’on  puft  fçavoir  ce  qui  s’eftoit  pafle 
à  Londi-es  ,  cet  îlluftre  Sénat,  faifant  reflexion  fur  la  confti-  de  députent 
tution  prefènte  des  affaires ,  &  iur  les  apparences  du  reftablif- 
fement  prochain  &  indubitable  du  Roy ,  avoit  refolu ,  que 
M  s  de  Beverweert ,  de  Strevelshouck  ,  de  Vlooiwijc  &  de 
Teylingen ,  députés  à  l’aflemblée  de  la  part  de  la  Nobleffe , 

&  des  Villes  de  Dordrecht,  Amfterdam  &  Alckmaer,  parti- 
roient  incontinent  apres  que  l’on  fçauroit  l’intention  du  Parle¬ 
ment,  pour  faire  connoiftre  au  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  1  af- 
feclion  de  cette  Province  ,  pour  la  perfonne  de  Sa  Majefté  & 
pour  toute  la  maifon  Royale,  pour  luy  tefmoigner  la  joye  &  la 
làtisfàélion  qu’ils  avoient  de  voir  les  difpofitions  prefques  infalli- 
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blés ,  qui  l’alloient  remettre  dans  le  throne  de  Tes  anceflres ,  & 
pour  l’affeurer  de  la  forte  inclination  qu’ils  avoient  à  faire  avec 
elle ,  &  avec  fes  Royaumes ,  fous  fon  autorité ,  une  alliance 
ferme  &  indifloluble  ,  pour  la  confervation  mutuelle  des  in- 
terefts  communs  de  fon  Eftat  &  de  cette  Republique  ;  Mais 
principalement  pour  luy  faire  des  offres  de  fervice  ,  &  pour  le 
fupplierde  faire  l'honneur  à  cette  Province,  d’y  venir  faire  fon 
fejour,  comme  dans  un  lieu  trescommode  pour  la  communica¬ 
tion  avec  fes  fu jets ,  pour  fon  paffage  en  Angleterre ,  &  pour  y 
reçevoir  les  effets  des  proteftations  très  finceres  de  refpeét  & 
d’amitié,  qu’ils  luy  faifoient  faire  par  leurs  Députés.  Ils  avoient 
ordre  auffy  d’infïfter  particulièrement  fur  ce  dernier  poinét, 
comme  fur  le  plus  important  de  leur  commiffion,  &  d’employer 
pour  cet  effet  des  termeslesplus  civils  Se  les  plus  engage  ans,  que 
intereftde  l’Eltat  &  l’affeétion  pour  le  bien  de  leur  patrie  leur  pour¬ 
rait  diéter.  Us  ordonnèrent  encore  aux  mefïnes  Députés  de  faire 
office  avec  les  Ducs  de  Yorck  &  de  Glocheflcr ,  freres  du  Roy ,  §c 
avec  la  Pnnceffe  Royale,  fa  Sœur,  &  que  l’on  ferait  inftance  en  l’af- 
femblée  des  Eftats  Generaux ,  à  ce  que  les  mefines  offices  fufsent 
faits  de  leur  part ,  avec  fa  M ajellé,  &;  avec  toutes  les  perfonnes 
Royales. 

Le  dernier  poinét  de  cette  Refolution  fut  exécuté  dés  le  len¬ 
demain  ,  quand  Monsr  de  Wit  Confeiller  Penflonaire  ,  Gar¬ 
de  du  grand  fçeau,  &:  Lieutenant  des  fiefs  d’Hollande ,  fut  dans 
L'sEpti  l’afsemblée  des  Eftats  Generaux ,  ou  il  fut  refolu ,  que  Mrs  de 
députa  Ripperda  Seigr  de  Buirfè,  député  aux  Eftats  Generaux  de  la  Pro¬ 
vince  de  Geldre,de  Merode,SeigT  de  Rumme, député  de  lapartde 
la  noblefse  d’Hollande  à  l’afsemblée  des  mefmes  Eftats  Generaux, 
nommé  à  l’ambafsade  extraordinaire  d’Efpagnc  ,  &  Guldewa- 
gen  d’Hollande  ,  Vrybergen  de  Zeelande  ,  Renfwoude  d  ll- 
trecht ,  Vclfen  de  Frifc ,  &  Isbrants  de  Groeningue  ,  iraient  à 
Brcda  féliciter  le  Roy  fur  fon  glorieux  reftablifsement ,  &  fe- 
royent  avec  {à  Majefté ,  avec  les  Ducs  de  Yorck  &  de  Gloche- 
fter  &  avec  la  Princefse  Royale  ,  le  mesme  office  que  les  dépu¬ 
tés  de  la  Province  d’Hollande  avoient  ordre  de  faire  avec  elle, 
an  nom  de  leurs  Supérieurs, 
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L’arrefté  des  Eftats  d’Hollande  portoit ,  que  leur  dépuration 
n’auroit  point  d’effet ,  que  lors  que  l’on  auroit  avis  de  la  Décla¬ 
ration  du  Parlement  :  non  point  que  l’on  doütaft  de  fon  inten¬ 
tion  ;  mais  parce  qu’ils  jugeoient ,  qu’il  importoit  inclines  au 
lèrvice  du  Roy  d’en  ufer  ainfy ,  de  ne  prévenir  point  le  Parle¬ 
ment,  &  de  ne  rien  précipiter  en  une  affaire  de  cette  confèquen- 
ce ,  ou  la  civilité  faite  hors  de  faifon  eftoit  &  incommode  &  in¬ 
utile.  Toutesfois  dautant  qu’il  eftoit  neceftaire  que  fa  Majefté 
fçeuft  les  fèntiments  des  Eftats ,  ils  ordonnèrent  qu’elle  en  feroit 
affeurée  fous  main  ,  par  des  offices  efficaces  &  capables  de  les 
bien  exprimer,  &  pour  cet  effet!  ils  jugèrent  que  la  perfonne 
de  M'  Louis  de  Nafiau  ,  Seigneur  de  la  Lecque  &  de  Bever- 
weert ,  &c:  Sergent  Major  General  des  armées  des  Provinces 
Unies ,  &  Gouverneur  de  Bolduc ,  feroit  d’autant  plus  propre  à 
cela ,  que  les  devoirs  qu’il  eftoit  obligé  de  rendre  au  Roy  en  fon 
particulier ,  pouvoient  Servir  de  prétexte  à  fon  voyage.  Et  de 
fait  la  perfonne  de  ce  Seigneur  devoit  eftre  extrêmement  a- 
greable ,  non  feulement  à  caufe  de  l’affeélion  qu’il  avoit  tefmoi- 
gnée  pour  les  aff  aires  de  fa  Majefté ,  pendant  fà  perfecution,  & 
à  caufe  de  l’alliance  que  le  Mylord  d’Oflery,  fils  aifné  du  Mar¬ 
quis  d’Ormont,  Viceroyd’Yrlande,  del  illuftre  Maifon  de  But¬ 
ler  ,  &  prefènte ment  Grand  Maiftre  d’Angleterre  ,  a  prife  en  fà 
Maifon,  mais  auffy,  &  principalement ,  à  caufe  des  grands 
emplois  qu’il  a  en  fa  panie  ,  &  des  belles  qualités  qui  fo  rencon¬ 
trent  en  là  perfonne  :  considérations  qui  l’obligeoient  toutes 
à  voir  le  Roy  devant  que  de  faire  les  fonctions  de  Miniftre  public. 
Il  arriva  àBredafabmcdy  matin  1 5  May, &  exécuta  faCommiffiort 
fi  heureufèment,  que  le  Roy,  ne  ferefervant  que  ladeclaration 
ouverte  de  fabienvüeillance  pour  les  Députés,  quand  ils  fêroient 
arrivés  ,  fe  difpofa  à  recevoir  les  offres  &:  civilités  qu’ils  avoient 
ordre  de  luy  faire;avec  d’autant  plus  d’avantage  &  de  gloire  pour 
cet  Eftat ,  &  pour  Mr  de  Beverweert  en  particulier ,  que  Don 
Jean  de  Monroy,  qui  eftoit  arrivé  le  mefme  jour  à  Breda,  avoit 
prié  fa  Majefté  de  la  part  du  Marquis  de  Caracene  ,  General  des 
armées  du  Roy  d’Efpagne  en  Flandres ,  de  prendre  fon  chemin 
par  les  Provinces  de  l’obeïffance  de  fa  Majefté  Catholique ,  &  de 
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s’embarquer  en  un  des  ports  de  ces  quartiers  là ,  pour  retourner 
en  Ton  Royaume.  L’on  faifoit  courrir  le  brui  cl  en  ce  temps  là, 
&  mefme  ceux ,  qui  ont  pris  la  peine  de  remarquer  ce  qui  s’eft 
pâlie  à  Breda ,  pendant  le  fejour  que  le  Roy  y  a  fait ,  affairent, 
que  D.  Jean  de  Monroy  avoit  aulfy  fait  connoiftre  au  Roy,  que 
les  arrerages  deûs  aux  troupes,  que  le  Roy  d’Fipagne  entretenoit 
pour  le  fervice  de  fa  Majefté ,  eftoient  à  Bruxelles ,  &  quelle  les 
pourrait  faire  recevoir  en  palî'ant  :  Mais  c’eft  ce  qui  n’a  point 
paru ,  non  plus  que  ce  qui  s’eftoit  pâlie  en  la  Conférence ,  que 
le  Duc  de  Yorck  avoit  quelques  jours  auparavant  eüe  avecque  le 
Marquis  de  Caracene  mefme ,  en  la  ville  d’Anvers ,  par  l’ordre 
du  Roy,  qui  n’y  avoit  pas  voulu  aller  en  perfonne  ;  quoy  qu’on 
l’en  cuit  prefle  par  la  conlideration  des  afiàires  importantes,  qu’il 
diloit  avoir  ordre  de  communiquer  à  là  Majefté.  Le  Roy  fe  dé¬ 
fendit  avec  la  mefme  fermeté  des  civilités  qu’il  luy  envoya  faire, 
en  s’exeufant  fur  la  facilité,  qu’il  trouvoit  pourfon  paftàge  au  lieu 
ou  il  eftoitrprefentemcnt.  J’ay  Içeu  que  deux  railbns  obligèrent 
principalement  le  Roy  à  lé  rendre  d’abord  à  la  prière,  qiæM'  de 
Beverweert  luy  fit  au  nom  de  Meilleurs  les  Eftats  d’Hollande  :  La 
première ,  qu’ayant  eu  advis  ,  que  le  Parlement  &  la  ville  de 
Londres ,  luy  envoyoientun  grand  nombre  de Commiffaires,  il 
ne  vouloit  point  qu’ils  perdiffent  le  temps,  qu’il  euft  fallu  em¬ 
ployer  à  aller  depuis  la  mer  jufqu’  àBreda ,  &  l’autre,  que  laCour 
eftoit  délia  fi  groft’e ,  &  la  ville  tellement  incommodée  de  vi¬ 
vres  ,  qu’il  euft  efté  impoftible  d’y  loger  &  de  nourrir  les  Dépu¬ 
tés  &  leur  fuitte  ,  que  l’on  difoit  eftre  de  trois  ou  quarte  cens 
Gentilshommes ,  fans  les  autres  Domeftiques. 

Nous  avons  dit,  que  les  nouvelles  de  la  Déclaration  du  Parle¬ 
ment  ,  de  1  armée  &  de  la  ville  de  Londres,  avoient  efté  portées 
à  Breda  dés  le  jour  precedent ,  par  des  courriers  exprès ,  &  que 
de  là  elles  eftoient  arrivées  dés  le  lendemain  à  la  Haye  ;  ou  l’eftat 
des  affaires  fe  trouvant  changé  depuis  les  Refblutions  des  jours 
precedents ,  tant  les  Eftats  Generaux  desProvinces  Unies ,  que 
ceux  de  la  Province  d’Hollande ,  prefterent  leurs  Députés  de  par¬ 
tir:  &  ces  derniers  en  particulier, efcnvircnt  a Mr  .de Beverweert, 
luy  donnèrent  ordre  ,  de  faire  entendre  au  Roy ,  qu’ils  avoient 
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des  ja  nommé  quelques  uns  de  leur  corps ,  qui  partiraient  au  plu- 
ftoft ,  pour  aller  féliciter  là  Majefté ,  &  cependant  de  la  dif- 
pofer  à  honnorer  cette  Province  de  Ion  fejour  ,  pendant  le 
temps  que  fës  affaires  l’obligeraient  à  demeurer  dans  le  Pais. 

Ils  efcriyirent  auffy  en  mefme  temps  aux  Magiftrats  des  villes, 
ou  le  Roy  pourrait  palier  en  venant ,  à  ce  qu’ils  eufîent  à  faire 
les  préparatifs  neceflaires  ,  pour  recevoir  fa  Majefte ,  avecque 
tout  l’honneur ,  &  avecque  toute  la  magnificence  que  l’on  doit 
à  un  fi  grand  Monarque. 

La  dévotion  du  jour  de  la  Pentecofte  ,  qui  fe  rencontra  au 
feiziefme  May ,  fut  caufe  que  les  Députes  ne  partirent  point  ce 
jour  là  •  mais  elle  n’empcfcha  point ,  que  l’on  ne  travaillait  au  Cl; 
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reglement  d’une  affaire  tresimportante ,  &  qui  fut  jugée  parla 
Province  d’Hollande  eftre  de  la  derniere  conlèquence.  Cet 
Eftat  eft  compofé  en  forte ,  que  nonobftant  la  Souveraineté  de 
toutes  les  Provinces  Unies  en  un  corps  ,  chaque  Province  ne  laif- 
lë  pas  d’eftre  Souveraine  en  particulier,  Se  elles  font  toutes  fi  ja- 
loulës  de  leur  Souveraineté ,  qu’elles  ne  fouffrent  point ,  que  la 
Généralité  ait  autre  avantage  dans  les  Provinces ,  que  celuy  qui 
leur  eft  deu  en  vertu  de  leur  union  &  de  alliance  perpétuelle, 
qui  eft  en  quelque  façon  plus  eftroite  melmes  que  celle  des  Can¬ 
tons  Suifles.  Tellement  que  les  Députés  des  Eftats  Generaux, 
ayant  à  fe  rencontrer  avec  ceux  des  Eftats  d’Hollande ,  au  lieu 
ou  ceuxey  pretendoient  reprefenter  laSouveraineté  de  leur  Pro¬ 
vince  ,  qui  ne  reconnoift  point  de  luperieur  chez  elle ,  la  diffi¬ 
culté  eftoit  de  regler  le  rang  entr’eux  ,  &  de  conferver  à  chacun 
celuy  qui  luy  appartient.  Les  Eftats  d'Hollande ,  qui  avoient 
fait  prier  le  Roy  en  particulier  ,  d’honnorer  leur  Province  de  fa 
prefonce ,  le  vouloient  faire  recevoir  &  complimenter  en  leur 
nom  fur  la  Frontière  ,  le  faire  défrayer  par  le  chemin  depuis 
l’heure  qu’il  entrerait  en  laProvince ,  &  pendantle  premier  jour 
qu’il  arriverait  à  la  Haye  ,  comme  faifant  partie  de  fon  voyage. 

Les  Eftats  Generaux ,  qui  ne  reprefentent  en  effeéf  en  general, 
que  ce  que  chaque  Province  poflëde  en  particulier,  y  acquiefce- 
rent,  Différent  à  la  Province  d’Hollande  toutes  les  marques  de 
Souveraineté ,  &  confentirent  à  ce  que  leurs  Députés ,  apres 
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avoir  félicité  le  Roy,  de  apres  avoir  conduit  fa  Majeflé  jufques  à 
l’entrée  de  la  Hollande ,  demeureraient  fans  fondions;  à  condi¬ 
tion  toutesfois  ,que  les  Députés  d’Hollande  feraient  l’honneur 
de  la  Maifon  ,  &  traittant  ceux  de  la  Généralité  avec  civilité, 
leur  donneraient  la  prefeance  aux  lieux  ,  ou  ils  fc  pourraient 
rencontrer  enfemble. 

Les  Effets  Generaux  arrefterent  le  mcfme  jour  que  le  Roy  fe¬ 
rait  défrayé,  pendant  tout  le  temps  qu’il  demeurerait  dans  les 
Provinces  Unies ,  &:  ordonnèrent  mefme ,  qu’il  ferait  fait  fonds 
pour  cela  :  mais  l’on  y  rencontra  d’abord  tant  de  difficultés,  qu’il 
fut  abfolument  impoflible  d'executer  cette  refolution.  Car  la 
ville  de  Breda  e liant  deiia  comme  affamée  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  pcrfonnes  de  qualité ,  qui  y  arri voient  tous  les  |Ours, 
de  la  chaleur  ne  permettant  point  d’y  faire  porter  des  vivres  d’ail¬ 
leurs  ,  il  n’y  avoit  perfonne  qui  voulufl  entreprendre  de  traitter 
le  Roy,  &  ceux  qui  l’auraient  entrepris  n’y  auraient  point  re- 
cu  d'y;  tellement  que  l’Eflat  aurait  eu  le  defplaifir  de  voir  difliper 
fes  finances ,  aux  dépens  de  fa  réputation. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  îcy  ,  comme  une  chofe  tres- 
.  remarquable  ,  que  le  mefme  jour  le  Sr  de  Moorland  ,  premier 
Commis  du  S  Turloe;  qui  efloit  Secrétaire  d’Eflat  fous  Olivier 
Cromwel  ,  fon  premier  ôc  plus  confident  Miniflre  de  fa  ty¬ 
rannie  ,  arriva  à  Breda  ,  ou  il  apporta  plufieurs  lettres  &  mé¬ 
moires  de  tresgrande  importance  ;  en  ce  que  le  Roy  y  defeou- 
vrit  une  partie  des  intrigues  de  l’interregne  ,  de  mefmes  la  per¬ 
fidie  de  quelques  uns  de  ceux,  qui  luy  dévoient  fins  doute,  une 
dermere  fidelité.  Le  Roy  le  receut  parfaitement  bien,  le  fit  Che¬ 
valier  ,  de  luy  rendit  ce  tefmoignage  public  ,  qu’il  en  avoit  re- 
ceu  des  fervices  tresconfiderables  depuis  quelques  années. 

LnDifu-  Le  1 7.  les  Députés  des  Effets  Generaux  que  nous  avons  nom- 
Eftat,  ce.  niés ,  partirent  de  la  Haye  fur  les  deux  heures  apres  difner , 

s’embarquèrent  le  mefîne  jour  à  Rotterdam,  ou  les  pataclies,  que 
l'Effet  avoit  fait  tenir  preftes ,  les  attendoient.  Ceux  d’Hollande 
eftoient  partis  dés  le  matin  ;  Mais  ils  ne  faifoient  point  la  mef¬ 
me  diligence  ;  tant  parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  eflre  les  pre¬ 
miers  au  lieu ,  ou  ceux  des  Eflats  Generaux  avoient  à  précéder, 
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que  parce  qu’ils  a  voient  plufieurs  ordres  à  donner  aux  lieux  de 
leur  paffage. 

Les  Députés  des  Eftats  Generaux  arrivèrent  à  Breda  le  1 8  May 
apres  difné ,  &  furent  rencontres  auprès  du  village  de  T erhcidc  G“‘ 

par  les  quatre  cornettes  de  Cavallerie  de  la  garnifon ,  &  en  arri-  J" 
vant  à  la  ville ,  ils  y  trouvèrent  douze  Compagnies  d’infanterie 
en  bataille ,  qui  les  làlüerent.de  leur  moufquetterie  pendant  que 
l’artillerie  tonnoit  de  les  murailles  &  de  lès  balKons.  Dés  qu’ils 
furent  arrivés, au  logis  qu’on  leur  avoit  préparé,  ils  en  donnèrent 
advis  à  fa  Majelté ,  &  en  füitte  aux  Ducs  de  Yorck  &  Gloche- 
fter ,  &  à  la  Prince Ife  Royale ,  &  fur  le  foir  le  Roy  &  leurs  Al- 
telfes  Royalles  leur  envoyèrent  faire  civilité  ,  par  des  Gentils¬ 
hommes  de  leur  Mailbn.  Ils  y  apprirent  que  le  Sr  de  Clarges , 
beaufrere  de  General  Monck,  y  eftoit  arrivé  le  mefme  jour,  & 
qu’il  avoit  apporté  les  proteftations  de  fidelité  &  d’obeïfiance  de 
l’armée ,  &•  la  confirmation  de  ce  que  l’on  avoit  défia  appris  de  la 
déclaration  du  Parlement.  Jufques  là  le  Major  de  la1  garnifon 
avoit  pris  l’ordre  de  la  Princelfe  Royale ,  mais  les  Députés  des 
Eftats  Generaux  eftànt  arrivé  à  Breda  voulurent  deferer  cet  hon¬ 
neur  au  Roy,  qui  donna  le  mot  Amflerdam  ■  pas  tant  par  ce  qu’il 
confideroit  cette  ville  comme  la  plus  puiflante  de  toutes  ces  Pro¬ 
vinces  ,  que  par  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  taire  les  rdfentimens , 
qu’il  avoit  pour  IeMagiftrat,quiluy  avoit  donné  des  tres-illuftres 
&  très-  agréables  marques  de  fon  affeélion. 

Le  mefme  jour  il  arriva  à  Breda  un  Courrier ,  portant  advis  Dlli 
que  le  garnifon  de  Duinquerque  s’eftoit  déclarée  pour  le  Roy,  & 
qu’elle  avoit  tefmoigné  fa  joye  par  le  feu  de  fon  Canon  &  de  fa  leR°>‘ 
moufquetterie.  Le  Roy  avoit  eu  la  bonté  de  convier  le  Lord  Loc- 
kart.  Gouverneur  de  la  place  ,  à  tefmoigner  quelque  inclination 
pour  fon  fervice,  &  luy  en  avoit  fait  naiftre  l’occafion  par  des  à- 
vances  qu’il  avoit  faites ,  &  par  les  afleurances  qu’il  luy  avoit  fait 
donner  ;  mais  c’eft  ce  qu’il  n’avoit  pu  gaigner  lur  cet  efprit  preo- 
cupé,&  attaché  par  des  interdis  particuliers  à  la  Maifon  dcCrom- 
wel  ;  julqu’à  ce  qu’il  fuft  contraint  de  fe  laifler  emporter  au  mou¬ 
vement  general  de  toute  l’armée ,  &  de  là  garnifon  mefmes. 

Le  Lendemain  1 9.  les  Eftats  Generaux  ayant  eu  advis ,  par  les 
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lettres  publiques  de  leur  Ambafladeur  à  Londres ,  de  ce  qui  s’e- 
ftoit  pafte  au  Parlement  en  faveur  du  Roy ,  redoublèrent  les  or¬ 
dres  ,  qu’ils  avoient  donnes  a  leurs  Députés ,  touchant  le  com¬ 
pliment  5c  les  offices  qu’ils  avoyent  à  faire ,  afin  de  s’en  acquit¬ 
ter  avec  chaleur  &  affection ,  &  leur  mandèrent  par  un  exprès , 
qu'ils  avoient  envoyé  des  commiflïons  à  Arnhcm  ,  Heufden , 
Bcrgues  fur  le  Zoom ,  5e  Gornichem ,  pour  les  Compagnies  de 
Cavallerie  du  Prince  Guillaume  de  Naflàu ,  du  Comte  Chriftian 
de  Dona ,  5c  de  MA  de  Buat ,  de  Waffenaer  ôe  de  Lecque ,  fils 
aifné  de  Mr  de  Beverweert ,  avec  ordre  de  marcher  en  toute  di¬ 
ligence  jour  &  nu  ici  v  ers  la  haute  Swaluwe ,  pour  y  attendre  le 
Roy  de  la  Grand’ Bretagne, &  pour  executer  les  commandcmens 
qui  leur  feroyent  faits  par  les  Députés  des  Eftats  d’Hollande.  Les 
derniers  arrivèrent  ce  jour  là  à  Breda ,  fie  les  Députes  des  Eftats 
Generaux  eurent  leur  audiance.  Le  Roy  les  envoya  quérir  fur 
.  les  onze  heures  devant  midy ,  par  le  Lord  Gérard ,  un  des  Gcn- 
tilhommes  de  la  chambre  du  liét ,  la  qualité  5e  les  fonctions  des¬ 
quels  rcfpondent  à  celles  des  premiers  Gentilshommes  de  la 
chambre  du  Roy  en  France ,  qui  les  fut  prendre  à  leur  logis  avec 
quatre  caroftes ,  attelles  de  fix  cheveaux  blancs  chacun ,  &  les 
conduifit  au  Chaftcau,  ou  le  Roy  eftoit  logé.  Le  Marquis  d’Or- 
mont  les  vint  recevoir  au  haut  de  l’Efcalier,  5e  les  fit  entrer  dans 
la  chambre  du  Roy  ,  ou  ils  trouvèrent  fa  Majcfté  debout  au  mi¬ 
lieu  de  la  Chambre,  ôe  couvert  ;  mais  dés  qu’il  les  vit  il  fê  décou¬ 
vrit  ,  5e  vint  trois  ou  quatre  pas  au  devant  d’eux.  Apres  qu’ils 
eurent  fait  trois  profondes  reverences  ,  ôe  qu’ils  fe  furent  ap¬ 
prochés  au  Roy ,  Monfieur  de  Ripperda  de  Buirfe ,  un  de  Dé¬ 
putés  ,  voulut  commencer  à  parler;  mais  fa  Majefté  le  voulut 
obliger  à  mettre  le  chapeau ,  en  faifant  mine  de  fe  vouloir  cou¬ 
vrir.  Ils  n’avoient  point  le  caractère  d’Ambafladeur ,  &  ne  le 
pouvoientpas  avoir  chez  eux.  Toutesfois  ce  ne  fut  pas  cette 
confideration ,  qui  les  empefeha  de  fe  couvrir  ;  puis  que  mef- 
mes  en  cette  qualité  les  Députés  font  partie  de  l’Eftat ,  mais  ils 
en  voulurent  uler  ainfy,  par  ce  qu’ils  voyoient  le  Roy  dans  la 
dernière  civilité  :  qui  alla  fi  avant ,  qu’il  demeura  defeouvert 
pendant  tout  le  temps  que  Monfieur  de  Ripperda  parla.  La  fub- 
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ftance  de  fon  difcours  fut ,  que  c’eftoit  avec  une  joye  extrême, 
que  les  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  avoient  appris 
le  changement  des  affaires  d’Angleterre;  Qmls  avoient  fçeu  que 
le  bon  Dieu  avoit  ii  bien  touche"  le  cœur  des  habitants  ,  qu’il  n’y 
avoit  pretque  perfonne  qui  ne  réclamait  le  nom  du  R  oy ,  &  qui 
ne  fouhaittaft  avec  paffion  de  le  voir  de  retour  en  fon  Royaume; 
Que  liir  les  advis  certains  que  les  Eftats  Generaux  en  avoient  eus, 
ils  avoyent  crû  devoir  envoyer  à  fa  Majefté  leurs  Députés ,  pour 
luy  tefmoigner  la  part  qu’ils  prennent ,  pour  la  felici  ter  en  une 
occaffon  fi  importante ,  &  pour  luy  fouhaitter ,  &  à  toute  la  fa¬ 
mille  Royale  ,  toute  la  bénédiction  du  ciel  ,  ck  toute  la  pro- 
fperité  qu’elle  devoit  elperer  de  Dieu  ,  apres  de  fi  longues 
&  de  fi  ameres  afflictions  ;  Que  les  Eftats  Generaux  faifoi- 
ent  ces  vœux  avec  d’autant  plus  d’ardeur ,  qu’ils  fçavoient  que 
le  repos  de  cette  République  dépend  en  quelque  façon  de  celuy 
de  tes  voifins ,  &  qu’ils  n’avoient  bien  joüy  de  l’amitié  des  An- 
glois  que  fous  le  gouvernement  Monarchique  de  fa Maifon  Roy¬ 
ale  ;  Qujls  pretendoient  en  joüir  encore  à  l’avenir,  fous  l’heureux 
gouvernement  de  fa  Majefté ,  &  pour  cet  effet  qu’ils  efperoient 
quelle  auroit  la  bonté  de  renouveller  avec  les  Provinces  Unies 
l’alliance ,  que  l’on  a  tousjours  confiderée  icy  comme  une  des 
premières  de  l’Eftat ,  &  comme  le  fondement  de  la  confervation 
des  interefts  communs  des  deux  Nations  ;  Qffijs  avoient  aufly 
ordre  de  leurs  Supérieurs,  de  remonftrer  à  fà  Majefté,  que  le  fe- 
jour  de  Breda  eftoit  aflez  incommode  &  efloigné ,  &  de  la  fup- 
plier  treshumblement  de  choifir  celle  de  leurs  Provinces  quelle 
j ugeroit  la  plus  propre  pour  fes  affaires,  pour  fon  fej our ,  &  pour 
fon  embarquement  ;  Que  les  Eftats  Generaux  leur  avoient  com¬ 
mandé  de  ftiivre  ta  Majefté  en  ton  voyage ,  &  de  la  térvir  de  tout 
ce  que  pofledent  les  Provinces  Unies.  Le  Roy  remercia  Mef- 
fieurs  les  Eftats  de  leur  civilité,  &  des  tefmoignages  d’affêétion 
qu’ils  luy  faifoient  rendre  par  la  bouche  de  leurs  Députés ,  &  les 
afleura  de  fon  amitié ,  en  des  termes  fi  obligeans  &  fi  forts ,  que 
fçaehans  que  l’on  fera  bien  aife  de  te  fouvenir  fouvent  de  la  bon¬ 
té  du  Roy,  nous  ne  craignons  point  de  rapporter  icy  les  metînes 
paroles,  dont  il  fe  tèrvit  pour  conclure  fon  difeours.  J’aime  cette 
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,,  Republique,  dit  il,  non  feulement  parce  que  la  Princcïïc  Royale, 
,,  mafoeur,  &  le  Prince  d’Orenge  ,  deux  Perfonnes  qui  me  font 
,,  extrêmement  cheres  ,  y  demeurent ,  mais  aufly  par  intereft 
, ,  d’Eftat,  pour  le  bien  de  mes  Royaumes  ,  6c  par  une  tresforte  in- 
, ,  clination  à  leur  vouloir  du  bien.  J’aime  véritablement  ces  Pro- 
,,  vinces,  Meilleurs,  &  fi  fort,  que  je  ferois  me  fmes  jaloux,  fi 
,,  elles  donnoient  plus  de  part  en  leur  amitié  à  un  autre  Prince  qu’à 
,,  moy ,  qui  crois  y  en  devoir  avoir  bien  plus  qu’aucun  autre  Prin- 
,,  ce ,  puis  que  je  les  aime  plus  que  ne  font  tous  les  autres  Souve- 
, ,  rains  enfemblc. 

Apres  difner  les  Députés  firent  la  revcrence  aux  Ducs  de  Yorck 
Um>  Al-  6c  de  Glocheftcr ,  freresdu  Roy,  êc  à  la  Princefte  Royale ,  là 
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ruks.  fœur ,  ou  Mr  de  Ripperda  fit  encore  le  compliment.  Mr  Ger¬ 
main,  Efouyer  du  Duc  de  Yorck, les  vint  prendre  à  leur  logis ,  de 
les  conduifit  à  l’audiance  de  S.  A.  Royale  ,  au  fortir  de  laquelle 
ils  les  conduifit  à  l’audiance  du  Duc  de  Glocheftcr  ,  6c  en  for¬ 
çant  de  fon  appartement ,  ils  rencontrèrent  le  S:  Alexandre  Hu¬ 
me  ,  Maiftrc  d’hoftel  de  la  Princefte ,  qui  les  conduifit  à  la  cham¬ 
bre  de  fa  Maiftreffe ,  qui  n’eftoit  qu’  à  quinze  ou  vingt  pas  de  là. 
Les  deux  Princes  leur  firent  la  civilité  entière,  en  les  conduifiint 
prelques  julqu’  a  la  porte  de  leurs  appartements.  Jeudy,  20  May, 
li,di pu-  à  onze  heures  devant  midy ,  les  Députés  des  Eftats  d’Hollande 
eurent  leur  audiance  du  Roy  ,  à  laquelle  ils  furent  introduits  par 
‘duKoj!  les  mefmes  perfonnes,  6c  avec  les  mefmes  ceremonies  dont  l’on 
avoit  accompagné  celle  des  Députés  des  Eftats  Generaux.  Le 
Marquis  d’Ormont,  qui  en  avoit  la  conduite ,  leur  cedant  la  main. 
Mr  de  Beverweert ,  chef  de  la  députation  ,  porta  la  parole ,  6c 
, ,  parla  en  ces  termes. 

,,  SIRE.  C’eft  aujourdhuy  la  troifieme  fois  que  M"  les  Eftats 
,,  d'Hollande  font  faire  office  avec  V.  Majefté  ,  lur  fon  advence- 
,,  ment  à  la  Couronne.  La  première  fut  lors  quelle  y  parvint  en 
,,  vertu  de  la  loy  fondamentale  de  fon  Eftat ,  immédiatement  apres 
, ,  le  décès  du  feu  Roy  de  tresglorieufe  6c  éternelle  mémoire  ;  ÔC 
,,  l’autre  lors  que  les  Elcoftfois  vinrent  en  ce  melme  lieu  convier  V. 
, ,  Majefté,  d’aller  prendre  pofleffion  d’une  de  Couronnes  de  fes  an- 
,,ceftres.  Ce  n’eft  qu’avec  beaucoup  de  deplaifir,  Sire,  que  nous 
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fouvenons  de  ces  deux  fafcheufes  rencontres  •  mais  c’eft  au  con¬ 
traire  avec  un  tranlport  de  joye ,  que  nous  venons  maintenant  de 
la  part  des  Eftats  d’Hollande, nos  Supérieurs,  féliciter  V.Majé,  fur  ;5 
l’heureux  cflat  prefent  de  fes  affaires.  Nous  pouvons  dire ,  qu’ils 
voyent  défia  V.  M.  affife  dans  le  thrône ,  &  ainfy  qu’ils  prennent 
la  part  qu’ils  doivent  à  la  fitisfaclion  quelle  en  doit  avoir ,  &  ce  }  > 
avec  d’autant  plus  de  fujet ,  qu’ils  fçavent  que  l’amitié  réciproque 
entre  l’Angleterre  &  cette  République  ,  n’a  jamais  fouffert  la 
moindre  alteration  fous  le  gouvernement  de  fes  Rois.  Aufly  lé 
promettent  ils  bien ,  Sire,  quelle  fera  mieux  confervée  qu’elle 
ne  fut  jamais,  fous  celuy  de  V.  Majefté ,  de  l’alliance  de  laquelle  js 
ils  fe  fendront  tousjours  extrêmement  honnorés ,  aufly  bien  que  s  s 
de  la  bien-vueillance  Royale,  que  V.  Majefté  leur  voudra  tef- 
moigner.  Ils  fopplient  aufly  treshumblement,  V.  Majefté,  de  leur 
en  donner  une  preuve  prefontement,  en  transférant  voftrc  Cour 
en  leur  Province ,  pour  le  peu  de  temps  que  V.  Majefté  aura  à  de¬ 
meurer  en  ces  quartiers  îcy ,  &  de  fouffrir  qu’ils  luy  faftcnt  ren- 
dre,  &  qu’ils  luy  rendent  en  Perfonne  pendant  ce  temps  là,  tous  s> 
les  lërviccs  qu’ils  doivent  à  un  lî  grand  8c  fi  puiflant  Monarque , 
dont  l'amitié  leureft  fi  pretieufe  &  fi  necelfaire. 

Le  Roy  leur  fit  à  peu  prés  la  incline  réponfe ,  qu’il  avoit  faite 
le  jour  precedent  aux  Députés  des  Eftats  Generaux ,  en  dilant 
qu’il  eftoit  fort  obligé  à  Meilleurs  les  Eftats  d’Hollande  de  l’aftë- 
étiom  qu’ils  luy  telinoignoient  :  qu’il  ne  refufoit  pas  l’offre  qu’ils 
luy  faifoient  de  la  commodité  d’un  autre  fejour  dans  une  Provin¬ 
ce,  pour  laquelle  il  avoit  tousjous  eu  une  inclination  toute  parti¬ 
culière  ;  tant  à  caufo  du  cher  dépoli  de  la  Princefië  Royale  là 
Sœur ,  &  du  Prince  d’Orcnge  fon  nepueu ,  qu’ils  gardoient ,  que 
par  un  mouvement  fecret ,  &  par  un  intereft  d’Eftat  indifpenfa- 
ble.  Ce  que  le  Roy  dit  avec  tant  de  bonté  &  avec  tant  de  ten- 
dreffe ,  que  les  Députés  fe  trouvant  inlènfiblement  engages  dans 
un  entretien  plus  particulier,  &  fit  Majefté  faifant  connoiftre,  que 
c’eftoit  avec  plailir  qu’elle  entendoit  parler  des  affaires  du  Nort, 
s’en  ouvrit  entièrement ,  &  ne  craignit  point  de  dire,  qu’il  cftoit 
obligé  d’aflifter  le  Roy  de  Dannemarck ,  non  feulement  à  caufo 
de  la  proche  parenté ,  &  de  l'afteétion  que  le  Roy  d’aujourdhuy, 
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auffy  bien  que  le  feu  Roy  fon  pere,  avoient  tefmoignëe  pour  fes 
interdis  ;  mais  auffy  parce  qu’il  pigeoit,  qu’il  împortoit  extrê¬ 
mement  a  l’Angleterre  ,  6c  à  toute  l'Europe  ,  d  ar relier  le  pro- 
grc’s  des  armes  de  Suède  en  ces  quartiers  là.  Les  Députes  Rirent 
apres  difncr  chez  leurs  Altefles  Royales  ,  où  ils  furent  introduits 
par  les  mefmes  perfonnes ,  6c  receus  de  la  mcfmc  façon  que  les 
Députes  des  Eftats  Generaux  avoient  elle  tiaittes  &  receus  le 
jour  d’auparavant. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  les  Députes  des  Eftats  Generaux 
eurent  une  audiancc  particulière  du  Roy ,  en  execution  de  l'or¬ 
dre  expies  qu’ils  avoient,  de  faire  connoiftre  à  SaMajeftë  l’incli- 
nation  de  l’Eflat  pour  une  allliance  tres-eflroite  &  perpétuelle 
avec  Sa  Majefte'  ;  à  quoy  le  Roy  refpondit  avec  beaucoup  de 
franchife  6c  d’affection  ;  difant  en  des  termes  tres-obligeans  6c 
forts ;  Que  pas  un  des  Rois, les  predecelfeurs, n’avoiteu pour 
cette  Reipublique  l’affeëtion  que  Ion  trouverait  tousjours  en 
luy  ;  non  feulement  à  caufe  des  interdis  des  deux  perfonnes  fi 
proches ,  comme  font  la  Princeffe  Royale  6c  le  Prince  d’Oren- 
gc  ,  qui  demeurent  dans  l’Eftat ,  6c  qui  en  font,  par  manière  de 
dire,  partie,  ainfy  qu’il  leur  avoir  dit  le  jour  precedent ;  mais 
auffy  par  inclination ,  6c  par  plufieurs  raifons  d’Eftat ,  qui  l’obli- 
geoientde  faire  avec  ces  Provinces  une  très  dtroite  alliance. 

Le  mefine  jour  les  Eftats  Generaux  ayant  fçeu,  parleslet- 
tres  de  leurs  Députés ,  que  le  deffein  du  Roy  efloit  de  venir  en 
Hollande  par  eau ,  donnèrent  ordre  à  ce  que  toutes  les  patachcs, 
6c  toutes  les  autres  barques ,  capables  de  tran (porter  le  Roy , 
les  Princes  6c  la  Princeffe  de  la  Maifon  Royale ,  avec  toute  leur 
Cour,  train 6c  Bagage, euffent à fe  rendre  inceffammentàla  hau¬ 
te  Svvaluwe  en  Brabant ,  pour  y  attendre  les  ordres  que  les  De- 
putes  des  Eftats  d’Hollande  leur  donneraient  pour  cet  effet. 
Us  firent  auffy  eferire  à  tous  les  Colonels  ,  ôc  autres  officiers 
Mayors ,  tant  d’infanterie  que  de  Cavallerie ,  qui  fë  trouvoicnt 
dans  le  voifinage  de  cette  ville ,  à  ce  qu’ils  euffent  à  fë  rendre  au 
premier  jour  à  la  Haye  ;  afin  d'y  fervir  l'Eftat  6c  de  paroiftre  avec 
efclat  aux  Ceremonies  de  la  réception  6c  du  traitement, que  l’on 
avoit  relolu  de  faire  à  fà  Majefte.  Pource  qui  efl  des  Députés 

d’Hol- 


Du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne. 

d’Hollande  ;  non  feulement  Mr  de  Beverweert ,  qui  avoit  fçeu 
l’intention  du  Roy  par  le  Marquis  d’Ormont,  avoit  des  le  1 3 
envoyé'  un  exprès  à  la  Haye ,  pour  en  advertir  les  Conlèillers 
Députés,  en  l’ablènce  des  Mats  d’Hollande  ,  qui  s’eftoient  fe- 
pares  des  la  veille  de  la  Pcntecofte ,  mais  ils  depefeherent  aully 
eux  mcfmes  un  courrier ,  incontinent  apres  qu’ils  furent  arrivés 
à  Breda ,  demandent  inftammant ,  que  fans  delay  l’on  donnait 
les  ordres  necelfaires  pour  la  réception ,  Sc  pour  le  traittement 
de  Sa  Majedé  à  l'entrée  de  cette  Province ,  &  pendant  fon  vo¬ 
yage  julques  à  la  Haye  ;  &  c’elt  à  quoy  les  Conlèillers  Députés, 
qui  font  en  la  Province  d’Hollande  ce  que  le  Confeil  d’Eflat 
fait  a  l’egard  de  toutes  les  Provinces  Unies,employerent  les  trois 
jours  fiuvans ,  apres  avoir  requisM’  de  Wimmcnum ,  Prelidcnt 
en  leur  College  ,  de  fe  charger  de  toute  la  conduitte  de  cette  af¬ 
faire  ,  comme  aully  de  l’ordre  de  toute  la  dcpenlè  que  l’on  avoit 
reldlu  de  faire  pour  la  table  du  Roy ,  &  pour  celles  des  Lords , 
qui  fe  trouvoientà  la  fuitte,  dont  ils  Iuy  lailfoicnt  la  difpofiti- 
on  entière ,  pendant  le  voyage  &  pe  ndant  le  premier  j our  que  là 
Maj  arriveroit  en  cette  ville.  Les  Députés  avoient  aully  eferit  au 
Magillrat  de  la  ville  de  la  Briele ,  pour  l’advertir  de  la  rclolu- 
tion  que  le  Roy  avoit  prife ,  de  paflèr  en  Hollande  ;  afin  que 
s’il  y  airivoit  des  Courriers  d’Angleterre ,  ou  melme  de  la  part 
des  Commiflàires  du  Parlement,  que  l’on  fcavoit  eftre  en  che¬ 
min  ,  il  euft  à  les  envoyer  à  la  Haye ,  ou  le  Roy  failbit  cftat  d’ar¬ 
river  dans  fort  peu  de  temps. 

Et  de  fait  le  mefme  jour,  les  Députés ,  tant  ceux  des  Ellats  Ge¬ 
neraux,  que  ceux  des  Ellats  d’Hollande  ,  fèeurent  que  le  Roy 
avoit  refolu  de  partir  de  Breda  Lundy  24  May ,  &  pour  cet  ef¬ 
fectue  s’embarquer  le  mefme  jour  au  Moerdyck ,  afin  de  fe  ren¬ 
dre  par  eau  à  la  Haye  le  lendemain  environ  les  quatre  heures 
du  foir.  Sur  l’advis  qu’ils  en  donnèrent  le  melme  jour  à  leurs 
Supérieurs ,  les  Ellats  Generaux  refolurent  vendredy  21  ,  que 
M,s'  le  Comte  de  Flodorp ,  de  Wimmenum ,  d’Amerongen ,  & 
de  Ripperda  de  Hengcîo  ,  mettroient  ordre ,  conjointement 
avec  deux  Confeillers  d’Ellat  des  Provinces  Unies,  à  ce  que  là 
Majellé ,  ôc  les  Princes  lès  freres ,  fulfent  iplendidemcnt  traittés 
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&  défrayés  avecque  toute  leur  fuite  ,  pendant  tout  le  temps 
que  Sa  Majefté  demeureroit  dans  le  pais  de  leur  obeïflance ,  de¬ 
puis  mercredy  26  May ,  jufqu’  au  jour  de  fon  embarquement. 

Le  incline  advis ,  qui  avoit  elfe'  porte  en  mefme  temps  en 
plullcurs  villes  de  la  Province ,  lit  revenir  à  la  Haye  la  plufpart 
des  Députés ,  qui  compofent  les  Eftats  d'Hollande,  &  qui ,  com¬ 
me  nous  avons  dit ,  s’eftoient  feparés  la  veille  de  la  Pentecoftc  ; 
en  forte  que  la  plufpart  fe  trouvant  de  retour  dés  vendredy  au 
foir ,  ils  recommencèrent  leur  alfemble'e  des  le  lendemain  ma¬ 
tin  22  jour  de  May,  &  y  a  rre  lièrent  :  que  Mardy  fuivant,  25 
du  mefme  mois ,  l’on  envoyeroit  auprès  de  Delft ,  en  un  lieu 
commode  pour  faire  le  compliment,  tous  lescarolfes  h  quatre 
&  à  lîx  chevaux ,  que  I  on  pourrait  alfembler  pour  le  cortège  , 
avecque  lequel  on  pretendoit  recevoir  Sa  Ma; elle ,  &  que  l’on  y 
ferait  aulfy  trouver  autant  de  pataches  &  d  autres  barques  qu’il 
faudrait  pour  le  tranfport  de  la  fuitte  &  du  bagage.  Ils  ordon- 
ncrent  aufty  ,  qu’outre  les  Députes  ,  que  l’on  avoit  envoyés 
à  Breda ,  M  de  Bouchorft,  Seigneur  de  Wimmenum ,  Député 
ordinaire  de  la  part  de  la  Nobleffe  au  College  des  Confeillers 
Députés ,  ou  Confeil  d’Eftat  d  Hollande ,  fc  joindrait  aux  au¬ 
tres  Députés  à  Delft  .  &  dautant  qu’il  s’eftoit  charge'  de  la  con¬ 
duite  de  tout  le  traittement ,  que  la  Province  pretendoit  faire 
à  fà  Majefté ,  tant  par  le  chemin,  qu’en  cette  ville,  comme  Dépu¬ 
té'  de  la  part  des  Eftàts  ,  qu’en  cette  qualité  il  demeureroit  auprès 
du  Roy  pendant  fon  difner,  pour  recevoir  l’honneur  de  fès  com- 
mandemens,  apres  que  les  autres  Députés  fé  feraient  retirés. 
wrotf»  Les  Eftats  Generaux  de  leur  cofté  requirent  Mr  d’ Ameron- 
2;‘Brc'  gen>  de  la  Maifon  de  Rhede ,  une  des  plus  nobles  de  la  Provin¬ 
ce  d  lltrecht ,  Député  en  leur  affemblée  de  lapait  de  la  No- 
blcfte  de  la  mefme  Province  ,  depuis  peu  Ambafladeur  extra¬ 
ordinaire  en  Dannemarc  ,  &  prefentement  nommé  à  celle  d’ E- 
fpagne  ,  de  faire  un  voyage  à  Breda ,  &  d’en  rapporter  un 
cftat  exaétdc  toute  la  Cour  du  Roy,  Se  de  la  fuite  des  Princes, 
comme  aulfy  du  nombre  des  Seigneurs,  du  Confeil  &  de  la  Mai¬ 
fon  de  fa  Maj  .  afin  que  l’on  puft  prendre  les  mefures  necefîaires 
pour  le  logis  que  l  'on  aurait  à  marquer  pour  les  Seigneurs ,  pour 
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les  tables  que  l’on  auroit  à  lervir ,  &  pour  les  bouches ,  que  l’on 
aurait  à  nourrir ,  pendant  le  le  jour  que  Sa  Majefté  ferait  à  la 
Haye.  Et  afin  de  ne  demeurer  point  court ,  ils  firent  le  mefme 
jour  un  fonds  de  trois  cens  mille  florins ,  pour  la  depenfe  qu’il 
faudrait  faire  pour  cela. 

L’on  eut  le  mefme  jour  des  lettres  de  Breda ,  qui  marquoient 
que  le  jour  precedent  Pierre  Kilgrew ,  frere  de  celuy  qui  com¬ 
mande  un  régiment  d’infanterie  Angloife  pour  le  fervice  de 
Meilleurs  les  Lftats ,  &  qui  a  fi  glorieulement  combattu  en  la  ba¬ 
taille  de  Funen ,  que  ce  font  fon  mérité  pluftoft  que  la  paren¬ 
té  qu’il  a  avec  le  General  Monck  qui  le  font  confidercr ,  y  e- 
ftoit  arrivé  de  Londres  ,  d  ou  il  avoir  efté  depefehé  exprès , 
pour  porter  au  Roy  les  nouvelles  de  fa  proclamation  ,  qui 
s’eftoit  faite  le  1 9  du  mefme  mois ,  avec  de  grandes  ceremo¬ 
nies  ,  &;  avec  des  tefmoignages  extraordinaires  de  joye  & 
d’affedion ,  non  feulement  en  la  ville  de  Londres ,  mais  auf- 
fy  en  plufieurs  autres  villes  voifines.  Maisdautant  que  ces  par¬ 
ticularités  font  de  l’hiftoire  d’Angleterre ,  qui  ne  manquera  pas 
de  publier  toutes  les  merveilles  de  cette  grande  révolution , 
nous  n’en  ferons  point  noftre  relation  :  laquelle  en  parlant  de 
tout  ce  qui  eft  pafiè  dans  le  pais ,  eft  obligée  de  faire  connoiftre 
îcy  l’affcciion  des  Magiftrats  de  Dordrecht,  de  Delft ,  ôc  de  Rot¬ 
terdam  ,  qui  envoyèrent  fupplicr  le  Roy ,  par  des  Députés  ex¬ 
près  ,  de  leur  faire  l’honneur  de  palier  par  leurs  villes ,  &  de  s’y 
raffraifehir  en  venant.  Mais  Sa  Majefté  s’en  excufi ,  tant  fur 
1  éftat  prefènt  de  fës  affaires ,  qui  ne  luy  permettoit  point  de  s’ar- 
refieren  chemin ,  que  parce  que  fon  paffage  ne  pouvoit  qu’in¬ 
commoder  les  habitans ,  aux  quels  il  ne  laifferoit  pas  de  fè  fentir 
obligé  de  la  tendre  flè ,  qu’ils  luy  tefmoignoient. 

Dimanche  23  il  ne  fe  fit  rien  de  remarquable,  linon  qu’à  Breda 
l'on  rendit  des  grâces  folemnelles  à  Dieu  en  tous  les  temples ,  au 
fiijet  de  la  révolution  des  affaires  d’Angleterre  en  faveur  du  Roy: 
tous  les  Pafteurs  des  Eglifes ,  Fiamendc ,  Françoifè  &  Angloife, 
expliquant  des  textes  propres  à  la  matière.  Apres  le  prefehe 
le  Magiftrat  &  le  confiftoire  furent  en  corps  faire  leur  compli¬ 
ment  à  fa  Majefté ,  &  à  leurs  Altefles  Royales ,  &;  fur  le  foir  l'on 
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alluma  des  feux  de  joye  par  toute  la  ville  -,  toutes  les  cloches  Ton¬ 
nèrent  ,  ôc  Ton  fit  plufieurs  falves  de  toute  l’artillerie  ;  les  De- 
putés  des  Eftats  Generaux ,  ceux  des  Eftats  d’Hollande ,  leMa- 
aiftrat  &  les  particuliers  faifant  à  Tenvy ,  à  qui  ferait  paroiftre 
plus  de  joye  &  de  fatisfadion  en  cette  grande  )Oumée.L’on com¬ 
mença  cependant  à  charger  &  à  faire  partir  le  bagage  ,  tandis 
que  Ton  achevoit  à  la  Haye  de  meubler  1  hoftel  du  Prince  Mau¬ 
rice  de  Naftau ,  de  Tune  pour  le  logement  du  Roy ,  à  marquer 
les  logis  pour  toute  la  Cour ,  &  à  faire  les  provifions  neceffaires 
pour  la  faire  fubufter  lors  quelle  ferait  arrivée, &  pendant  qu  elle 
y  demeurerait. 

Lundy  2+  il  arriva  à  la  Haye  une  chofe  fort  remarquable,  & 
qui  eu  fi  pû  cfire  de  grande  importance  en  les  luîtes ,  fi  1  on  eufi 
pris  conlèil  de  l’ambition  pluftoft  que  de  la  prudence.  Par  1  ’ar- 
refté  des  Eftats  Generaux  du  1 6  de  ce  mois  ,  il  avoit  efté  dit , 
que  les  Eftats  d’Hollande  pourraient  taire  recevoir  &  compli¬ 
menter  le  Roy  à  l’entrée  de  la  Province ,  &  qu’ils  y  pourraient 
faire  l’honneur  de  la  Mailon ,  comme  en  eftant  les  Maifiies. 
Regimmt  j^ais  ccux  là  avoient  fait  connoiftre  depuis ,  que  leur  intention 
fiat  s  Gene-  eftoit  de  faire  recevoir  le  Roy ,  ou  par  un  plus  grand  nombie  des 
aux  de  Députés  qu’il  n’y  en  avoit  eu  de  leur  part  a  Brcda,ou  bien  que  fi 
pïZ*  les  Eftats  d'Hollande  alloient  en  corps  recevoir  fa  Majefté  auprès 
afuFro-  de  Delft  fur  le  chemin  de  Rotterdam, en  ce  cas  la  les  Eftats  Gene¬ 
raux  iraient  aufly  en  corps  complimenter  là  Maj‘  entre  Delft  & 
la  Haye ,  au  lieu  ou  Ton  a  accouftume  de  recevoir  les  Ambaftà- 
deurs ,  &  qu’en  le  conduitant,  leurs  Carofles  tuivroient  immé¬ 
diatement  celuy  du  Roy.  Les  Eftats  d  Hollande  en  eftant  advci- 
tis ,  mefme  que  les  Eftats  Generaux  eilvoyeroient  des  Députés  à 
leur  aflémblée ,  &  prétendant  que  cydevant  il  ne  s’eftoit  pafte 
que  trop  de  chofes  au  préjudice  du  droiél  de  leur  Souveraineté, ils 
nommèrent  les  Députés  des  villes  de  Dordrecht,  Haerlem ,  Am- 
fterdam ,  Alcmar ,  &  Hoorn ,  pour  entrer  en  conférence  avec 
des  Députés  des  Eftats  Generaux,  afin  d’àjuftcr  cett’  affaire.  Et  de 
faiél  ceuxcy  negotierentfi  heureufement, qu’ils  demeurerét  enfin 
d’accord  entreux,quc  fi  les  Eftats  d’Hollande  faifoient  recevoir  le 
Roy  à  Delft  par  des  Députés ,  Ton  demeurerait  de  part  &  d  autre 
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dans  les  termes  de  l’arrefté  du  1 6  de  ce  mois  ,  en  vertu  duquel 
Mrs  les  Eftats  d’Hollande  pourroient  feuls  faire  les  honneurs  en 
leur  Province  ,  &  faire  complimenter  le  Roy  par  tout  ou  il  leur 
plairoit ,  &  que  les  Députes  des  Eftats  Generaux  qui  fe  trou- 
voient  auprès  de  la  perfonne  de  Sa  Majefté,  continueroient 
d’eftre  trait  te  s  avec  refpeét ,  comme  reprefentans  des  Souverains 
eftrangers ,  ôé  qu'en  cette  qualité  leur  Carofle ,  ou  mefme  leurs 
Carofles  ,  s’ils  jugeoient  à  propos  d’augmenter  le  nombre  de 
leurs  Députés,  ce  que  neantmoins  ils  promirent  de  bouche  qu’ils 
ne  feroient  point,  fuivroient  immédiatement  celuydu  Roy, 

&  precederoient  ceux  des  Députés  de  la  Province.  En  fuite 
de  cela  les  Eftats  d’Hollande  ordonnèrent ,  que  Monfieur  de 
VVaflenaer, Lieutenant  Admirai  d'Hollande ,  ferait  joint  aux  De- 
putes  nommés  en  la  refolution  du  1 3  May ,  &  à  M  de  W îmme- 
num ,  qui  avoit  efté  nommé  le  22  ,  &  que  chaque  ville  dépu¬ 
terait  un  de  fon  corps ,  pour  aller  faire  le  compliment ,  conjoin¬ 
tement  avec  le  Confeiller  Penfionaire ,  au  debarquement  de  fa 
Majefté  auprès  de  Délit. 

Et  dautant  qu’il  y  avoir  lieu  d’apprehender ,  qu’il  n’arrivaft  du 
defordre  pour  le  rang  des  Carofles ,  que  l’on  envoyoit  au  devant  l^4it 
du  Roy  ;  pas  tant  parce  que  les  Ambafladeurs  n’eftoient  pas  bien  J-tr 
d’accord  entre  eux  de  la  prefeance ,  mais  principalement  parce 
qu’il  y  en  avoit ,  qui  euflént  voulu  faire  marcher  leur  Carofle  Ry. 
devant  celuy  du  Prince  d’Orenge ,  qui  devoit  eftre  confideré 
icy  ,  non  feulement  à  caufe  de  fa  qualité  de  Prince  Souverain , 
mais  auflÿ  comme  nepueu  du  Roy ,  &  par  confequent  comme 
premier  Prince  du  làng  d’Angleterre ,  tant  les  Eftats  Generaux , 
que  ceux  d’Hollande  ,  jugèrent  à  propos  de  faire  prier  les  Am¬ 
bafladeurs  des  telles  Couronnées,  par  leur  Agent,  de  n’envoyer 

point  leurs  Carofles,  mais  de  laifler  la  conduite  &  tout  l’honneur 
de  cette  ceremonie  à  l’Èftat  ;  afin  de  prévenir  la  conftifion ,  qui 
fans  cela  ferait  inévitable.  Us  y  acquiefcercnt  tous,  fins  répug¬ 
nance,  &  voulurent  bien  avoir  ce  refpeét  pour  le  Roy,&  afl'ez  de 
déférence  pour  le  defir  de  Mri  les  Eftats,  pour  ne  troubler  point  la 
joye  publique ,  que  tout  le  monde  tafchoitde  faire  efclatteren 
cette  occafion. 
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Toute  laCour  eftoit  cependant  partie  de  Breda  le  mefine  jour  24 
May  .Les  Députés  des  Eftats  d’Hollande  en  partirent  dés  les  4  heu¬ 
res  du  matin, afin  de  fe  donner  le  loifir  de  choifirune  place  propre 
pour  mettre  les  cinq  Compagnies  de  Cavallcrie,qui  avoient  efté 
commandées ,  en  bataille ,  &  de  donner  les  ordres  neceffaircs 
pour  l’embarquemeut  de  Sa  Majefté.  Les  Députés  des  Eftats 
Generaux  partirent  environ  deux  heures  apres ,  &  le  Roy  mon¬ 
ta  en  carrofle,  avecquc  les  Ducs  de  Yorck  &  de  Glochefter  & 
la  Pnnceflé  Royale ,  fur  les  huit  à  neuf  heures  du  matin.  Mais 
devant  que  de  fortir  de  la  Salle  du  chaftcau,  les  Bourguemaiftres 
&  le  Confeil  des  dix  fe  prefenterent  encore  au  Roy ,  &  lUy  firent 
fitire  par  le  mefme  S  Snelle  ,  qui  l'avoit  harangué  lors  quil  arriva 
a  Breda ,  le  difeours  fuivant  ;  dont  le  Public  a  l  obliaation  a  un 
Gentilhomme  de  la  Maifon  du  Roy, qui  a  eu  le  foin  d  efcnre  mot 
à  mot ,  &  de  communiquer  à  l’auteur  de  la  relation  toutes  les  ha¬ 
rangues,  ou  il  s’eft  trouvé  prelènt. 

SIRE,  le  Magiftrat  &:  le  Confeil  des  dix  de  cette  ville  de  Breda 
fe  prefentent  derechef, avec  un  très-profond  refpcd,  devant  vo- 
ftre  Majefte ,  pour  luy  rendre  leurs  treshumbles  grâces  de  1  hon¬ 
neur  qu’il  luy  a  plù  faire  a  la  ville  par  le  fejour  qu’elle  y  a  fait,& 
pour  luy  porter  une  derniere  preuve  de  la  parfaite  joye  que  leur 
donne  le  merveilleux  fuccés  de  fe  s  affaires;  qui  eft  d’autant  plus 
glorieux  a  V .  Majefté,  que  c’eft  la  puiflante  main  &  l’infinie  pro¬ 
vidence  de  Dieu ,  qui  a  tiré  voftre  Majefté  d’un  abifine  de  dan¬ 
gers  ,  &  qui  l’a  conduite  par  un  defert  d’affticbons ,  jufqu’  à  l’en¬ 
trée  de  la  grandeur ,  que  le  droit  de  fes  predeceftéurs  a  acquifc  à 
toute  leur  pofterité.  C’eft  là  le  fujet  de  noftrc  joye ,  S 1  r  e.  Mais 
ce  qui  la  redouble  infiniment ,  c’eft  que  nous  voyons,  que  c’eft 
1  harmonie  de  tous  Iesefprits,&le  confentementumverfcl&una- 
nimc  de  tous  vos  fujets,  qui  vous  donne  un  bien, que  l’on  ne  pou- 
voit  apparemment  efperer  qu’apres  le  fiiccés  de  plufieurs  batailles. 
Les  viéloires  gaignées  au  prix  du  fang  des  fujets,  peuvent  con¬ 
tenter  l’ambition  d'un  Prince  emporté;  mais  un  bon  Prince,  dont 
toutes  les  penfe'es  font  toutes  gencreufes  &  magnanimes,  préféré 
un  triomphe  innocent  à  tous  les  autres  avantages  du  monde. 
Nous  louons  de  tout  noftrc  cœur  ce  grand  Dieu  ,  qui  a  com¬ 
mencé 
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mence  cctt’  œuvre  en  la  perfonne  de  V.  Majefté ,  &  le  prions  ar¬ 
demment  qu’il  luy  plaide  exaucer  les  vœux ,  que  nous  continue¬ 
rons  de  faire  incefîamment  pour  la  profperite  du  voyage  &  du 
régné  de  V.  Majefté. 

Le  Roy  répondit ,  qu’il  remercioit  le  Magiftrat  &  le  Confeil, 
de  l’affeétion  qu’ils  luy  tefmoignoient,  &  qu’il  tafcheroit  de  11 
reconnoiftre  aux  occalîons  qu’ils  luy  feroient  naiftre.  Sur  quoy 
le  Bourguemaiftre  ayant  pris  la  liberté  de  répliquer , que  puis  que 
fa  Majefté  avoit  la  bonté  d’agréer  l'affection  &  le  zele  qu’ils  avo- 
ient  pour  fon  fcrvice ,  il  la  fupplioit  treshumblemcnt  de  fe  fou- 
venir  de  la  grâce  qu’il  leur  avoit  fait  efperer ,  lors  quil  conclut 
en  ce  mefine  lieu  fon  traitté  avec  les  Députés  d’Efcoflé  ,  il  y  a 
quelques  années ,  qu’elle  honnorcroit  la  ville  de  Breda ,  &  fos  ha- 
bitans,de  toute  la  faveur,  que  les  loix  de  fon  Royaume ,  luy  per¬ 
mettraient  de  leur  accorder.  Le  Roy  répondit ,  quil  s’en  fou- 
venoit  fort  bien ,  &  qu’il  eftoit  obligé  de  le  faire ,  pour  une  ville, 
ou  il  avoir  receu  de  fi  agréables  nouvelles ,  &  qui  luy  avoit  ren¬ 
du  tant  de  tefmoignages  de  refpect  &  d’afteétion. 

Le  Roy  monta  en  caroffe  apres  cette  audiance,&  arriva  entre  on¬ 
ze  heures  &  Midy  au  Moervaert.il  y  trouva  quelques  efeadrons  de 
Cavallerie  en  bataille,  &  les  Députés  des  Eftats  d’Hollande, qui  fc 
prefcnterent  à  la  portière  de  fon  carofté ,  &  luy  firent  leur  com¬ 
pliment  au  nom  de  leurs  Supérieurs ,  à  l’entrée  de  leur  Province. 
Sa  Majefté  ne  s’arrefta  que  pour  oüir  les  belles  &  obligeantes  pa¬ 
roles  de  Mr  de  Beverweert ,  qui  parla  pour  tous  les  autres  Dépu¬ 
tés  ,  &  pour  répondre  a  cette  civilité  :  &  apres  cela  il  pourfui- 
vit  fon  chemin  jufqu’  au  bout  de  la  chauffée;  ou  l’on  avoit  fait  un 
pont  depuis  la  levée  julques  à  la  patache ,  pour  faciliter  fon  em¬ 
barquement. 

Les  Eftats  Generaux ,  pour  ne  donner  point  de  jaloufie  à  quel¬ 
ques  Perfonnes  de  qualité ,  qui  ont  des  carofîés  à  fix  chevaux , 
ne  fc  fervent  ordinairement ,  pour  les  entrées  des  Ambafladeurs, 
&  pour  les  autres  Ceremonies  publiques ,  que  du  Caroffe  de  la 
Princefle  Doüariere  d’Orenge  ,  qui  reprefente  ceîuy  de  l’Eftat 
en  ces  occafions.  C’eft  pourquoy  ils  defiroient,  que  la  patache 
de  la  mefine  Princefle ,  qu’elle  avoit  preftée  pour  le  mefine  eff  et , 
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euft  le  mefme  honneur  en  cette  rencontre  ■  &  avoient  ordonné 
à  leurs  Députés  de  tafcher  de  le  faire  trouver  bon  à  fa  Majefté: 
Mais  le  Roy  ,  apres  les  avoir  confideré  toutes  ,  choiiit  une 
autre ,  tant  par  ce  qu’il  fcavoit  qu’elle  eftoit  fort  commode,  pour 
s’en  eftre  fervy  autre-fois  ,  que  parce  qu’en  effeét  celle  de  la 
Princelfe  Douanière  n’eftoit  pas  aifez  grande  ,  pour  pouvoir  lo¬ 
ger  le  Roy  &  la  Princelfe  Royale,  qui  vouloit  palier  la  nuit! au¬ 
près  du  Roy  fon  frère ,  avecque  les  perfonnes  necelfaires  à  leur 
fervice.  Celle  ou  le  Roy  entra,  avoit  cité  faite  autre  fois  pour 
le  Prince  d’Orenge  ,  mais  elle  eft  aujourd’huy  au  College  de 
l’Admirauté  de  Rotterdam ,  &  eftoit  fins  doute  la  plus  grande 
de  toute  cette  petite  Flotte,  laquelle  eftoit  compofée ,  fans  les  au¬ 
tres  barques,  qui  eftoient  prefque  fans  nombre  ,  de  treize  gran¬ 
des  pataches  ,  que  l’on  appelle  communément  des  ladites , 
&  font  une  efpecc  de  petites  fregattes  ,  dont  les  perfonnes  de 
condition  fe  lërvent  lùr  les  rivières ,  &  dans  le  pais ,  aux  palpa¬ 
ges  d'une  province  à  une  autre  ,  pour  la  necefiîté  ,  ou  pour  le 
divemlfcment.  Et  de  fait  le  Roy  trouva  fa  patache  lï  commode, 
&  fi  bien  laite ,  qu’il  dit,  en  s’entrenant  avec  les  Députés,  qu’il  en 
fcroit  faire  une  de  la  mefme  façon ,  dés  qu’il  feroit  arrivé  en  An¬ 
gleterre  ,  pour  s’en  fervir  fur  la  Tamife  ,  au  delfus  du  Pont.  Mr' 
de  Vloofwijck ,  Bourguemaiftre  d’Amfterdam  ,  &  un  des  Dé¬ 
putés  de  la  Province  d’Hollande  ,  prenant  de  là  occalîon  de 
rendre  un  lêrvice  fort  conliderable  à  la  patrie ,  dit  au  Roy ,  que 
depuis  peu  l'on  en  avoit  fait  une  en  leur  ville ,  qui  eftoit  pref- 
ques  de  la  naelhae  force  ,  &  pour  le  moins  aufty  commode ,  la 
quelle  il  prenoit  la  liberté  d’offrir  à  fa  Majefté,  la  fuppliantde 
faire  la  grâce  au  Magiftrat  de  la  ville  d’Amfterdam  de  l’accepter. 
,n,nC  mu  Le  Roy  ne  l’accepta  point  abfolument,mais  il  ne  s’en  elloignapas 
jjoji  l'An-  aufty  lî  fort, que  lurl’advis  que  Mr  de  Vloofwijck  donna  auMagi- 
^  ‘  1  ftrat  de  ce  qui  eftoit  palfé  en  cette  occalîon ,  l’on  ne  lift  achetter 
cette  patache  ,  que  le  college  de  l’Amirauté  avoit  acquife  de  la 
Compagnie, ou  locicté  des  Indes  Orientales, &  qu’on  ne  lamift  en 
Eftat  de  fervir  au  divertilfement  de  ce  grand  Prince  :  ôc  pour  luy 
donner  plus  d’cfclat ,  le  Magiftrat  lit  dorer  le  dehors  du  chafteau, 
pendant  que  quelques  uns  des  meilleurs  peintres  du  pais  tra¬ 
vail¬ 
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vailloient  aux  beaux  tableaux  ,  dont  l’on  a  depuis  décoré  le 
dedans. 

Perfonne  ne  fe  vouloit  charger  de  la  commiffion  de  diftribuer 
les  pataches  entre  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  parce  qu’il  euft  efté 
impolïible  de  les  obliger  tous  egalement ,  &  de  n’en  desobliger 
pas  un.-  C’cft  pourquoy  M'  deBeverweert  fupplia  le  Roy, d’avoir 
la  bonté  d’en  faire  faire  la  diftribution ,  puis  que  les  Députés  n’a- 
voient  point  d’autre  ordre,  que  d’obeïr  aveuglement  aux  corn- 
mandemens  de  Sa  Majefté,qui  leur  eftoient  absolument  necetfai- 
res  en  cette  conjoncture.  Le  Roy  voulut  bien  en  prendre  la  peine 
luy  mefme ,  &  ordonna  que  le  Duc  de  Yorck  ferait  en  cette  ren¬ 
contre  les  fondions  de  la  charge  d’ Admirai, en  faifant  la  diftribu¬ 
tion  des  pataches,fous  fon  autorité,  &  en  fa  prefence:  en  forte  que 
S.  A.Royale  fe  donna  elle  mefme  la  patache  de  la  PrincetfeDoüa- 
riere  d’Orenge  :  Le  Duc  de  Glochefter  eut  celle  des  Eftats  d’Hol¬ 
lande  :  La  Princeffe  Royale  une  des  pataches  du  contai  d’Eftat: 
Les  Députés  des  Eftats  Generaux  eurent  l’autre.-Les  Dépurés  des 
Eftats  d’Hollande  entrèrent  dans  la  patache  de  Mr  de  Bever- 
weert,  qui  donna  encore  retraitte  à  D.  Eftévan  de  Gamarra ,  qui 
eftoit  allé  audevant  du  Roy  jufques  à  Moerdijck  •  non  en  qua¬ 
lité  d’Ambafladeur  d’Efpagne ,  mais  comme  ferviteur  particu¬ 
lier  de  fa  Majefté ,  auRingrave,  à  Milord. Craft,  ôcàplufieurs 
autres  Seigneurs  Anglois.  Le  Canceller  d’Angleterre,  avec  fa  fa¬ 
mille, &  M  Ed uard  Nicolas, un  des  Secrétaires  d’Eftat  &  des  com- 
mandemens  du  Roy,  &  de  fes  plus  affectionnés  miniftres,  s’em¬ 
barquèrent  dans  une  patache  ,  nommée  la  pucelle  de  Zeelande; 
Le  Marquis  d’Ormont  ,  Viceroy  d’Irlande  ,  delà  Maifon  de 
Butler  ,  une  des  premières  &  plus  anciennes  de  ce  Royaume, 
eut  la  patache  du  Capitaine  Brouwer  :  le  Marquis  de  Worche- 
fter,  EdüardSommertêt,  s’embarqua ,  avec  ta  famille  ,  dans  la 
patache  ,  nommeé  le  portillon  de  Zeelande  :  Les  Milords  St. 
John.  &  Belles  eurent  celle  de  Monfieurde  Waflenaer.  Mr  de 
Clarges,  beau  frere  du  General  Monck,  &  fa  Compagnie,  com- 
potee  des  Députés  de  l’armee,eurent  la  patache  de  la  ville  de  Dor¬ 
drecht  :  Milord  Gérard ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  Anglois 
entrèrent  dans  celle  de  Mr  de  Noortwijck ,  Gouverneur  de l’Ef- 
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£c  la  treizeifmc  patache ,  qui  cftmt  celle  du  Prince  d’O- 
futrefervée  pour  la  Chambre  &  pour  la  garderobbe  de 
la  Princefle  Royale.  Chaque  patache  avoit  fon  maiftre  d’ hoftel, 
&  tous  les  autres  officiers  neceflaires  pour  la  cuillne  &  pour  la 
fommellerie  ,  de  celles  qui  n’avoient  pas  la  commodité  de  faire 
faire  lacuifine  dans  leur  bord  ,  eftoient  accompagnées  d’autres 
barques ,  ou  l’on  avoit  fait  baftir  des  cheminées  pour  la  cuifine , 
&  des  fours  pour  la  patifferie ,  &  l’on  y  avoit  fait  proyifion  d’une 
fi  prodigieufe  quantité  de  toutes  fortes  de  viandes,  de  gibier ,  de 
confitures  ,  de  de  vin  ,  que  toutes  les  tables  en  fanent  pai  fai  te¬ 
ntent  bien  fervies ,  de  en  fi  grande  abondance ,  que  les  maifties 
d’hoftels  de  Seigneurs  Anglois ,  quoy  que  fort  accoutumés  à  l’a¬ 
bondance  ,  en  furent  eftonnes ,  de  advoüerent  qu  ils  ne  pouvo- 
ient pas  comprendre  comment  Ion  avoit  pû  apprêter  dans  les 
bateaux ,  de  dans  l’agitation  jufques  à  vingt  ou  vingt  cinq  grands 
plats  pour  chaque  table. 

L’intention  du  Roy  eftoit  de  difner  à  midy  ,  en  entrent  dans 
la  patache  ;  de  en  effet  le  maiftre  d  hôtel ,  qui  y  eftoit  de  la  part 
des  Eftats  d’Hollande ,  avoit  fait  tenir  la  viande  prefte  ,  mais  le 
vent  eftoit  fifort,  de  l’eau  tellement  agitée,  que  la  Princefle  Roy¬ 
ale  ,  ne  pouvant  fouffrir  le  mouvement  violent  du  vaiffeau  ,  en 
perdit  l’appetit ,  &  fe  (entant  incommodée  du  mal  de  la  mer, 
lé  trouva  obligeé  à  fe  coucher  lur  le  lict.  C’eft  pourquoy  le 
Roy  fit  demander  au  Capitaine ,  s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  fe 
mettre  al’abryde  quelque  eminence  ,  ou  fous  quelques  ai  bres 
afin  de  foulager  tant  foit  peu  la  Princefle ,  mais  le  Capitaine 
ayant  refpondu ,  qu’il  ne  failloit  point  efperer  de  repos  ,qu’aupres 
de  Dordrecht ,  ou  l’on  pourroit  arriver  à  un  heure  de  demie ,  au 
plus  tard ,  l’on  fe  mit  à  la  voile  fur  cette  efperance.  L  on  ne  pafla. 
pourtant  à  la  veüe  de  Dordrecht  qu’entre  trois  &  quatre  heures 
.  *  es  midy.  Le  rempart  de  lcquay  eftoient  bordesdeBouigeois, 
que  l'on  avoit  fait  mettre  fous  les  armes ,  de  d  une  batterie  de  gros 
Canons ,  dont  l’on  fitplufieurs  falves  ,aufly  bien  que  de  la  mouf- 
quetterie ,  tandis  que  la  Flotte  y  pafl'oit ,  pendant  de  apres  le 
repas ,  que  l’on  prit  a  la  veùc  de  la  ville ,  de  tant  que  1  on  put  d  ef- 
couvrir  le  pavillon  du  navire  ,  qui  portoit  la  perfonne  du  Roy , 
avec  toute  la  famille  Royale.  L  on 
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L’on  fit  arrefter  la  Flotte  à  un  bon  quart  de  lieue  au  dcflbus  de  la 
ville,àdeflem  de  mouiller  l’ancre  ce  foir  là, &  de  demeurertoute  la 
nuiét  fuivanteàl’emboucheure  de  la  rivière  de  Lecque,qui  don¬ 
ne  Ton  nom  à  une  des  plus  belles  terres  de  M  de  Beverweert ,  & 
qui  eft  fort  connüe  par  la  grande  quantité'  de  Saulmons  qui  s’y 
prend  tous  les  ans  :  Mais  il  y  furvint  deux  chofes ,  qui  oblige- 
rent  le  Roy  à  changer  de  refolution.La  première  fiit  le  retour  du 
Chevalier  de  Greenville ,  qui  arriva  d’Angleterre  pendant  le  dif-  f££vt' 
nerdu  Roy,&  rapporta  que  le  Parlement  eftoit  refolu  de  fupplier 
fa  Maj c  de  venir  prendre  poifeif  on  de  laCouronncte  fans  aucune 
condition  &  refcrvc  ;  &  que  l’ Admirai  Montaigu  eftoit  en  mer  J 
avec  un  bon  nombre  de  navires ,  pour  la  venir  prendre  en  Hol¬ 
lande^  la  palier  en  fon  Royaume.  L’autre  fut  I’advis  que  fa 
Majefte  receut  prefque  en  mefme  temps ,  par  un  exprès ,  que 
cette  Flotte  avoitparu  des  le  matin  à  la  veiie  de  Scheveningue  , 

&  que  fur  les  neuf  heures  elle  avoir  moüillé  l’ancre  à  la  rade ,  à 
environ  une  demy  lieüe  de  la  colle.  Le  Roy  en  fit  aulfy  toft 
part  à  M  de  Beverweert,  comme  au  chef  de  la  députation  d'Hol-  r""s““ 
lande ,  &  luy  fit  dire  par  le  Duc  de  Yorck ,  qui  fut  en  perfonne 
dans  la  patache  des  Députes,  laquelle  joignait  la  licnnebordà 
bord ,  qu’il  eftoit  vray  qu’il  avoit  fait  eftat  de  11’arriver  à  Dclft  que 
le  lendemain  ftirle  midy,  afin  de  pouvoir  fttirc  fon  entrée  à  la 
Haye  a  l’heure ,  qu’ïl  avoir  donnée  pour  fi  réceptionnais  qu’il 
venoit  de  recevoir  des  nouvelles ,  qui  l’obligeoient  à  changer  de 
deftéin  ,  &  à  prévenir  l’heure  qu’il  avoit  donnée  ;  parce  qu’il 
luy  eftoit  de  la  derniere  importance  de  parler  au  pluftoft  aux  offi¬ 
ciers  de  la  Flotte ,  &  ainfy  qu’il  feroit  contraint  de  marcher  tou¬ 
te  la  nuiéf ,  afin  d’arriver  à  Delft  à  la  pointe  du  jour .  dont  ïl  le 
prioit  de  donner  advis  à  Meilleurs  les  Eftats  ,  incontinent  & 
par  un  exprès  ,  afin  que  les  Carofles  ,  deftinés  pour  fa  réce¬ 
ption  ,  y  fuflent  à  fèpt  heures  precifement.  Monfieur  de  Be¬ 
verweert  remonftra  a  Son  Altefte  Royale  les  difficultés  qui  fc 
rencontreroyent  dans  le  changement  des  ordres  que  l’on  avoit 
défia  donnes ,  en  luy  difant ,  que  le  Courrier ,  qu’il  alloit  de- 
pefeher ,  ne  pourrait  arriver  à  la  Haye  que  fort  tard,  &  peut  eftre 
à  une  heure  indeüe ,  ou  il  feroit  prefque  impoffible  de  faire  af- 
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fomblcr  les  Eftats ,  &  que  fans  cela  l’on  ne  pourroit  pas  changer 
le  temps  qu’il  avdit  plu  a  fa  Ma|L  de  donner  elle  mefme.  Toutes- 
fois  fi  le  Roy  le  defiroit  abfokunent,que  les  Députés  ne  manque- 
roient  pas  d'eferire  incontinent,  &  d’en  advertir  leurs  Supérieurs, 
puis  qu’ils  n’eftoient  là ,  que  pour  obéir  à  fa  Majefté ,  &  pour  la 
fervir.  Le  Duc  de  Yorck  répliqua,  que  c’eftoit  par  une  ncccffité 
invincible ,  &  avec  un  regret  entreme  ,  que  le  Roy  en  ufoit  de 
la  forte  ;  mais  qu’il  efperoit  que  M'  les  Députés  auraient  de  la 
confideration  pour  l’Eftat  de  fes  affaires ,  &  obligeraient  bien- 
fort  fa  Majefté ,  en  ne  perdant  point  de  temps  à  depefeher  leur 
Courrier ,  &  en  contribuant  par  ce  moyen  à  l’avancement  de 
fon  voyage  ,  &  de  (on  embarquement,  en  cette  conjoncture 
predante. 

u  k, y  Les  lettres  citant  parties  fur  le  cinq  heures  du  foir ,  le  Roy  fit 
fl  '  lever  lancre ,  ôc  paflà  fur  le  foir  devant  la  ville  de  Rotterdam,  ou 
Kojai,.  |e  vcnt  contraire  obligeant  la  Flotte  d’aller  à  la  bouline  ,  Sc  par  ce 
moyen  d’approcher  deux  ou  trois  fois  du  havre ,  donna  loilîr  à 
la  ville  de  falüer  fa  Majefté  de  la  moufquetteric  de  fes  Burgcois, 
qui  eftoient  en  armes  &  fous  leurs  drapeaux  ,  fur  le  rempart  & 
fur  le  port,  &  de  toute  l’artillerie  de  la  ville ,  aufty  bien  que  de 
tout  le  canon  des  vaiftcaux  qui  y  eftoient  à  la  rade.  Il  palfa  en 
faite  à  Delfshaven ,  ou  l’on  avoit  fait  une  batterie  de  téize  pièces 
de  canon,  &  ne  s’arrefta  qu’  à  Oiierfchie,  village  fttué  entre  Delfs¬ 
haven  &  Delft ,  ou  il  voulut  attendre  le  jour. 

Les  Eftats  d’Hoilandc  avoient  refolu  de  faire  recevoir  fa  Ma¬ 
jefté  auprès  du  magazin  des  poudres,quel’onbaftitfurIe  canal  qui 
fert  comme  de  ligne  de  communication  aux  deux  villes  de  Delft 
&  de  Rotterdam  ;  par  ce  que  la  ville  de  Delft  ayant  efté  en  par¬ 
tie  ruinée  par  un  accident  de  feu,  qui  s’y  mit  aux  poudres,  il  y  a 
quelques  années ,  l’on  a  juge  à  propos  de  les  loger  hors  des  mu¬ 
railles  ,  &  à  la  portée  du  canon  de  la  ville.  Mais  le  Roy  ayant 
fait  faire  voile  ,  dés  que  le  folcil  commença  à  paroiftre  furl’ho- 
rifon ,  l’on  fe  trouva  aux  fauxbourgs  de  Delft  dés  les  cinq  heu¬ 
res  du  matin ,  devant  que  les  Députés  pûffent  donner  ordre  de 
faire  arrefter  la  Flotte  au  lieu  deftiné  à  la  réception.  Toute  la 
Eourgeoiue  de  la  ville  eftoit  fous  les  armes  dés  les  trois  heures 
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du  matin  &  une  partie  s’eftoit  venu  porter  fur  le  quay  devant  por¬ 
te  ou  le  Roy  devoit  desbarquer  ,  &  le  Magiftrat  y  vint  en  corps 
faire  la  reverence  au  Roy  dans  la  patache ,  des  qu’on  fçeut  qu’il 
eftoit  arrive' ,  &  le  rtipplier  de  leur  faire  l’honneur  de  fe  venir  re- 
pofer  &  raffraifchir  dans  leur  ville ,  tandis  que  fà  Majerte  atten¬ 
drait  les  Députés  des  Eftats  d’Hollande  ;  mais  le  Roy  s’en  excu- 
fa  fur  l’Eftat  de  fes  affaires,  qui  bien  loin  de  luy  permettre  de  lè 
journer  en  chemin ,  l’avoit  obligé  à  prévenir  l’heure  qu’il  avoit 
pnfc  &  donnée  pour  fa  réception. 

Cependant  les  lettres  des  Députés  d’Hollande  avoient  efté  por¬ 
tées  à  la  Haye  fur  le  minuicf ,  incontinent  apres  les  Ertats  s’af- 
femblerent ,  &  firent  changer  les  ordres  qui  avoient  efté  don¬ 
nés  pour  la  réception  du  Roy  à  quatre  heures  apres  midy ,  en 
d’autres  plus  preflans ,  &  l’on  envoya  dire  aux  Députés ,  par  le 
mefme  courrier,  qu’ils  pouvoient  affeurer  fà  Majefté  ,  qu’on 
l'iroit  recevoir  à  l’heure  qu’elle  venoit  de  leur  donner ,  ou  fur  les 
huit  heures  du  matin  au  plus  tard.  Et  de  fait,  dés  deux  heures 
apres  minuiét  l’on  fit  battre  le  tambour  pour  faire  mettre  fous  les 
armes  les  fix  compagnies  de  Bourgeois  &  le  régiment  des  G  ardes 
des  Ertats  d’Hollande  que  l’on  avoit  alfemblé  en  corps ,  qui  eft 
compofé  de  dix  Compagnies, dont  il  n’y  aque  quatre  en  garmfen 
à  la  Haye,  &  les  fix  autres  dans  les  villes  voifimes,  d’ouonlesa- 
voit  fait  venir ,  &  à  fix  heures  les  uns  &  les  autres  fé  trouvoyent 
àleur  rendez  vous  :  les  premiers  au  Viverbergh ,  &  les  autres  en 
la  baffe  Cour  du  Palais,  ou  les  Carafes  s’aflémblercnt  prefque  en 
mefme  temps.  Ceux  qui  eurent  le  plus  de  peine  à  faire  exécu¬ 
ter  ces  ordres ,  ôc  qui  ont,  fins  doute,  le  plus  de  part  à  l’honneur, 
que  l’on  doit  à  ceux  qui  ont  eu  la  conduite  de  cett’  affaire ,  com¬ 
me  ils  ont  celle  des  plus  importantes  de  la  Province  ,  font  Mrs' 
de  Wimmenum  &  le  ConfêillerPenfionnaire ,  que  l’on  voyoit 
agir  par  tout ,  chacun  en  fes  fondions  ,  avec  tant  d’affiduité, 
de  foin  &r  d’adreffe  ,  que  fi  le  Roy  a  remporté  quelque  fatis- 
faction  de  l’honneur  qu’on  luy  a  rendu  icy ,  l’Eftat  en  eft  en 
partie  obligé  aux  peines  de  ces  deux  grands  perfonnages. 

Les  Caroflés  commencèrent  à  filer  vers  Dclft  fur  les  fept 
heures  du  matin, &  incontinent  apres  les  Bourgeois, qui  s’eftoient 
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venu  mettre  en  bataille  en  la  grande  place ,  marchèrent  vers  le 
chemin  qui  va  a  Défit ,  &  les  foldats  allèrent  prendre  leur  porte 
au  Viverberg  ,  ou  ils  fe  mirent  en  baye  ,  jufqu’  à  l’hoftcl  du 
Prince  Maurice  de  Nallau  ,  que  l'on  avoit  préparé'  pour  le  loge¬ 
ment  de  (a  Majefte.  Les  Députes  des  Eftats  eftant  arrive's  à  Delft, 
ce  s’ertant  abouches  avec  ceux  qui  avoicnt  complimente  le  Roy 
à  Breda ,  &  qui  avoicnt  eu  la  conduite  de  la  perfonne  au  voyage, 
firent  entendre  a  fa  Majefte'  l’ordre  qu’ils  avoicnt  donne'  pour  (on 
entre'e,  pour  (on  logement, &  pour  fon  traitement,  afin  que  com¬ 
me  leur  intention  eftoit  de  déférer  entièrement  à  la  volonté'  ab- 
folüc  de  (a  Majefte,  elle  y  fift  changer  ce  qui  luy  pourrait  dé¬ 
plaire.  Et  apres  que  le  Roy  leur  euft  donne'  fon  approbation, 
&  qu’ils  eurent  convie  les  Depute's  des  Eftars  Generaux  d’hon- 
norer  cette  ceremonie  de  leur  prefence  ,  &  de  prendre  place 
immédiatement  apres  le  carofie  du  Roy ,  ils  donnèrent  ordre  à 
ce  que  les  caroftes  (c  rangeaflent  en  file  le  long  du  quay  du  Fau¬ 
bourg. 

O 

Lt  Cela  eftant  fait  ,  les  Députes  d’Hollande  entrèrent  tous 

TloJfi  dans  la  patache  du  Roy ,  &  luy  dirent  en  fort  peu  de  paroles,  par 

IZetT'  ta  bouche  de  M  le  Confeiller  Penfionnairc ,  qu’ils  eftoient  là  de 
ta  part  des  Eftats  d  Hollande,  qui  y  avoicnt  envoyé  un  Député 
de  chaque  membre  de  leur  Province ,  pour  offrir  leurs  treshum- 
blcs  fervices  à  fa  Majefte',  pour  luy  tefinoigner  leur  relpeclueufe 
paffion  pour  (à  perfonne  ,  ik  pour  la  conduire  jufqu’au  lieu  dcfti- 
ne  pour  fon  logement  à  la  Haye.  Le  Roy  remercia  les  Depute's, 
avec  des  paroles  pleines  de  bonté'  &  de  civilité' ,  de  la  peine  qu’ils 
avoient  prifo,  &  des  preuves  d'affection  &  de  zcle,  que  Meflieurs 
les  Eftats  d’Hollande  luy  faifoient  donncr.L’onne  s’arrefta  dans  la 
patache ,  que  pour  s  entretenir  un  moment  avec  la  compagnie, 
qui  cftoit  comporte ,  oultre  la  perfonne  du  Roy ,  des  Ducs  de 
Yorck  &  de  Glocheftcr ,  de  la  Princefle  Royale ,  du  Prince  d’O- 
renge  ,  qui  y  ertoit  venu  de  la  Haye  des  le  grand  matin,  des  De¬ 
pute's  des  Eftats  Generaux  ,  ôc  de  quelques  Seigneurs  Anglois, 
ôe  incontinent  apres  le  Roy  en  fortit  pour  monter  dans  le  carofie 
de  la  Princefle  (à  Sœur  ,  qui  eut  ce  jour  là  l’honneur  de  porter 
toute  la  famille  Royale.  Le  Roy  R  mit  au  fonds,  avec  la  Pnn- 
ceftè,  le  Duc  de  Yorc  &  le  Duc  de  Glocheftcr  fur  le  devant,  & 
Monfieur  le  Prince  d’Orenge  à  une  des  portières  :  ôc  des  qu’ils 
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furent  places ,  tout  le  cortège  commença  à  marcher  pour  entrer 
dans  la  ville  de  Delft.  Le  Roy  n’y  fît  que  paffer,  les  Bourgeois, 
qui  s’efloient  rangés  fous  leurs  drapeaux  dés  le  poinéf  du  jour, 
marchans  des  deux  codés  du  carofl'e  ,  jufqu’  à  la  portée  du 
moufquet  hors  la  porte ,  qui  conduit  a  la  Haye ,  ou  ils  s’arrefte- 
rcnt,&  falüerent  fi  Majefté  de  leur  moufquetterie , pendant  que 
toutes  les  cloches  fonnoient ,  &:  que  l’artillerie  tonnoit  de  def- 
fus  les  battions  &  les  remparts  de  la  ville. 

Il  choit  prés  de  dix  heures  quand  il  en  partit ,  &  plus  d’onze 
quand  il  arriva  à  la  Haye  :  ou  les  fix  Compagnies  de  Bourgeois , 
que  l’on  eut  de  la  peine  à  diftinguer  d’avecque  les  Soldats ,  parce 
qu’eftant  nés  dans  la  guerre  ,  &  nourris  aux  exercices  des  armes, 
on  ne  les  pût  connoiflre  parmy  les  gens  de  guerre ,  que  par  les 
habits ,  par  les  plumes ,  &  par  les  galands ,  dont  ils  eftoient  tout 
couverts  ;  avoient  cependant  pris  leur  porte ,  fie  s’eftoient  mis 
en  deux  hayes  fur  le  chemin  de  Delft,  jufques  au  pont  qui  fèrt 
comme  de  porte  à  cet  illurtre  village ,  qui  a  fins  doute  de  l’avan¬ 
tage  fur  toutes  les  plus  belles  villes  de  l’Europe ,  &  qui  peut  eftre 
mis  en  parallèle  mefme  avec  quelques  unes  des  plus  grandes.  A  la 
tefte  de  tout  le  cortège  marchoient  quelques  trompettes  de  l’Eftat, 
vertus  de  leurs  cafaques  de  velours  rouge  cramoify,  chammar- 
rées  d’or  &  d’argent.  Apres  eux  venoit  un  longue  file  d’officiers 
de  guerre, de  jeunes  Seigneurs  &  Gentilshommes ,  fort  leftes  & 
parfaitement  bien  montés.  En  fuite  de  cela  marchoient  grand 
nombre  de  Gentilhommes  Anglois ,  &  d’officiers  de  la  maifbn 
du  Roy ,  des  Princes,  de  la  Princeffe  Royale,  &  du  Prince  d’O- 
renge.  Apres  eux  venoit  Mr  de  Wimmenum  ,  qui  faifoit  en  cet¬ 
te  rencontre  les  fonéfions  de  maiftre  des  Ceremonies, en  fbn  car- 
rolTe  ,  ou  eftoient  aufly  quelques  Lords  ,  précédant  immé¬ 
diatement  celuy  de  la  Princeffe  Royale  ,  qui  portoit  fa  Ma- 
jefté  &  toute  la  Maifbn  Royale ,  ainfy  que  nous  venons  de  dire. 
Les  Députés  des  Ertats  Generaux  occupoient  les  deux  premiers 
apres  celuy  du  Roy  :  ceux  des  Ertats  d’Hollande  les  fix  fuivans  : 
&  les  autres  caroffes,  qui  montoient  en  tout  jufqu’  au  nombre  de 
fbixante  &  douze ,  tous  a  fix  &  i  quatre  chevaux,  ertoient  rem¬ 
plis  de  Seigneurs  Anglois  &  Hollandois. 
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Il  faut  advoüer  que  cette  entrée  nes’eft  point  faite  avecunefclat 
extraordinaire  &  avec  une  pompe  digne  d’un  iî  grand  Monarque: 
mais  il  avoit  efté  impoffiblede  faire  de  plus  grands  préparatifs  dans 
le  temps  que  le  Roy  avoit  donne  pour  cela  ;  &  mcfmes ,  l’on  fut 
contraint  de  changer  en  quelque  façon  les  premiers  ordres ,  qui 
l’euffent  fans  doute  rendue  beaucoup  plus  belle  fins  ce  change¬ 
ment.  Et  neantmoins  la  foule  eftoit  fi  grande  ,  parce  que  la  eu- 
riofité  de  voir  ce  Prince  miraculeux,  avoit  attiré  une  bonne  par¬ 
tie  des  habitans  des  villes  voifines  à  cette  entrée ,  que  l’on  fut 
contraint  de  marcher  fort  doucement;  de  forte  que  les  Compa¬ 
gnies  Bourgeoifés,qui  avoient  eu  l’avantgarde  à  l’entrée  de  la  Ha¬ 
ye  ,  eurent  le  loifir  de  couper  quelques  petites  rues ,  &  de  fe 
venir  mettre  à  la  queue ,  &  ainfy  de  faire  haye  depuis  la  rüe ,  que 
l’on  appelle  la  Hoogftmte ,  &  le  long  de  la  grand’  place,  jufques  au 
Viverkrg ,  ou  le  régiment  des  Gardes  avoit  pris  fon  porte ,  &  a- 
voit  fait  deux  hayes ,  jufqu’  à  l’hoftel  du  Prince  Maurice  de  Naf- 
fau ,  que  les  Eftats  d'Hollande  avoient  fait  meubler  &  accom¬ 
moder  pour  le  logement  du  Roy.  Dés  que  les  premiers  carof- 
lès  furent  entrés  dans  la  Cour ,  &  que  le  Roy  euft  mis  pied  à  ter¬ 
re  ,  les  Députés  des  Eftats  Generaux  fe  retirèrent  ;  &  biffè¬ 
rent  l’honneur  de  la  réception ,  &  du  traittement  pour  ce  jour  là, 
aux  Ertats  d’Hollande. 

La  K,™  Le  Roy  cftant  monté  ,  trouva  au  haut  de  l’efcalier  la  Reine 

%up"n.  de  Boheme ,  fia  tante  ,  conduite  par  le  Duc  de  Brunfwic  Lunen- 

Cr£r?°ât-  bourgh ,  qui  avoit  eu  l’honneur  de  falüer ,  &  mefnaes  de  traitter  le 
p  ()y  a  prctJa  ^  la  Princeflfe  Doüarierc  d’Orcnge,  conduite  par  le 
Prince  Guillaume  Frideric  de  Nartau,fon  gendre, &  accompagnée 
des  deux  Princeflés,  fes  filles, Madame  la  Princeflé  de  Naflau,  & 
Mademoifelle  d’Orenge.  Le  Roy  les  falüa  toutes ,  &  eftant  en¬ 
tré  dans  la  chambre ,  ou  il  avoit  erté  fuivy  par  les  Députés  des 
Eftats  d’Hollande,  il  y  receut  encore  un  petit  compliment  de  leur 
part  par  la  bouche ‘de  M  le  Confeiller  Pcnfionnaire  ;  qui  ne  luy 
dit  autre  chofc  ,  finon  que  les  Eftats  d’Hollande  fe  donneroient 
1  honneur  de  venir  en  corps  rendre  leur  devoir  à  fa  Majefté, 
quand  ils  le  pourroient  faire  fans  l’incommoder.  Le  Roy  luy 
rcfpondit ,  qu’ils  feroient  tousjours  les  bien  venus ,  &  qu’au  for- 
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tir  de  ion  difncr  ils  pourraient  prendre  leur  audiance.Mais  le  Pen- 
fionnaire  repartit ,  que  fà  Majefté  eftant ,  fans  doute,  fatiguée 
du  voyage ,  ils  ne  troubleraient  point  Ion  repos  ce  jour  là  ;  mais 
qu’ils  envoyeroient  recevoir  fes  ordres  pour  le  lendemain.  Le 
Roy ,  qui  eftoit  las  en  c  fie  et ,  tefmoigna  vouloir  difner  en  par¬ 
ticulier  ;  de  forte  qu’il  ne  demeura  perfonne  apres  de  luy ,  linon 
M  de  Wimmenum ,  qui  s’eftoit  charge"  de  l’ordre  de  faire  lèrvir 
là  Majefté  à  difncr ,  &  en  tout  ce  qu’il  luy  plairait  de  comman¬ 
der.  La  Princ'efle  Royale,  qui  n’avoit  point  dormy  la  nui  et  pre¬ 
cedente  ,  fut  la  première  à  fc  retirer,  &  obligea  les  autres  par  fon 
exemple ,  à  en  ulèr  de  melrne.  La  Reine  de  Boheme  &  la  Prin¬ 
ce  fle  Doüariere  d’Orcnge  la  fuivirent ,  &  le  Roy ,  qui  les  vou¬ 
lut  conduire ,  &  qui  prit  la  Pleine  par  la  main ,  eut  la  bonté  ,  apres 
l’avoir  mile  dans  le  CaroiTc ,  de  faire  le  tour,  afin  d’aïder  la  Prin- 
celfe  Doüariere  à  y  monter.  Il  ne  demeura  avecque  le  R  oy  à 
difner  que  les  deux  Princes  les  frères ,  qui  dilnerent  avec  luy.  Sa 
Majefté  devant  que  de  fe  mettre  à  table ,  voulut  faire  l'honneur 
àMr  de  Wimmenum  de  luy  faire  prendre  fà  ferviette ,  pour  la 
luy  prefenter  ;  mais  ce  Gentilhomme ,  qui  fçait  parfaitement 
bien  vivre ,  s’en  exeufa  par  modeftie  ,  &  céda  cet  avantage  à 
celuy  de  fes  officiers ,  qui  a  accouftumé  de  faire  cette  fonction 
auprès  de  la  perfonne  de  fa  Maj  \  La  fatigue  du  voyage, &  le  peu 
de  repos, qu’elle  avoir  pris  les  deux  muets  precedentes ,  luy  faifoi- 
ent  fouhaitterla  retraitte.Eten  effet  l’on  euft  pu  faire  taire  la  mouf- 
quetteric  des  Bourgeois ,  qui  faifoient  des  filves  continuelles,  s’il 
euft  efté  pofllble  d’eftouffer  la  joye  univerfèlle ,  que  tout  le  mon¬ 
de  voulut  tefmoigner  en  cette  rencontre.  A  cesfalvesrefpondoi- 
ent  celles  d’une  batterie  de  trente  huit  pièces  de  Canon,  que  l’on 
avoit  plantées  fur  le  Viverberg  ,  renforcée  d’une  autre  de  vingt 
cinq  pièces,  du  plus  gros  calibre,  que  l’on  avoit  efté  obligé  de 
planter  derrière  la  Chapelle  du  Voorhout ,  fùr  le  rempart ,  en  tour¬ 
nant  la  bouche  vers  la  campagne  ,  de  peur  que  le  bruit  de  ce 
tonnerre  n’esbranslaft  les  murailles  du  vieux  Palais ,  &  de  tous 
les  baftimens  du  voifinage. 

Les  Eftats  Generaux  avoient  ordonné  dés  le  jour  precedent  cLt?.™ 
auSr  deHeyde,  leur  Agent ,  de  fe  rendre  à  l’hoftel  du  Prince  JZ'1% 
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Maurice ,  <k  de  fçavoir ,  incontinent  apres  l’arrivée  du  Roy ,  du 
moins  des  que  la  civilité  le  pourroit  permettre ,  quand  il  plairoit 
fa  Majefté  recevoir  le  devoir,  qu’ils  avoient  refolu  de  luy  rendre, 
en  luy  venant  faire  la  reverence  en  corps  ;  &  là  Maj  efté,  la  leur 
ayant  accordée  pour  les  quatre  heures  apres  midy ,  il  fut  arrefté 
qu’ils  fe  rendraient  dans  la  chambre  ordinaire  de  leur  a/femblée 
fur  les  trois  heures  &  demie ,  pour  aller  de  là  en  corps  à  I’hoftel 
de  Nalfau.  Ils  s’y  trouvèrent  à  l’heure  qu’ils  avoient  prilè  entr’- 
eux ,  au  nombre  de  vingt  cinq  :  feavoir  Mrs  de  Swanenburgh, 
Bourguemaiftre  de  Leyden ,  &  député  aux  Eftats  Generaux  de 
la  part  de  la  Province  d'Hollande ,  qui  prelîdoit  à  ion  tour  cette 
fepmaine  •  le  Baron  de  Gent ,  Mrs  deBemmel,  Braeckel,  Bal- 
veren ,  vande  Stcen  ,  Ripperda  de  Buirfe ,  le  Comte  de  Flodorff, 
Schimmelpenninck  ,  vander  Oycn  .  Huygens  &  Ommeren, 
Députés  du  Duché  de  Geldre,  Meerman ,  van  Hoorn,  &  le  Con- 
fciller  Penfionnaire  de  la  part  de  la  Province  d’Hollande;  de  Veth, 
Crommon,  Vrybergen ,  Lampiins  &  Kicn  pour  la  Zeelande  ;  de 
Renftvoude  &  d’Amerongen,  Députés  de  la  Province  d'Utrecht- 
Velfen,  pour  la  Province  de  Frifc;  Ripperda  de  Hengelo  d’Over- 
ylfel;&  Schulenbourg  &  Ysbrants  pour  la  ville  de  Grocningue  & 
le  pais  circonvoifm,avec  lequel  elle  fait  auffy  une  Province.  Dés 
qu’il  furent  aifemblés  ils  fortirent  deux  à  deux,dans  le  mefme  or¬ 
dre  que  nous  venons  de  les  nommer, allant  droit  au  logis  du  Roy, 
qui  n’eft  détaché  du  Palais  que  par  un  foffé ,  dont  les  deux  bords 
font  joints  par  un  pont  de  pierre.  L’on  nomme  ce  Palais  la  Cour; 
ou  la  Cour  d’Hollande  ;  parce  qu’il  iervoit  autrefois  de  demeure 
aux  Comtes ,  comme  il  comprend  aujourdhuy  dans  fon  encein¬ 
te  les  appartements  ous’aflémblent  les  Eftats  Generaux  :  leCon- 
iêil  d’Eftat  des  Provinces  Unies  :  les  Eftats  d’Hollande  :  le  Con- 
feil  d’Eftat  de  la  meftne  Province  :  les  chambres  des  Comptes  de 
la  Généralité  &:  de  la  Province  d’Hollande:  les  deux  cours  de  ju- 
ftice  :  &  les  appartements  deftinés  au  logement  delaPrinccffc 
Royale  &  du  Prince  d’Orenge.  Devant  les  Eftats  marchoient  le 
Prince  Guillaume  Frideric  de  Naftàu,  Gouverneur  &  Lieutenant 
General  de  Frife ,  de  Groeningue  tk  d’Overyflél  :  le  Rhingrave 
Commiftaire  General  de  la  Cavallerie  des  Provinces  Unies,  & 
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Gouverneur  de  Maftricht,  Mr  de  Hauterive  Chafteau  neuf,  Co¬ 
lonel  d’un  Régiment  de  gens  de  pied  François  au  fervice  de  Mrs 
les  Eftats ,  Gouverneur  de  Breda ,  &  plufieurs  autres  Colo¬ 
nels  ,  Lieutenans  Colonels  &  autres  officiers  ,  tant  d’infanterie 
que  de  Cavallerie ,  ayant  tous  la  tefte  nüc.  A  l'entrée  du  loge¬ 
ment  du  Roy  ils  furent  rencontres  par  le  LordCraft,  un  des  qua¬ 
tre  Gentilshommes  de  la  chambre  du  li£t ,  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  Nobleffe.  Le  Marquis  d’Ormond ,  Viceroy 
d’Irlande, &  en  cette  qualité  la  première  perforine  &  la  plus  con- 
fiderable  de  toute  l’Angleterre  apres  les  Princes ,  les  vint  rece¬ 
voir  au  haut  de  l’Efcalier ,  ôdes  introduifit  dans  la  chambre  du 
Roy.  Tous  les  hauts  officiers  ,  qui  marchoient  devant ,  eftant 
entrés ,  Mrs  les  Eftats  eurent  de  la  peine  à  fendre  la  preffe  ,  qui 
y  eftoit  extraordinairement  grande  ;  mais  eftant  enfin  appro¬ 
chés  du  Roy ,  le  Baron  de  Gent ,  comme  premier  Député  de  la 
Province  de  Geldre ,  qui  eft  la  première  Province  de!  Union ,  à 
caufe  de  là  qualité  de  Duché ,  &  comme  une  perfonne  tres-pro- 
pre  pour  une  aétion  de  cette  nature ,  tant  à  caulè  de  là  belle  pre- 
fcncc,  que  de  fon  eloquen.ee  naturelle ,  porta  la  parole ,  &  par 
la  de  mot  à  mot  en  ces  termes. 

SIRE,  Les  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais 
Bas ,  apres  avoir  fait  tefmoigner  à  V.  Majefté ,  par  les  Députés  g,«. 
qu’ils  luy  ont  envoyés  à  Breda ,  la  part  qu’ils  prennent  aux  heu¬ 
reux  fticcés ,  qui  (invent  fa  (âge  conduite  ,  ôc  la  joye  qu’ils  ont 
de  la  voir  prendre  le  chemin  de  fon  Royaume  d’Angleterre,  pour 
y  reprendre  le  foeptre  de  la  Grand’  Bretagne ,  viennent  icy  pre- 
fentement  en  corps ,  pour  en  appuyer  la  vérité  &  lincerité ,  par  ‘  ‘ 
des  demonftrations  plus  fortes  &  plus  folemnelles.  C’cft  cette 
mefinc compagnie ,  Sire,  qui  eut  l’honneur  de  feprefentera 
Voftre  Majefté  en  cemelme  lieu,  dans  un  equippage  trifte &  “ 
lugubre ,  &  qui  avec  plus  dueil  dans  le  cœur ,  qu’elle  n’en  pou-  “ 
voit  exprimer  par  fes  paroles ,  prononça  les  funeftes  accents  d’u¬ 
ne  douleur  tres-amere ,  qui  venoit  alors  de  frapper  l’ame  ,  non 
feulement  de  Voftre  Majefté ,  mais  aufty  univerfellement  celle  “ 
de  tous  les  membre  de  cet  Eftat.  Du  mefme  principe  que  partit 
leur  alors  affliclion ,  S  i  r  e  ,  procède  maintenant  leur  rejoüiftance, 
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it  à  fç  avoir  de  celuy  d'une  affection  tres-tendre  &  tres-refpccfueufc 
pour  la  perfonne  facrée  de  Volfre  Majefté,  &  d’un  zele  tres-lbus- 
,  3  mis  pour  fon  lcrvice  &  pour  le  bien  de  les  affaires.  La  caufè  en 
,  5  eft  fi  jufte  &  fi  touchante ,  Sire,  que  nous  efperons,  que  Vo- 
firc  Majefté  fera  aifément  perfuadée  de  la  venté  des  protefta- 
,  ;  bons ,  que  les  Elfats  Generaux  de  cette  Republique  en  font  îcy 
,,  enfa  Royale  prefence.  Et  nous  pouvons  dire  hardiment,  que 
,,  leur  joye  s’exerce  en  toute  fon  eftendüe,  qui  eft  d’autant  plus 
;,vaftc ,  que  ccs  admirables  événements  arrivent  dans  un  temps, 
,,ou  toute  l’apparence  humaine  fembloit  les  efloigner  entiere- 
, ,  nient.  Aufly  faut  il  advoücr,  que  ce  font  des  effets  merveilleux 
, ,  de  la  providence  divine ,  qui  a  fait  revenir  les  cœurs  des  enfants 
;jileurpere ,  c’eftidire,  ceux  des  fujets  à  leur  Roy  légitimé,  ôe 
,,  qni  a  frayé  les  fentiers  ,  par  lefquels  Volfre  Majefté  chemine 
, ,  prefentement  fi  paifiblemcnt,  &  fans  effufion  de  fang,  fur  les 
,,  marches  magnifiques  &  foperbes  de  lbn  thrône  glorieux  & 
,  ;  triomphant. 

,,  Les  Eftats  Generaux  de  ces  Provinces  Unies  fouhaittent,  S  i- 
, ,  R  E  ,  que  ccs  grandes  &  importantes  profperités ,  qui  ne  nous 
, ,  fûrprennent  pas  moins  que  nous  les  avons  fouhaittées ,  puiftent 
,,  eftrc  fuivies  de  l’obeïftànce  confiante  de  fes  peuples ,  du  relpeét 
, ,  de  lés  voilais ,  &  de  l’amour  des  uns  &  des  auœes .  &  que  le  dia- 
, ,  deme ,  que  le  grand  Dieu  a  pofé  fur  le  chef  oinét  &  fàcré  de  Vo- 
,,ftre Majefté ,  eftant  accompagné  de  toutes  les  faveurs  du  ciel, 
„  y  puifté  demeurer  pendant  une  longue  luite  d’années  d’un  heu- 
,,rcux  &  glorieux  régné, pour  fon  augufte  perfonne ,  &:  continuer 
^perpétuellement  en  la  Royale  profperité,  jufqu’  à  la  confomma- 
tion  des  ficclcs. 

>5 

, ,  Nous  finirons  ce  difeours ,  Sire,  par  les  treshumbles  remer- 
, ,  cimens ,  que  nous  faifons  à  Volfre  Majefté ,  de  ce  qu’il  luy  a  plu 
, ,  choifir  ce  pais ,  pluftoft  qu’aucun  autre , pour  palier  par  là  en  fon 
, ,  Royaume  ;  dont  les  Eftats  Generaux  fe  fontiront  tousjours  hon- 
„norés  &  obligés, avec  le  regret  toutes  fois, de  voirque  la  réception, 
,,qu  ds  luy  font  faire  de  fi  bon  cœur,  n’eft  pas  accompagnée  de 
,,dc  toute  la  pompe  N  magnificence ,  que  mente  fefclat  Maje- 
,,ft lieux  dun  fi  grand  5c  fi  puilfant  Monarque,  fi  cher  &fi  pre- 

beux 


Du  Roy  de  la  Gr  and’  Bretagne. 


^9 

deux  à  cet  Eftat,&  dont  ils  tafcheront  de  s’acquérir  la  bienvueil-  “ 
lance  par  tous  les  refpeéts  &  fervices,  que  Voftre  Majefté  pourra  “ 
defirerde  les  véritables  amis ,  tres-fidelles  allies  &  tres-humblcs  “ 
fcrviteurs. 

L’on  remarqua  en  cette  vifite,  que  le  Roy  ne  fit  pas  feulement 
mine  de  fe  vouloir  couvnnnon  point  que  fon  deffein  fuft  d’empe- 
fcher  les  Eftats  Generaux,  qui  y  eftoient  en  corps ,  de  fe  cou¬ 
vrir,  puis  qu’il  avoit  bien  voulu  faire  cet  honneur  à  leurs  Dépu¬ 
tés  ,  lors  qu’ils  luy  firent  la  rcverencc  à  Brcda ,  &  puis  qu’il  le  fit 
bien  depuis  chez  eux  en  leur  affemblée  :  mais  fans  doute ,  afin 
de  faire  quelque  choie  de  plus  pour  eux ,  qu’il  ne  pouvoit  faire 
pour  un  Ambalfadeur.  Ce  qui  paroift  évidemment  en  la  vifi¬ 
te  ,  qu’il  rendit  en  perfonne  aux  Eftats  Generaux ,  &  aux  Eftats 
d’Hollande  ,  lors  qu’il  prit  conge"  d’eux ,  dont  la  liute  de  cette 
relation  nous  obligera  à  parler  cy  apres ,  ou  il  voulut  bien  fe  cou¬ 
vrir,  pour  leur  donner  la  liberté  de  fe  couvrir  auffy ,  &  fe  dé¬ 
couvrir  en  fuite ,  quand  il  commença  à  parler ,  &  demeurer  en 
cet  eftat,  tandis  qu’il  fut  en  leur  affemblee  :  ainfy  que  nous  dirons 
ailleurs. 

M1'  les  Eftats  furent  conduits, au  fortir  de  l’audiance.par  les  mef- 
mes  Seigneurs,  qui  les  avoient  receus-,  &s’eftant  retournes,  dans 
le  mefme  ordre ,  à  leur  fâlle  ordinaire ,  ils  fe  feparerent. 

Les  deux  autres  colleges  Souverains ,  compotes  de  Députés 
de  toutes  les  Provinces ,  fçavoir  le  Confeil  d'Eftat  &  la  Chambre  u  a» 
des  Comptes ,  furent  à  l’audiance  apres  les  Eftats  Generaux.  Le  ftC!om 
Prince  Guillaume  Frideric  de  Naffau  ,  fit  le  compliment  pour 
le  Confeil  d’Eftat ,  comme  prefident,  &  Mr  de  Cauwerven-Rei- 
gersberg,  Député  a  la  chambre  des  Comptes  des  Provinces  Unies 
de  la  part  de  la  Province  de  Zeelande ,  ceux  qui  y  font  de  la  part 
de  la  Hollande  s’en  cftant  exeufés ,  parla  pour  la  Chambre  ;  l’un 
&  l’autre  avec  tant  d’applaudiffement  de  ceux  qui  y  eftoient 
prefents,  &  avec  tant  de  fàtisfaclion  du  cofté  du  Roy  ,  qu’ 
cftant  de  retour  en  l’affembleé ,  ils  en  furent  remerciés  par  leurs 
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voient  à  la  Haye ,  feroicnt  receus  à  faire  leurs  complimens  au 
Roy  fans  lettres  de  creance  ;  ou  fi  apres  que  l’on  avoit  reconnu 
que  leur  caractère  les  legitimoit  pour  cela ,  ils  fe  pourrait  cou¬ 
vrir;  veu  que  n’ayant  point  de  caractère  envers  ce  Monarque  , 
ils  ne  pouvoemt  eltre  confiderés  que  comme  des  particuliers 
à  ton  egard.  Les  difficultés  ,  qui  s’y  rencontraient  ,  furent 
îeveés  par  les  confiderations  fuivantes.  L’on  difoit,  que  les 
Ambafiàdcurs  ayant  une  commiffion  generale  ,  &  n 'citant 
point,  comme  l’on  dit,  mijfi  ad  hoc  ,  ils  pouvoient  &  dévoient 
frire  ce  que  leurs  maiftres  feraient  s’ils  y  eltoient  en  perfonne;  5c 
ainfy  ellant  certain ,  qu’il  n’y  a  point'de  Prince  dans  l’Europe  qui 
ne  filt  civilité  au  Roy  d’Angleterre  s’il  s’eltoit  rencontré ,  à  fon 
pa(Tage  ,  leurs  miniftres ,  qui  eltoient  fur  le  lieu ,  n’ypouvoient 
pas  manquer  aufly ,  fins  manquer  à  la  civilité  &  à  leur  devoir. 
Toutesfois  puis  que  fa  Majelté  n’eltoit  pas  en  fonRoiaume ,  el¬ 
le  pouvoir  en  ufer  comme  il  luy  plairait  ;  en  forte  neantmoins , 
que  c]uoy  qu’il  dependilt  d’elle  d’admettre  les  Ambalfadcurs  ou. 
non  ,  elle  ne  le  pourrait  pas  dilpenlèr  de  les  traitter  lelon  la 
dignité  de  leur  caraéterc,  Se  de  les  faire  couvrir ,  apres  les  avoir 
admis;  puis  qu’ils  pouvoient,  &  eltoient  obligés ,  de  frire  pa- 
roiltre  leur  caraéterc  en  toutes  leurs  actions  publiques ,  dans  un 
Eltat  ou  tout  le  monde  les  reconnoit  pour  Amballadeurs, 
EtdefutM’  de  Thou, Comte  de  Meflay,Confeiller  du  RoyTres- 
Chreftien  en  fes  Conlcils  d’Eltat  &  Privé, 5c  Prelident  en  Ion  Par¬ 
lement  de  Paris ,  Ambalfrdeur  ordinaire  de  France  ,  ayant  fur 
les  trois  heures  &  demie  apres  midy ,  obtenu  la  première  audi- 
ance,  tairt  pour  l’avoir  demandée  le  premier, que  par  ce  qu’il  n’en 
y  avoit  point  d'autre  AmbalTadeur  a  la  Haye  qui  voulult  venir  en 
compétence  avec  luy ,  il  fut  rencontré  dans  la  Cour  par  un  des 
premiers  Gentilshommes  de  la  chambre  ,  &  au  haut  de  l’efcalier 
par  le  Capitaine  des  Gardes  du  corps,  qui  firent  en  cette  ren¬ 
contre  les  fondions  d’introduéteurs.  Dés  que  l’ AmbalTadeur 
cuit  fait  fes  reverences  ,  5c  qu’il  voulult  commencer  à  parler , 
le  Roy  fe  couvrit  aulfy  toit ,  5c  monltra  par  là  à  T  AmbalTadeur 
ce  qu’il  avoit  à  faire.  Son  compliment  fut  bien  receu  ,  mais  fon 
audiance  fut  courte. 
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Mrs  Otto  Kragh,  Seigneur  de  Welberg,  Bailly  de  Niebourgh, 

&  Sénateur  de  la  Couronne  de  Dannemarc ,  &  Godfche  de  Bug-  baffajcurs 
waldt ,  Seigneur  de  Gieresbeeck ,  Prévoit  du  Couvent  d’Lltter- 
fen,&  Conseiller  d’Eftat  de  Sa  Majefté,  Ambafladeurs  cxtraordi- 
rcs  du  Roy  de  Dannemarc  ,  eurent  leur  audiance  apres  celuy 
de  France, &  apres  avoir  elle'  receus  &  trait  tes  en  la  incline  manié¬ 
ré  que  l’autre  l’avoit  elle' ,  le  premier ,  qui  elt  d’une  naiflance 
tres-illuftre  dans  le  Royaume  ,  comme  Ion  collègue  l’elt  dans 
le  pais  de  Holltein  ,  &  perfonnage  d’une  expérience  confom- 
mee ,  portant  la  parole ,  dit.  Que  puis  qu’il  avoit  plu  à  Dieu  tout  ,, 
puiflànt  de  rapeller  fa  Majefté  en  fes  Royaumes  ,  ou  fon  grand  „ 
mérité  le  devrait  avoir  eltably  il  y  a  longtemps,  aufly  bien  que  ,, 
le  droid  de  là  naiflanee ,  ils  n’avoient  pas  voulu  manquer  de  l’en  ,, 
venir  féliciter ,  &  s’acquitter  parce  moyen  du  devoir  qu’ils  ont, ,, 
tant  à  la  parenté  tres- proche ,  qui  elt  entre  là  Majefte-  &  le  Roy  , , 
leur  maiftre,qu’à  caufe  de l’eftroite alliance ,qui  eft,&aeftéde  tout ,, 
temps,  entre  les  deux  Royaumes  d'Angleterre  &  de  Dannemarc.  >, 
Qulls  avoient  fujet  de  fe  rejoüir  de  ce  fortuné  changement  ;  non  > > 
feulement  à  caulé  de  la  gloire  &  de  la  félicité ,  qui  en  revenoit  à  ,, 
fa  Majefté,  mais  aufly  à  caufe  de  l’avantage  qu’en  tireraient  le  , , 

Roy  &  le  Royaume  de  Dannemarc;qui  n’a  efté  affligé  &  injufte-  >> 
ment  opprefié  depuis  quelque  temps,  que  par  ce  que  celuy  d’An-  >  > 
gletere  n’eftoit  pas  en  eftat  de  l’empefeher.  Que  le  Roy, leur  mai-  ,  » 
lire, ne  manquerait  pas  de  tefmoignerluy  mefme,parune  ambaflà-  ,> 
de  Iblemnclle ,  la  joye  que  luy  donne  une  révolution  II  liirpre-  >> 
nante  &  li  extraordinaire ,  dés  qu’il  en  aurait  l’advis ,  &  qu’ils  , , 
efperoient  cependant ,  que  fa  Majefté  continuerait  à  vivre  avec  , , 
le  Roy  ,  leur  maiftre,  dans  l’amitié ,  alliance  &:  eftroite  confi- , , 
dence ,  en  laquelle  leurs  Majeftés  ont  tousjours  vefeu ,  &  qui  ne  , , 
s’eft  trouvé  interrompue  depuis  quelques  années ,  qu’au  preju- , , 
dice  irréparable  de  l’un  &  de  l’autre:  Et  ainfy  que  fa  Majefté  s’op-  , , 
polèroit  genereufement  à  la  violence  que  l’on  fait  à  leur  Roy ,  &  : 
qu’il  le  fècoureroit  contre  l’invafion  injufte  dont  fon  R  oyaumee- . 
ftoit  affligé.  Qujau  refte  ils  remercioient  fa  Majc'  de  l’honneur  qu’  : 
elle  leur  avoit  fait  de  les  admettre  en  fa  prefence  Royale ,  &  de  la  , , 
grâce  particulière  qu’ils  en  recevoient  en  leurs  perfonnes.  , . 

L  Le 


ti 


jN 


LAI 

mt 


l'Ambaf- 
fadeur  de 
Portugal 


ne  peut  a- 
'voir  au - 
diance. 


Le  Roy  remercia  les  Ambaffadeurs  de  l’affection  qu’ils  ve- 
noient  de  luy  tefmoigner ,  &  dit ,  qu’il  Içavoit  fort  bien ,  que 
non  feulement  de  tout  temps  il  y  avoit  eu  une  tres-eftroite  liai- 
fon entre  les  Royaumes  d’Angleterre  ôc  de  Dannemarc,  mais 
auffy  que  le  feu  Roy  ,  fon  Pere ,  avoit  de  li  grandes  obligations 
au  feu  Roy  de  Dannemarc ,  pere  de  celuy  qui  y  régné  aujour- 
d’huy ,  fon  bon  parent ,  &  à  celuy-cy  mefme ,  qu’un  des  pre¬ 
miers  foins ,  ou  il  s’appliquerait ,  en  rentrant  en  fon  Royaume , 
ce  ferait  de  renouer  l’ancienne  amitié  avec  celuy-cy ,  &  de  faire 
connoiitre  ,  que  les  interefts  du  Roy  de  Dannemarc  luy  eftoient 
auffy  chers  que  ceux  de  fes  propres  Éftats  :  Dont  il  prioit  M'  les 
Ambaifadeurs  d'aifeurer  le  Roy  leur  maiftre ,  ôc  que  quand  mef- 
mes  il  n’auroit  pas  naturellement  de  l'horreur  pour  l’oppreflîon 
5c  pour  l’injuftice ,  il  ne  pourrait  pas  n’eftrc  point  touche  de  cel¬ 
les  qu’on  luy  faifoit ,  ôc  ne  luy  pourrait  pas  refufer  les  preuves 
d’affection  qu’ils  luy  demandoient. 

D.  Eftevan  de  Gamarra ,  Confeiller  du  Roy  Catholique  en  fon 
Confeild’Eftat  ôc  de  Guerre, mettre  de  Camp  general  de  fes  armées 
auxPaïs  Bas,5c  ton  Ambaffadeur  ordinaire  auprès  de  M  lcsfftats 
Generaux  de  Provinces  Unies ,  vit  auffy  le  Roy  le  mefme  jour , 
mais  ce  fut  fans  avoir  demandé  audiance  ,  ôc  fans  ceremonies; 
Sa  Majefté  luy  ayant  fut  connoiitre ,  que  l’affection  qu’il  avoir  eu 
pour  fes  interdis ,  lorsqu’il  eiioit  encore  à  Bruxelles,  luyper- 
mettoit  de  la  voir  tous  les  jours  ÔC  à  toutes  les  heures.  Auffy  ne 
fe  couvrit  il  point  ;  parce  que  la  guerre  ouverte ,  qui  ett  depuis 
quelques  années  entre  l’Efpagne  ôc  l’Angleterre  ,  l’empefehoit 
d’y  faire  paroïftre  fon  caractère ,  au  lieu  que  la  dévotion  particu¬ 
lière  ,  que  ce  Seigneur  à  tousjours  eue  pour  le  têrvice  de  fa  Ma- 
jclté ,  l’obligeoit  à  fe  trouver  inceffamment  à  la  Cour  ôc  auprès 
de  fa  pertonne. 

Comme  au  contraire.  Don  Enriques  de  Souza  de  Tavares , 
Comte  de  Miranda  ,  Gouverneur  des  armes  ,  du  Sénat ,  de 
la  ville  ôc  du  chatteau  de  Porto ,  ôc  Ambaffadeur  extraordinaire 
du  Roy  de  Portugal  auprès  de  cette  République  ,  ne  pût  obte¬ 
nir  audiance  ,  quelque  inftance  qu’il  fît  faire  pour  cela.  Mais 
auffy ,  afin  de  ne  le  point  rebuter  tout  a  fait ,  le  Roy ,  qui  cft  fan 
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doute,  le  meilleur  &  le  plus  civil  Prince  du  Monde ,  luy  envoya 
des  le  lendemain  Mr  Eduard  Nicolas ,  Secrétaire  d’Eftat  &  de  lés 
commandcmens,  pour  luy  dire ,  que  fi  Mr  l’Ambafladeur  de  Por¬ 
tugal  avoit  des  lettres  de  creance  pour  fa  Majefté  ,  elle  ne  fcroit 
point  de  difficulté  de  luy  donner  audiance  ;  mais  rieftant  point 
dans  fon  Royaume,  ny  en  lieu  ou  il  pull  traitter  d’affaires  d'Eftat , 
il  prioit  fon  Excellence  de  confiderer ,  s’il  n’auroit  pas  mauvaife 
grâce ,  fi  en  Portant  du  pais  de  l’obeïflance  du  Roy  d’Efpagne,  ou 
il  avoit  reccu  toutes  fortes  de  civilités ,  il  donnoit,  fans  aucune 
neceffité ,  audiance  à  fon  Ennemy  déclaré.  Mais  qu’il  fe  pou- 
voit  alfeurer ,  que  lors  qu’il  fcroit  de  retour  en  Ion  Royaume ,  il 
feroit  tousjours  preft  de  donner  audiance  aux  Miniftres  de  Por¬ 
tugal,  qui  feroient  adrefies  à  luy  avec  des  lettres  de  creance. 

Apres  les  audiances  publiques  le  Roy  receut  les  complimcns  de 
plulieurs  perfonnes  de  condition ,  &  alla  fur  le  foir  rendre  viiitc 
à  la  Reine  de  Bohême ,  là  tante ,  &  en  fuite  à  la  Princefle  R  oyale, 
fi  four. 

M‘s  les  Eftats  d’Hollande  avoient  deflein  de  députer  quelques 
uns  de  leur  corps ,  pour  faire  compagnie  a  fi  Majefté  à  fon  lou¬ 
per:  mais  dautant  qu’on  leur  fit  connoiftre,  que  le  Roy  feroit 
bien  ailé  de  louper  en  particulier ,  &  en  famille ,  &  de  fe  reti¬ 
rer  de  bonn’  heure ,  apres  la  fatigue  des  deux  jours  precedens, 
&  particulièrement  apres  les  vifites  &  complimens ,  qu’il  avoit 
efté  obligé  de  recevoir ,  &  dont  elle  avoit  efté  prefques  accablée 
ce  jour  là,  ils  ne  le  voulurent  point  empelcher  de  prendre  fon 
repos  -  mais  refolurent  de  fe  referver  cet  honneur  pour  un  au¬ 
tre  temps  ;  lors  qu’ils  le  pourraient  recevoir  làns  incommoder 
là  Majefté. 

Nous  avons  dit  cydeffus ,  que  le  Roy  avoit  eu  advis  dés  le 
jour  precedent ,  que  l’ Admirai  Montaigu  eftoit  arrivé ,  avec  une 
partie  de  la  Flotte  ,  à  la  veüe  de  Schevcningue ,  qui  n’cft  qu’un 
village  habité  par  cent  ou  lix  vingts  familles  de  pelcheurs,  à  une 
bonne  demy  lieüe  de  la  Haye  ;  ce  qui  fut  trouvé  véritable.  Car 
dés  que  l’on  euft  feeu  dans  la  Flotte ,  qui  eftoit  lors  à  l’ancre  aux 
Duns ,  qui  eft  une  rade  à  l’entrée  de  la  manche,  qui  fcpare  l’An¬ 
gleterre  de  la  terre  ferme ,  ce  qui  s’eftoit  pâlie  au  Parlemeni ,  en 
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faveui  du  Roy ,  &  la  Déclaration  publique  ,  que  prefque  tout 
le  Royaume  avoir  faite  ,  elle  s’ehoit  aufly  declare'e  pour  fon 
Prince  légitimé,  &  elle  avoir  lait  voile  fur  les  premiers  ordres 
du  Parlement, avec  un  vent  fi  favorable, qu’elle  parut  fur  les  codes 
d’Hollande  des  Lundy  matin  24.  May ,  &  ç’avoit  elle  l’Admiral 
mefine ,  qui  avoir  depefehe  un  exprès  au  Roy  ,  pour  lui  faire 
feavoir  qu’il  choit  venu  là  avec  une  partie  de  la  Flotte ,  pour  re¬ 
cevoir  les  commandemcns  de  là  Majefté ,  &  pour  la  pafler  en 
Angleterre.  Elle  n’ehoit  compofeé  d'abord  que  de  dix  huit  ou 
dix  neuf  vaiiïcaux  5  mais  ceux  qui  portoient  les  Commiflaires 
des  deux  chambres  du  Parlement ,  &  de  la  ville  de  Londres ,  ne 
1  ayant  pas  encore  jointe ,  il  en  arrivoit  d’autres  tous  les  jours  & 
à  toutes  les  heure  ;  fi  bien  que  devant  que  le  Roy  fuit  en  Eftat 
de  s  embarquer,  l’on  y  comta  jufq’  à  trente  huit  grands  navires  ■ 
la  plus  part  montes  de  cinquante  ,  foixante  &  foixantc  dix  piè¬ 
ces  de  Canon  de  fontes.  Celuy  de  l’Admiral  ,  que  l'on  appel¬ 
ait  encore  alors  le  Nafêby ,  en  portoit  quatre  vingts  ,  dont  la 
premieie  rangée  efloit  de  quarante  huit  livres  de  calibre ,  la  fé¬ 
condé  de  trente  deux  &  de  vingt  quatre ,  &  la  troifiefme  de 
douze  livres  de  balle ,  toutes  de  fonte. 

Les  Commiflaires  des  deux  chambres  du  Parlement  5c  de  la 
ville  de  Londres  arrivèrent  le  mefine  jour,maisdautantqu'iIs  n’e- 
ftoient  point  de  la  fuite  du  Roy ,  &  qu’ils  n’avoient  point  de  let¬ 
tres  de  croyance  pour  l'Ehatjl  fut  refolu  qu’ils  ne  feraient  point 
rt  aittes ,  ny  mcfme  loges  par  fourriers.  Toutesfois  la  confidera- 
tion,que  l’on  eut  pour  la  qualité  des  Commiflaires  de  laChambrc 
des  Seigneurs ,  qui  choient  tous  fuivis  d'un  grand  nombre  de 
Gentilshommes,  &  de  quantité  de  vallets ,  vehus  de  fort  belles 
&  riches  livrées,  comme  aufly  pour  quelques  uns  de  la  Cham- 
bie  baffe,  à  caufe  de  leur  naifîance ,  ou  de  leur  mérité ,  l’on  trou¬ 
va  bon  de  les  loger  par  billets.Ils  ne  mirent  pied  à  terne  que  le  len- 
cmain,Sv  1  Ehat  eut  le  foin  de  leur  faire  envoyer  des  carabes  par 
des  particuliers ,  qui  les  portèrent  à  la  Haye  fur  le  foir .  mais  ils 
ne  firent  la  reverence  au  Roy  que  Mcrcredy  2  6,  ainfy  que  nous 
dirons  cy  apres. 

Nous  avons  dit  aufly ,  que  les  Eftats  d’Hollande  ne  voulurent 
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point  prendre  leur  audiance  le  jour  que  le  Roy  arriva,  afin  de  ne 
l’accabler  point  de  complimens  ,  lors  qu’il  avoit  befoin  de  re¬ 
pos  ;  mais  ils  ordonnèrent  au  Sr  de  Beaumont,  leur  Secrétaire,  de 
s’addrefler  à  un  des  Gentilshommes  de  la  chambre  du  lict ,  &  de 
le  prier  de  fcavoir  de  faMajefte'  l’heure  de  leur  audiance,  pour  le 
lendemain  •  fàifant  cependant  faire  office  fous  main  par  Mr  de 
Beverweert,  a  ce  qu’il  pluft  à  faMajefte  leur  faire  la  faveur  de  les 
ouir  en  particulier,  ôc  de  faire  fortir  tout  le  monde  de  la  Cham¬ 
bre,  lors  qu’ils  y  entreraient  .  a  la  reftrvc  des  Seigneurs ,  qui 
feraient  neceffaires  pour  le  fervice  de  là  perfonne.  Non  point 
qu’ils  euflent  à  l’entretenir  d’affaires  fecretes  dans  une  audiance 
publique, ou  ils  ne  devoientque  féliciter  fa  Majefté  fur  l’Eftat  pre- 
fent  de  fon  Royaume  5  mais  parce  qu’eftant  affembles  en  fort 
grand  nombre ,  &  ayant  à  faire  leur  compliment  en  corps ,  tous 
les  Députés  ne  pourraient  pas  entrer  dans  la  falle  ,  ny  s’appro¬ 
cher  du  Roy ,  fi  l’on  en  euft  permis  l'entrée  à  tout  le  monde  in¬ 
différemment.  Railôn  qui  les  obligea  à  donner  ordre  aux  Capi¬ 
taines  du  régiment  des  Gardes,  de  défendre  ce  matin  l'entrée  du 
I  hoftel  de  Naffau  à  tous  les  habitans  du  Pais,  de  quelque  condi¬ 
tion  ou  qualité  qu’il  pûffent  eftre.  Ils  firent  auffy  mettre  quel-’ 
ques  Compagnies  des  Gardes  en  haye  ,  depuis  la  porte  de  leur 
appartement  dans  les  Palais,  julqu’  à  celle  de  l’hoftel  du  Prince, ôc 
prévinrent  par  ce  moyen  la  confufion ,  que  l’on  eut  eu  de  la 
peine  a  éviter  fans  cela.  Apres  donques  avoir  donné  ces  ordres, 
&  ayant  feeu  que  le  Roy  les  attendoit  à  neuf  heures ,  ils  fe  ren¬ 
dirent  vers  ce  temps  là  au  lieu  de  leur  aflémblée  ordinaire,  ôc  en 
fortirent  eii  l’ordre  fiiivant.  Mr  de  Starenberg  ,  Colonel  du  ré¬ 
giment  de  leurs  Gardes ,  marchoit  le  premier  &  feul ,  ayant  la 
telle  nüe  :  Apres  luy  venoient  les  Eftats  d’Hollande  en  corps, 
deux  à  deux,  les  Députés  de  la  Nobleffe ,  qui  font  MIS  de  Waf* 
fenaer ,  de  Beverwaert ,  de  Schagen ,  de  Wimmenum  ,  de  Nort- 
wijck,  de  Somelsdijck ,  de  Duyvenvoorde ,  vander  Mylen  ôc  de 
Merode ,  dont  les  trois ,  fcavoir ,  Schagen ,  Wimmenum  ôc  Me- 
rode,  font  politiques,  ôc  par  manière  de  dire,  de  robbe,  ôc  les  au¬ 
tres  ont  des  charges  militaires ,  félon  l’ordre  de  leur  réception ,  ôc 
les  autres  Députés  félon  le  rang  que  leurs  villes  tiennent  dans 
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î’affcmblée  :  avec  cette  différence  neantmoins,que  le  Confeiller 
Penlionnaire,  lequel,  encore  que  dans  l’aflemblee  il  ait  fa  place 
à  la  table  de  la  Nobleffe,  ne  peut, comme  Miniftre  des  Effats, pré¬ 
tendre  rang  qu’apres  tous  les  autres  Députés,  quand  les  Effats  fe 
trouvent  cnfemble  en  corps ,  &  néanmoins  prit  place  immédia¬ 
tement  apres  les  nobles  ;  parce  qu’ayant  a  faire  la  harangue ,  il 
n’euft  pu ,  fans  defcrdrc ,  fendre  fa  prefl’e ,  pour  s’approcher  de  la 
perforine  du  Roy.  Filant  ainfy  arrivés  à  pied  julqu’  à  la  porte  du 
logis  du  Roy,  ils  y  furent  receus  de  la  mefme façon, que  lesEftats 
Generaux  l’avoient  efté  le  jour  precedent. 

Le  Confeiller  Penlionnaire  fit  un  fort  beau  difeours,  qui  don- 
neroit,  fins  doute,beaucoup  d’ornementànoftre  relation, li  ce  Mi- 
niffre  euft  voulu  la  communiquer  -,  mais  c’cft  ce  que  l’on  n’a  pu 
obtenir  de  là  modeffie ,  qui  eff  d  autant  plus  incommode  en  cet¬ 
te  rencontre ,  que  l'on  feait  que  toutes  les  productions  de  cet 
efprit  achevé  ont  leur  perfection, &  que  ce  petit  traitté  ne  la  peut 
point  avoir  fans  cela.  Il  faut  croire  ncantmoins ,  qu’il  ne  fe  léroit 
pas  rendu  fi  difficile,s’il  euft  voulu  conlïderer, qu’il  n’eft  pas  en  fon 
pouvoir  d'en  offer  la  connoiffance  à  la  pofferité;  qui  trouvera  un 
jour  là  harangue  dans  les  regiftres ,  ou  les  Effats  ont  voulu  qu¬ 
elle  ait  efté  inférée,  de  la  mefme  façon  qu’il  l’a  prononcée.  Le 
fujcélluy  effoit  commun  avec  tous  ceux  qui  avoient  parle  au  Roy 
depuis  quinze  jours.  C’eft  pourquoy  celuy  de  la  réponfe  de  fa 
Majefté  lé  devoir  auffy  rapporter  à  celle  qu’il  avoit  faite  aux  au¬ 
tres  complnnens.  Mais  ce  qu’il  y  eut  de  particulier  en  cette 
audiance,  fut,  que  la  Majefté ,  avant  donné  occalion  aux  Eftats 
d’entrer  en  d’autres  matières ,  &  le  Confeiller  Penlionnaire  s’en 
eftantlcrvy,  pour  parler  de  l’Eftat  des  affaires  du  Nort,  le  Roy 
fe  declarali  ouvertement,  &  fi  favorablement  pour  les  interefts 
du  Roy  de  Dannemarc ,  que  quand  Mrs  les  Eftats  ne  tireroient 
point  d'autre  avantage  de  la  generofité  &  de  la  vigueur ,  avec  la 
quelle  ils  ont  porté  leurs  armes  en  ces  quartiers  la, que  la  feule  ap¬ 
probation  de  ce  grand  Monarque, la  gloire  qui  leur  en  revient, pa- 
yeroit  en  quelque  façon  la  defpcnlè  qu’ils  y  ont  faite.  Il  n’eft  pas 
à  propos  de  parler  icy  des  particularités  de  cet  entretien  ,  non 
plus  que  de  celles  des  audiances  fecretes,que  le  mefme  Confeiller 
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Penfionnaire  a  eiies  en  fuite  de  cette  generale  &  publique  ;  mais 
nous  nous  contenterons  de  dire,  que  les  Eftats  d’Hollande  de¬ 
meurèrent  fort  fatisfaits  des  civilités  qu’ils  avoient  receüs  en  celle 
cy ,  &  de  la  déclaration  que  fa  Majefté  y  avoit  faite. 

Les  Eftats  d’Hollande  s’eftant  retires ,  les  Députés  de  la  ville 
d’Amfterdam,  qui  en  faifoicnt  partie ,  donnèrent  ordre  au  Sr  de 
Groot,  leur  Confeiller  &  Penfionaire,  de  demander  une  audiance 
particulière  pour  eux ,  &  de  s’adreflér  pour  cet  eff  et  au  Seigneur Jem- 
Gneal ,  un  des  premiers  vallets  de  Chambre ,  que  l’on  appelle 
à  la  Cour  d’Angleterre  Groom  ofthe  Gal-cbambtr  ,  afin  de  Ravoir 
l’heure  qu’il  plairoit  à  fa  Majefté  leur  donner  pour  cela.  Le  Sr' 
d'Oneai ,  qui  eft  de  naiffance  tres-illuftre  en  Irlande ,  &  qui  va 
changer  fà  qualité  pre lente  en  celle  de  Comte ,  apres  en  avoir 
parlé  au  P  oy,  la  Majefté  luy  dit,  quelle  defiroit  elle  mefme  parler 
au  Sr  de  Groot ,  que  l’on  fit  auftÿ  toft  entrer  dans  la  chambre,  ou 
il  trouva  le  Roy  auprès  de  la  cheminée ,  un  peu  efloigné  de  quel¬ 
ques  Seigneurs  Anglois ,  qui  cftoient  en  affaires  avec  fa  Majefté. 

Le  Sr  de  Groot  s’eftant  approché  ,  dit  au  Roy ,  que  les  Bour- 
guemaiftres  &  le  Magiftrat  de  la  ville  d’Amfterdam, ayant  fçeu  que 
fa  Majefté eftoit  arrivée  en  cette  Province  d’Hollande ,  avoient 
ordonné  à  leurs  Députés ,  qui  fe  trouvent  prefentement  à  la  Ha¬ 
ye,  de  fùpplier  tres-humblement  fa  Majefté  ,  d’honnorer  leur 
ville  de  (à  prefence  Royale, pour  fi  peu  de  temps  que  I’eftat  de  fes 
affaires  luy  permettroit  de  demeurer  dans  le  pais, &  que  les  Dépu¬ 
tés  luy  avoientordonné  de  fcavoir  de  (à  Maj  , quand  ils  pourroient, 
fans  l’incommoder,  avoir  l’honneur  de  luy  faire  la  reverence  en 
particulier ,  &  de  luy  faire  la  mefme  pnere  en  perfonne.  Le 
Roy  répondit ,  qu’il  avoit  une  affection  tres-forte  pour  la  ville 
d’Amfterdam ,  &  qu’il  y  eftoit  obligé  par  des  confiderations  par¬ 
ticulières  :  ainfÿ  qu’il  Rroit  bien  aife  de  voir  encore  une  fois 
cette  belle  &  grande  ville ,  &  de  remercier  le  Magiftrat  devant 
Ion  partement,  des  preuves  de  tendrefie ,  qu’il  en  avoit  receües  ; 
mais  qu’il  ne  croyoit  pas  le  pouvoir  obtenir  de  l’emprefiement , 
avec  lequel  les  Commiflaires  du  Parlement,  &  de  la  ville  de 
Londres ,  parloient  de  la  neceffité  de  fon  retour  en  Angleterre. 
Toutes-fois  qu’il  verroit  les  Commiflaires  à  l’iflue  de  fon  difner , 
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puisqu’ils  eftoient  desja  débarques,  &  que  s’ils  luy  donrioicfit 
tant  feit  peu  de  temps ,  il  s’en  ferviroit  pour  aller  faire  un  voya¬ 
ge  a  Amftcrdam  ,  &  que  cependant  il  ne  laiiîeroit  pas  d'attendre 
Mr!-  les  Députes  des  qu’il  aurait  achevé  de  difher. 

Le  Penfionnaire  repartit,  que  puisque  là Maj" tcfmoignoit de 
l’inclination  pour  le  voyage  d’ Amftcrdam  ,  il  la  fupplioit  très- 
humblement  de  différer  l’audiance  des  Députés,  jufqu’  à  ce  qu’- 
apres  celle  des  Commift’aires  du  Parlement,  elle  puft  fe  déter¬ 
miner  fur  la  trcshumble  fupplication  que  les  Députés  luy  ferai¬ 
ent.  Adjouftant  a  cela,  que  fa  Maj"  devoir  eftrc  entièrement  per- 
fuadée ,  que  mefmcs  dans  fbn  Royaume  il  n’y  avoit  point  de 
ville ,  ou  elle  puft  rencontrer  plus  de  tendrelfe  de  plus  de  refpeét 
pour  fi  perfonne,  &  plus  de  zele  pour  fès  interefts ,  qu’en  celle 
d’Amfterdam  ,  &  que  les  Bourguemaiftres  &:  le  Magiftrat  n’a- 
voient  point  d’ambition  plus  forte ,  que  de  luy  en  pouvoir  don¬ 
ner  des  preuves  effectives  de  indubitables.  Qujls  avoient  feeu, 
que  fa  Majefté  avoir  quelque  deffein  de  faire  faire  en  Hollande 
une  patachc ,  fur  le  modellc  de  celle  qui  l’avoit  paffé  de  Breda  en 
Hollande ,  &  mefrnes  qu’elle  avoit  eu  la  bonté  de  ne  meprifèr 
pas  entièrement  l’offre ,  que  Mrde  Vlooswijck,  un  de  leurs  Bour¬ 
guemaiftres  ,  luy  avoit  faite  dune, que  l’on  achevé  de  baftir  à 
Amftcrdam  ,  de  que  fur  l'advis  qu’il  en  avoit  donné,  ils  l'avoi- 
ent  fait  achetter  du  College  de  l’Admirauté,àqui  elle  âppartenoiq 
mais  qu’ils  ne  jugeoient  point  que  ce  fuft  un  prefent  digne  de  fa 
Maf,  &  que  ce  ne  ferait  pas  fans  quelque  confufion  qu’ils  luy  fe¬ 
raient  un  prefent  de  cette  nature.  Neantmoins  que  fi  fa  Majefté 
perfiftoit  à  le  vouloir  agréer ,  il  ferait  a  propos  qu’elle  envoyait 
quelqu’un  fur  le  lieu ,  qui  ordonaft  des  agréts ,  de  qui  y  fift  faire 
les  commodités ,  qui  la  puflént  rendre  utile  ,  comme  de  leur 
cofté  ils  tafeheroient  de  luy  donner  tous  les  embellifléments , 
qui  la  pourraient  rendre  agréable  h  fi  Majefté.  Le  Roy  ref pon¬ 
dit  ,  qu’il  cftoit  vray ,  que  la  commodité  qu’il  avoit  trouvée  en 
cette  forte  de  baftiments  en  plufieurs  rcnconmcs  ,  &  fur  tout 
en  fbn  dernier  voyage  ,  venant  de  Breda  ,  luy  avoit  donné 
quelque  penfée  d’en  faire  un  ;  à  deffein  de  s’en  fer  vit  fur  la  Ta- 
mife  ;  mais  que  fon  intention  n’eftoit  point  d' obliger  Melfieurs 

d’Am- 


d’Amfterdam  à  luy  faire  prefentde  celuy  qu’ils  avoienqquoy  qu' 
il  ne  rufufaft  point  de  recevoir  encore  cette  marque  de  leur  afFe- 
dion ,  &  de  fe  charger  d’une  nouvelle  obligation  envers  cette 
belle  &  grande  ville.  Que  pour  cet  effet  il  y  envoycroit  le  Ca¬ 
pitaine  de  la  patache  de  Mr  de  Beverweert ,  avec  ordre  de  faire 
achever  celle ,  qu’il  rece  voit  de  leurs  mains ,  de  la  maniéré  qu’il 
jugeroity  pouvoir  faire  faire  toutes  les  commodités  neceflaires 
pour  fon  fervice.  Au  refte  qu’ils  feroit  advertir  Mr  les  Députés 
de  l’heure ,  qu’il  pourrait  donner  pour  leur  audiance ,  apres  qu’il 
aurait  oüy  les  Commiffaires  du  Parlement. . 

Les  Eftats  d’Hollande  avoient  fçeu ,  que  les  deux  Cours  de 
juftice  avoient  deflein de  faire  demander  audiance  au  Roy,  & 
qu’à  leur  exemple ,  plufieurs  autres  Colleges  la  pourraient  de¬ 
mander  ,  comme  quelques  uns  de  ceux ,  qui  ne  font  point  de 
corps  dans  l’Eftat ,  s’eftoient  émancipés  de  faire  ,  avant  que 
le  Roy  fuft  arrive  à  la  Haye  ;  c’effc  pourquoy  ils  refolurent ,  que 
l’on  feroit  fçavoir  aux  deux  Cours  de  juftice  ,  dont  l’une,  que 
l’on  appelle  ta  Cour  d’Hollande,  juge  des  appellations  en  première 
in  (lance ,  &  l’autre,  c}ue  l’on  appelle  le  GrandConfal,  fèrt  com¬ 
me  de  Parlement  aux  Provinces  d’Hollande  ,  Zeelande  &  Weft- 
Frife ,  par  ce  qu’elle  juge  en  dernier  reflort  de  toutes  les  appella¬ 
tions  ,  mefme  de  celles  de  la  Cour  d’Hollande ,  dans  le  s  matiè¬ 
res  civiles ,  comme  auffi  à  la  Chambre  des  comptes  de  la  mefme 
Province,  au  Confiftoire  de  la  Haye ,  &  al’ llni  ver  fi  te  de  Lei¬ 
den  ,  dont  le  Reéleur  s’eftoit  rendu  en  cette  ville  pour  cela ,  &: 
à  tous  les  autres  corps  &  Colleges,  que  l’Eftat,  enfaifantfon 
compliment ,  entendoit  l’avoir  fait  pour  tous  fes  fujets ,  &  qu’il 
ne  vouloir  point  que  le  Roy  fuft  importune'  d’autres  vifites,  apres 
celle  que  les  Eftats  d’Hollande  luy  avoient  rcndüe  en  corps. 

Les  Eftats  Generaux  nommèrent  ce  jour  là  ML  de  Gent ,  Dé¬ 
puté  de  Geldre ,  Guldewagen  d’Hollande ,  &  Lampfins  de  Zee- 
iande ,  pour  aller  féliciter  la  Reine  en  fon  Palais ,  &  les  Ducs  de 
Yorck  &  de  Glochefter  ,  qui  eftoient  logés  à  l’hoftel  des  Am- 
bafiàdeurs  extraordinaires ,  fur  le  reftabliffement  du  Roy ,  & 
fur  la  révolution  des  affaires  d’Angleterre  :  fie  Meilleurs  de 
Renfwoude  d’Utrecht,  Ripperdade  Hengelod’Overyffel  ,  5C 
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Isbrants  deGroeningue,furentdeputés,pour  Faire  îc  mefine  office 
avecque  la  Prince  (Te  Doüanere  ,  fie  avccque  le  Prince  d'Orengc. 

Le  mefme  jour  Mr  de  Ripperda  de  Buirlé ,  ayant  fait  rapport 
en  la  mefme  a(lémblée,de  ce  qui  s’elloit  paifé  au  voyage, qu'il  a- 
voit  fut, avec  quelques  autres  Députés, auprès  du  Roy, a  Breda,cn 
luite  de  leur  refolution  du  i  +  de  ce  mois ,  les  Députés  en  furent 
remerciés. 

Et  dautant  que  les  Efhts  Generaux, par  l’adjuftement  pris  avec 
les  Eftats  d’Hollande,  dévoient  faire  toute  la  dépenfe  que  l’on  fe- 
roit  pour  le  Roy ,  pendant  le  (èjour ,  que  la  Majefté  feroit  dans  le 
Païs ,  à  la  referve  de  celle  de  fon  voyage ,  St  celle  du  jour  qu’il 
eftoit  arrivé  à  la  Haye ,  l’on  fit  ce  jour  là  un  fonds  de  trois  cens 
mille  florins  ,  fie  l’on  requit  Melfieurs  de  Ripperda  de  Buirlè , 
Guldewagen  ,  Swancnborg,  Stavenilfe  ,Renswoude ,  Vcllèn, 
Rippcrda'fie  Schulcnbourgh ,  de  faire  compagnie  à  fa  Majefté,  à 
Ion  difner. 

La  table  eftoit  faite  en  double  potence ,  àla  telle  de  laquelle  fie 
vis  à  vis  du  manche ,  eftoit  alfis  le  Roy ,  ayant  a  fa  main  gauche 
la  Princeflc  Royale  ,  fie  à  fa  droite  la  Reine  de  Bohême  quand 
elle  y  difnoit.  Au  bout  de  la  table  du  mefme  collé  eftoient  les 
Ducs  de  Yorck  fie  de  Glochefter ,  fie  à  l’autre  bout ,  auprès  de  la 
Prince  (Te  Royale,  eftoit  le  Prince  d'Orenge ,  fon  fils.  Et  cet 
ordre  eftoit  oblèrvé  en  tous  les  repas  -,  fi  non  qu’en  l’ablénce  du 
Prince  d’Orenge ,  les  deux  Princes  ,  frères  de  fa  Majefté ,  fo  fepa- 
roient,  fie  fe  mettoient  aux  deux  bouts  de  la  table.  Par  ce  moyen 
l’on  pouvoir  lèrvir  tous  ceux  qui  y  eftoient ,  parce  qu’ils  eftoient 
tous  dans  une  certaine  diftance,  qui  permettoit  aux  officiers  de 
faire  leurs  fonélions  :  comme  aufty  les  Députés  des  Eftats  lail- 
foient  allez  d'elpace  entre  la  table  du  Roy  Si  la  leur, pour  la  com¬ 
modité  de  ceux  qui  fervoient  la  viande  devant  les  perfonnes  Ro¬ 
yales  ,  fe  mettant  des  deux  coftés  du  manche  devant  le  Roy  ;  qui 
n’avoit  pas  voulu  que  la  table  des  Députés  fuft  feparée  de  la  fienne. 
Le  plus  fouvent  il  y  avoit  une  bande  de  violons ,  qui  divertilfoit 
agréablement  le  R.oy  pendant  le  rcpas;Si  aux  fautes  que  l’on  beu- 
voit ,  comme  le  Roy  ne  manquoit  quafi  jamais  de  boire  la  pro- 
fperité  de  cet  Eftat ,  fie  bien  fouvent  celle  de  chaque  Province 


en 


en  particulier ,  le  Canon  du  Viverberg  tonnoit  de  toute  fa  bat¬ 
terie. 

Au  fortir  du  di  tirer  les  CommitTaires  du  Parlement, &  de  la  ville 
de  Londres,  vinrent  faire  la  reverence  à  fa  Ma]  c  fie.  La  Chambre  * 
haute  en  avoit  nommé  fix,fcavoir  le  Lord  Aubcry  V eere,  Comte 
d’Oxford  :  le  Lord  Leonel  Cranfield, Comte  de  Middelfex;  Foul¬ 
ques  Grevil,  Lord  Broock:  le  Lord  Charles  Rich, Comte  de  War- 
wick:  le  Lord  Leicefterd’Evreux,  Vicomte  de  Herford,  &le 
Lord  Jean  Barclay  :  mais  le  Comte  de  Warwick,  fe  trouvant  ma¬ 
lade  de  la  goûte ,  lors  que  les  autres  s’embarquèrent ,  avoit  efté 
contraint  de  demeurer  a  Londres.La  Chambre  bahé  avoit  député 
le  Lord  Fairfax,  cydevant  General  de  l’Armée  du  Parlement,  qui 
en  cette  conlideration  attiroit  &  arreftoit  fur  luy  la  curiolité  & 
les  yeux  de  tout  le  monde  ,  &  qui  avoit  voulu  voir  le  Roy  dans 
le  particulier ,  pour  luy  demander  pardon  du  patfé,  avec  des  fous- 
miffions  extraordinaires  :  le  Lord  Bruce  :  le  Lord  Falcklant  :  le 
Lord  Cahleton  :  le  Lord  Herbert ,  le  Lord  Mandeville ,  Sir  Ho- 
ratio  Townfend,  Sir  Antoine  Afley  Coopcr ,  Sir  George  Booth, 
celuy  qui  avoit  levé  une  armée  il  y  a  un  an ,  pour  la  convocation 
d’un  Parlement  libre ,  en  faveur  du  R  oy  :  Denzil  Hollis,Efcuyer, 
Sir  John  Holland ,  &  Sir  Henry  Cholmley.  La  Députation  de  la 
ville  de  Londres  ehoit  beaucoup  plus  nombreufe,  comme  chant 
compolée  de  vingt  perfonnes,  tirées  partie  du  Magihrat,&  partie 
d’entre  les  principaux  habitans  &  de  la  milice  de  la  ville.  Les  pre¬ 
miers  s’aflemblcrent  en  l’hohel  des  Ambahadeurs  extraordinai¬ 
res, &  les  autres  dans  l’hoftel,ou  les  Bourgeois  s’exercent  à  tirer  au 
blanc, &  apprennent  à  faire  des  armes.  Les  uns  &  les  autres  partirct 
à  pied,  marchant  deux  à  deux ,  &  ayant  devant  eux  un  fort  grand 
nombre  de  jeunes  Gentilshommes ,  qui  marchoient  dans  le  mel- 
me  ordre.  Ayant  ehé  introduits  dans  la  chambre  du  Roy,ils  firent 
une  reverence  fort  profonde  &  tres-fousmilé.  Le  Comte  d  Ox¬ 
ford  parla  pour  la  chambre  Haute  :  mais  ceux  qui  fe  trouvèrent 
prefents  à  cette  aétion,  demeurent  d’accord,  que  jamais  perfonne 
ne  parla  avec  plus  d’aftéélion  ,  ny  ne  s’exprima  en  des  meilleurs 
termes,  que  le  Sieur  Denhy  Hollis,  qui  porta  la  parole  pour  les 


Députés  de  la  Chambre  balle ,  auxquels  ceux  de  Londres  s  ehoi- 
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eut  joints.  H  s’eftendit  principalement  fur  les  miferes, fous  Iefquel- 
les  ce  Royaume  avoit  gemy  pendant  tant  d’années,  8c  fur  le  gou¬ 
vernement  de  Cromwel ,  qui  avoit  tyrannifé  les  Anglois  en  leur 
vies,  en  leurs  biens  8c  en  leurs  confciences ,  là  ou  au  contraire, 
ils  ne  pouvoient  efperer  de  la  bonté  de  fa  Maj  ,  que  du  repos, de 
la  douceur  8c  une  légitimé  liberté  :  la  fuppliant  de  revenir  au  plu- 
ftoft  en  fon  Royaume, 8c  de  reprendre  le  feeptre  de  fes  Peres,  fins 
aucune  condition  :  ce  qui  donna  des  redoublemens  à  la  joyc  de 
cette  Cour ,  quoy  qu’elle  en  euft  efté  délia  alfeurée  par  la  bouche 
du  Chevalier  de  Greenville.  Le  Roy  les  receut  avec  beaucoup 
de  bonté ,  auffy  bien  que  les  proteftations  d’obeïlfance  &  de  fi¬ 
delité  ,  qu’ils  luy  firent,  au  nom  des  Seigneurs  8:  des  Communes 
d’Angleterre ,  8c  de  la  ville  de  Londres  en  particulier ,  8c  apres 
la  harangue ,  ils  firent  tous  la  reverence  au  Roy  ,  en  mettant  un 
genoiiil  en  terre  ,  &  en  luy  baifant  la  main.  Au  fortir  de  l’appar¬ 
tement  du  Roy  ils  furent  à  celuy  des  Ducs,  à  qui  ils  firent  auffy 
des  complimcns  de  la  part  du  Parlement  &  de  la  ville.  Ils  y  furent 
auffy  à  pied ,  &  allèrent  dans  le  mefme  ordre  chez  la  Reyne  de 
Boheme ,  ôc  chez  la  Princeffe  Royale ,  ou  ils  s’acquittèrent  auffy 
du  devoir,  qu’ils  avoient  ordre  du  Parlement ,  8c  de  la  Ville,  de 
leur  rendre. 

Apres  les  audiances  des  Députés,  le  Roy  receut  plufieurs  per- 
fbnnes  de  condition ,  qui  dans  l’impatience  de  voir  fà  Ma]efté, 
avoient  paffé  la  mer  de  leur  mouvement ,  fans  commiflion  par¬ 
ticulière.  Ils  luy  firent  tous  la  reverence, de  la  mefme  façon  qu’a- 
voient  fait  les  Commiffaires. 

Monfieur  Fnquet  Confeiller  d’Eftat  de  l’Empereur  ,  8c  En¬ 
voyé  extraordinaire  de  la  part  de  fa  Majefle  Impériale  auprès  des 
Eftats  Generaux,  eut  auffy  audiance  du  Roy,  8c  luy  fît  fon  com¬ 
pliment  au  nom  de  l’Empereur, fon  Maiflre;  dont  le  predeceffeur 
avoit  tefmoigné  une  affedion  toute  particulière  pour  le  R  oy; 
mefmes  au  plus  fort  de  fes  perfecutions. 

Au  nombre  de  ceux,  qui  vinrent  rendre  leurs  devoirs  au  Roy 
ce  jour  là,  fc  trouva  le  Capitaine  ,  ou  patron  de  Navire ,  qui  re¬ 
ceut  le  Roy  dans  fon  bord  fur  les  codes  d’Angleterre,  8c  le  paffa 
en  France ,  lors  que  cette  îlluftre  fille,  Mademoifelle  Lcanes,  fàu- 


va  la  fortune  du  Royaume  ,  apres  la  malheureufe  bataille  de 
Worchefter  :  au  moins  fi  l’on  peut  donner  cet  Epithete  à  un  ac¬ 
cident  ,  que  Dieu  a  fi  favorablement  béni ,  &  qui  a  fi  miracu- 
leufement  difpofé  les  affaires  au  glorieux  retour  du  Roy,  fans  au¬ 
cune  eflufion  du  fangde  lès  fujets. 

Ce  n’eft  pas  noftre  deflein  de  faire  icy  une  dcgreffîon  inutile, en 
faifant  une  narration  pertinente  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  en  la  mi- 
raculeulè  evafion  du  Roy, apres  la  perte  de  la  bataille, ny  de  quelle 
façon  le  Roy.s’eftantefloigné des  officiers, qui  fe  trouvoient  auprès 
de  là  perfonne  apres  la  desfaite, fut  conduit  à  la  maifon  d’un  païfan, 
qui  le  fit  changer  d’habits,  &  luy  indiqua  un  arbre,  ou  il  pafla  la* 
nu  ici;.  Comment  eftant  en  fuite  arrive/  àla  maifon  du  pere  de  cette 
Damoifelle  Leancs,fon  frere  le  fit  pafler  pour  fon  valletde  cham¬ 
bre,  &  comment  en  cette  qualité  il  prit  cette  Damoifelle  en  crou¬ 
pe  fur  fon  cheval.  Comment  il  eut  foin  des  chevaux  pendant  le 
voyage ,  &  quelles  rencontres  il  y  fit  ;  parce  que  toutes  ces 
choies  ne  font  point  du  fujet  de  noftre  relation,  &  en  méritent 
bien  une  particulière.  Mais  nous  croyons  devoir  dire ,  que  le 
feu  Sieur  Wilmoth ,  Comte  de  Rocheftcr ,  qui  avoit  efté  Am- 
baffadeur  extraordinaire  a  la  diète  de  Ratisbonne,  en  l’an  1655  , 
&  qui  eftoit  celuy  ,  qui  donnoit  les  ordres  pour  le  pafl'age  du 
R  oy,  eftant  arrivé  au  lieu  ou  ià  Majefté  fe  devoir  embarquer ,  & 
voyant  entrer  le  patron  dans  la  Chambre ,  ou  ils  foupoient ,  pour 
1  advertir  que  la  marée  feroit  bonne  fur  le  minuiét ,  &  pour  dire 
qu’ils  feraient  bien  de  s’embarquer  devant  la  nu  ici ,  le  pria  de  iè 
mettre  à  table, &  de  foupper  avec  eux.  Mais  le  maiftre  n’eut  pas  fi 
toft  pris  fia  place, &  remarqué  les  traits  du  vifage  du  Roy, qu’il  dift: 
à  l’oreille  à  Monfieur  Wilmoth,  qu’il  connoifloit  cette  illuftre 
perfonne ,  &  que  c’eftoit  indubitablement  le  Roy  :  L’autre  s’en 
défendit ,  &  luy  voulut  faire  perdre  cette  penfée  ;  mais  le  pa¬ 
tron,  quoy  qu’il  fift  mine  d’y  acquiefcer  pendant  le  foupé,  dit 
neantmoins  au  fortir  de  table,  que  quelque  choie  qu’on  luy  vou- 
luft  faire  accroire, il  connoifsoitii  bien  le  Roy, qu’il  ne  s’y  pouvoit 
point  tromper  -  parce  qu’ayant  efté  amené  devant  luy  il  n’y  a- 
voit  que  fort  peu  d’années ,  lors  que  fa  Majefté,  eftant  avec  une 
flotte  dans  les  Duins,ou  elle  avoit  fait  arrefter  quelques  pefeheurs, 
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à  qui  elle  fit  donner  la  liberté"  aufly  toft ,  apres  les  avoir  fait  ame- 


ner  en  fa  prefence ,  &  luy  avec  les  autres ,  il  l’avoit  fi  bien  con¬ 
fédérée  ,  que  depuis  ce  temps  là ,  il  n’en  avoit  pas  encore  pû  per¬ 
dre  l'idée.  Mais  que  l’on  ne  devoir  rien  craindre  :  que  la  person¬ 
ne  du  Roy  luy  feroit  tousjours  facrée  ,  &  en  feureté  entre  lès 
mains.  Wilmoth  perfifta  e  n  fa  négative  ,  fit  embarquer  le  Roy , 
&  ne  dit  plus  rien  au  Capitaine,  jufqu’à  ce  que  fa  Majefté  ayant 
mis  pied  à  terre  fur  les  colles  de  Normandie ,  il  ne  craignit  point 
de  luy  dire,  que  c’eftoit  en  effet  fon  Roy,  qu’il  avoit  aide"  à  fauver, 
&  que  fa  Majefté  fe  fouviendroit  de  fa  fidelité  &  de  fon  affèéfion, 
quand  il  auroit  le  moyen  de  reconnoiftre  l’un  &  l’autre.  Et  de 
fait  apres  que  le  Roy  l’euft  parfaitement  bien  rcceu  à  la  porte  de 
fon  cabinet ,  le  Lord  Craft ,  qui  l’avoit  prefenté  à  fa  Majefté ,  l’af- 
fura  qu’il  en  de  voit  efperer  toutes  fortes  de  grâces. 

Le  en».  lcs  0|^ciers  Anglois,  qui  font  au  fervice  de  Meffieurs  les  Fftats, 

jor  Crom  -  O  i  , 

tveifait  la  quj  eftoient  venu  en  cette  ville,  luy  firent  aufly  la  reverence,& 

rever  en  ce  1  J  \  •  r  1  \ 

M  R°y-  entr’autres  le  S1  Cromwel ,  Major  d’un  régiment  d’inlantene  de  la 
meime  nation.  Il  eft  coufin  germain, mais  iffu  d’un  frère  aifné,  de 
celuy.que  l’on  a  connu  pour  avoir  facrifié  le  Roy, fon  fouverain,à 
fon  ambition  defreglée,  &  il  avoit  detefté  cette  action  brutale  & 
horrible  ■  mais  voyant  quelque  eftabliffement  apparent  en  la  for¬ 
tune  du  Protecteur ,  il  avoit  paffé  en  Angleterre ,  ou  il  avoir  ren¬ 
du  des  fervices  affez  confiderablcs  à  ceux  du  bon  party ,  &  s’e- 
ftoit  mefmes  donné  la  liberté  de  remonftrer  aflèz  fouvent  à  fon 
parent  ce  qui  eftoit  de  fon  devoir  :  aufly  au  lieu  d’y  faire  fa  fortu¬ 
ne  ,  il  n 'avoit  pû  tirer  du  Protedeur  pour  lui  &  pour  fon  frere ,  qui 
commande  un  régiment  d'infanterie  pour  le  fervice  de  Mr  les 
Eftats ,  qu’une  gratification  de  deux  mille  livres  fterlins  ,  dont 
ils  n’ont  touché  que  la  moitié  ;  quoy  que  le  Major  ait  fait  à 
Londres  une  dépenfe  ,  dont  il  fora  longtemps  incommodé. 
Le  Roy,  qui  connoift  les  intentions  de  cet  honneft  homme ,  & 
a  permis  à  fon  frere  de  prendre  le  lurnom  de  Williams  ,  au  lieu 
de  ccluy  qui  fera  éternellement  en  exécration  à  tous  les  Anglois, 
&  qui  en  a  eu  d’affez  bonnes  preuves  ,  le  receut  parfaitement 
bien. 

Ce  jour  là  vint  aufly  laitier  le  Roy  le  Sr  William  Daviilon,  Fl- 
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coffois  de  nai (lance  ,  mais  depuis  plufieurs  années  eftably  à 
Amfterdâm.  Sa  Majé  l’avoit  confideré, comme  une  perfonne  tres- 
affe&ionnée  à  Ton  fervice ,  &  ne  s’y  eft  point  trompe'  ;  parce  que 
ceux  qui  feavent  de  quelle  façon  il  en  a  u(e,ne  peuvét  point  douter, 
qu’il  n’ait  elle'  tres-utile, &  que  s’il  n’a  agy  diredement  pour  le  re- 
fiabliifemcnt  des  affaires  d’Angleterre ,  au  moins  ne  peut  on  pas 
nier, qu’il  n’y  a  pas  elfe'  mutile.  Il  y  avoit  desja  quelque  temps,  que 
le  Roy  luy  avoit  donne' quelques  preuves  de  fa  reconnoiffance.en 
le  faifant  Chevalier  Baronnet:  Mais  ce  jour  l'ail  luy  confirma  cette 
qualité',  par  des  lettres  patentes,  en  y  adjouftant  une  penfion,  fans 
comparaifon  plus  conl  derable ,  que  ce  tiltre.  Le  Roy  le  donne 
avec  fort  peu  de  ceremonies ,  en  faifant  mettre  le  Novice  à  ge¬ 
noux  devant  luy ,  le  frappe  de  fon  cfpee'  fur  l’efpaule ,  &  luy  dit, 
levé i  vous  Chevalier  Baronnet.  Ceux  qui  font  reveftus  de  cette  qualité 
fuivent  les  Barons  ,  &  precedent  les  (impies  Chevaliers, 

Apres  cela  le  R  oy  alla  rendre  vifite  à  la  Reine  de  Boheme ,  (a 
tante  ;  mais  ce  fut  (ans  ceremonies  ,  de  la  mefme  façon  qu’il  en 
a  ufo  pendant  tout  le  fe]our  qu’il  a  fait  à  la  Haye  ;  pendant  lequel 
il  ne  s’eft  prefque  point  pafié  de  jour ,  qu’il  ne  fait  veüe.  Au 
fortir  de  là  il  fut  à  l’hoftel  de  Madame  la  Princeffe  Doüaricre 
d’Orcnge ,  qui  le  receut  fur  l’efcalier  du  perron  dans  la  cour,  l  e 
Roy  lui  prefenta  au  iTy  toft  la  main,  &  la  conduifit  par  cette  belle 
falle  ,  &  par  l’antichambre ,  jufqu’  à  la  chambre,  que  l’on  appel¬ 
le  la  chambre  de  prefonce  ;  ou  le  Roy  la  traitta  avec  beaucoup 
de  civilité' ,  refufant  de  s’afleoir ,  que  la  Princefie  ne  prift  fa  place 
en  mefine  temps.  Apres  une  converfation  d’une  demy  heure, 
le  Roy  prit  congé ,  &  fe  retira ,  mais  s’eftant  apperceu  dans  l’an¬ 
tichambre,  que  la  Princeffe  le  fuivoït,il  fe  tourna,  &  la  voulut  em¬ 
pêcher  de  le  conduire  ;  jufqu’  à  ce  que  voyant ,  apres  une  con- 
teftation  fort  agréable  &  fort  obligeante  ,  qu’il  ne  la  pouvoir 
vaincre ,  il  la  prit  encore  par  la  main  ,  &  la  mena  jufqu’  au  bas 
de  l’efcalier ,  ou’il  luy  fit  encore  quelque  civilité ,  mais  la  voyant 
obftinée  à  lui  rendre  fes  devoirs  jufques  dans  la  cour ,  il  céda  en 
fin ,  monta  en  caroffe ,  &  alla  chez  la  Princefie  Royale,  fa  foeur, 
ou  l’Ambafiadeur  de  France  fe  trouva ,  &  eut  l’honneur  de  l’en- 
trenir  fort  long-temps. 
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Le  Roy  ayant  parle'  le  foir ,  à  fon  louper ,  avec  avantao-e  du 
régiment  des  Gardes  ,  qu’il  avoit  veu  en  arrivant,  &  dont  il 
y  avoit  tousjours  une  Compagnie  fous  les  armes  dans  la  Cour 
de  fon  logis  ,  les  Députés  des  Eftats  Generaux  ,  qui  fe  trou- 
voient  auprès  de  fa  perfonne  aux  heures  de  fon  repas ,  offrirent 
de  le  luy  faire  voir  le  lendemain  matin  en  bataille  ;  afin  que  fa 
Majefté  jugeait  auffy  favorablement  de  leur  adrefie,que’lle  avoit 
voulu  juger  de  leur  mine.  Le  Roy  promit  de  s’y  trouver ,  fi  fes 
affaires  luy  permettoient  de  fe  donner  ce  divertiffement  j  mais 
les  deux  Princes  tefmoignerent ,  que  ce  ferait  avec  fàtis  fiction 
quils  verraient  cet  exercice.  Et  de  fait  le  lendemain  27  le  re¬ 
ment  des  Gardes  ayant  battu  aux  champs ,  des  le  grand  matin , 
le  mit  en  bataille ,  à  moitié  chemin  de  Scheveningue ,  auprès  de 
la  maifon ,  ou  Monfieur  Catz ,  cydcvant  Confeiller  Penfionnai- 
re,  &  Garde  du  grand  feau  d’Hollande ,  a  fait  retraitte,  apres  avoir 
pafle  par  les  plus  beaux  emplois ,  dont  fa  patrie  ait  pû  reconnoï- 
ftre  fon  mérité,  en  une  fort  belle  &  grande  plaine ,  en  laquelle 
les  deux  Princes ,  le  Duc  de  Brunswic-Lunenbourg ,  le  Prin  e 
dOrenge,  le  Prince  Guillaume  de  Naflau,  Gouverneur  de  Fri- 
le,  le  Rhingrave,  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  perfbnnes  de  condi¬ 
tion  a  la  Elaye ,  fe  rendirent  fur  les  dix  heures  du  matin .  ôe  apres 
avoir  veu  tout  ce  que  l’adrefle  peut  faire  faire  à  un  corps  parfaite¬ 
ment  bien  exerce'  &  difciplinè,dans  la  marche  &  dans  le  combat, 
fous  de  bons  officiers ,  ils  firent  une  courfe  jufques  fur  le  bord  de 
la  mer ,  d'ou  ils  confîdererent  la  Flotte,  &  afferent  de  là  difner , 
les  Ducs  Y orck  &  de  Glochefter ,  avec  quelques  Seigneurs  An- 
glois ,  chez  le  Duc  de  Lunebourg ,  &  le  refte  à  la  Cour.  Les 
Eftats  Generaux  y  deputerent ,  pour  faire  compagnie  au  Roy  ce 
jour  là  ,  M  de  Gent  de  Geldre  ;  de  Merode  &  Navander 
dFîollande  ;  Lampfins  de  Zeelande  ;  Rcnsvvoude  d’iltrecht; 
Velfen  de  Frife  •  R  îpperda  de  Hengloo  d’Overyfsel .  &  Isbrants 
de  Groeninge. 

Le  Roy  s  eftoit  des  le  matin  enferme  avecque  M  Heide ,  fon 
Chancelier ,  qui  pour  eftre  chef  de  fes  confeils ,  &  fon  plus  con¬ 
fident  Miniftre ,  eftoit  loge'  dans  le  mefme  hoftel:  parce  qu’e- 
ftant  incommode  des  goûtes ,  fa  Majefté  vouloir  qu’il  fbft  loge 

dans 


Du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne.  57 

ptr'r- 

dans  un  lieu ,  ou  il  fe  pull  fervir  de  Tes  Confeils  à  toutes  les  heu¬ 
res  du  jour.  Il  y  fu  alors  plus  d’une  heure  &  demie, eftant  aflis  au 
chevet  de  fon  licfc ,  &  quelque  fois  appuyé  fur  le  lict  mcfme,dans 
une  conférence  fort  fccrete. 

Apres  que  le  Roy  fut  forty  de  la  Chambre  du  Chancelier,  lcsAm- 
balfadeurs  extraordinaires  de  Dannemarc  firent  prier  fon  Excel¬ 
lence,  de  leur  donner  heure, pour  une  audiance  particulière, qu’ils 
obtinrent  pour  l’apres  difnée.  Ils  receurent  en  cette  audiance  de 
nouvelles  affeurances  des  bonnes  intentions  de  là  Maf, à  l’avanta¬ 
ge  du  Roy  leur  maiftre ,  qui  en  euft  pii  profiter  notablement,  fi  le 
ttaitté  de  Paix  avec  la  Suede  n’euft  pas  elle  trop  avancé  ;  comme 
en  effet  il  fut  conclu  peu  de  jours  apres. 

Nous  venons  de  dire  que  le  .our  precedent  le  P  oy  avoit  dit  au 
Penfionnaire  d’Amfterdam ,  qu’il  ferait  fcavoir  aux  Députés  de 
la  mefine  ville  ,  quand  il  leur  pourrait  donner  audiance ,  au  fujet 
de  la  prierre  qu’ils  avoient  à  luy  faite,  touchant  le  voyage ,  ou  ils 
tafehoient  de  l’engager. 

Et  de  fait  dés  le  mefine  loir  il  leur  envoya  le  Lord  Wotton, fé¬ 
cond  fils  de  Madame  Stanop ,  qui  les  fut  avertir, qu’ils  pourraient 
voirfaMaj  le  lendemain, fur  les  neufheures  du  matin.Cette  dépu¬ 
tation  cil  oit  compofée  de  M  s  Corneille  de  Vloofwijck,  Seig¬ 
neur  de  Vloofivi  ck ,  Dicmerbrouck  &c.  &  Jean  de  Huydeco- 
per ,  Seigneur  de  Marfcveen ,  Bourguemaiftres  en  charge  ;  Con¬ 
rad  Burg,  cydevant  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Mofcovie, 
Conrad  de  Beumngen,  cydevant  Ambafiadeur  extraordinaire  en 
Dannemarc ,  &  en  Suede  ,  N  prefentement  nommé  à  l’Ambaf- 
fade  extraordinaire  en  France ,  Sénateurs  -,  &  de  Pierre  de  Groot, 
Penfionnaire  de  la  mefine  ville.  Le  dernier ,  apres  avoir  fait  une 
profonde  reverence  a  fa  Majefté ,  parla  en  ces  termes. 

SIRE.  Les  Bourguemaiftres  &  le  Magiftrat  de  la  ville  d’A  m- 
fterdam ,  qui  ne  cedent  en  dévotion  &  en  zele  pour  la  gloire  & 
pour  les  interdis  de  Voftre  Majefté,  à  pcrfbnne  du  monde ,  cro¬ 
yant  n’avoir  fatisfait,  ny  à  leur  devoir,  nyàleuraffcéticn,  par 
le  tefmoignage  general  qu’ils  en  ont  rendu  ,  par  la  bouche  de 
M's  les  Eftats  Generaux ,  &  mefmes  par  celle  des  Eftats  de  cette 

Province,  nous  ont  commandé  de  lupplier  Voftre  Majefté  de 

p  leur 


Audiance 
dts  Dtp u» 
tés  d* Am** 
fier  dam  % 


Harangue 
de  M'-  de 
Groot  % 


Ci*  3® 


A u  aï  an  ce 
de  l'Envo ■ 


leur  accorder  une  audiance  particulière ,  ou  ils  vous  piaffent  don¬ 
ner  de  plus  fortes  preuves  de  l’un  &  de  l’autre.  Voftre  Majefté 
les  verra  en  la  joye  extrême ,  qu’ils  ont ,  du  glorieux  reftablif- 
fementde  Voftre  Majeftc  lur  le  thrône  de  lès  anceftres;  dont 
toutes  les  circonftances  (ont  d’autant  plus  confiderables,que  cet¬ 
te  miraculeufe  révolution  s’eft  faite  fins  effullon  de  fang ,  &  que 
1  Voftre  Majefté  n’en  eft  obligée  qu’à  la  feule  puiftànte  main  de 
Dieu  :  le  quel  y  aagy  par  des  moyens  tout  à  fait  extraordinaires. 
Mais  elle  en  trouvera  les  preuves  particulièrement  en  latreshum- 
ble  priere,que  nous  avons  ordre  de  lui  faire, d’honnorer  leur  ville 
de  voftre  prefence  Royale ,  peur  li  peu  de  jours  quelle  pourra 
prendre  fur  le  temps ,  qu’elle  a  de  demeurer  en  cette  Province  ; 
afin  que  tant  de  nations  eftrangeres ,  dont  leur  ville  eft  habitée, 
puiffenteftre  trefmoinsdes  demonftrations  publiques  &  réelles, 
qu’ils  ont  defièin  de  faire  ,  de  la  vénération  qu'ils  ont  pour  la  per- 
fonne  de  voftre  Majefté ,  &  de  la  paflion  qu'ils  ont  pour  fon  1er- 
1  vice. 

Il  ne  fe  peut  rien  adjoufter  aux  paroles  obligeantes  ,  avec  les 
quelles  le  Roy  répondit  au  compliment  des  Députés  de  la  ville 
d’Amfterdam ,  en  les  remerciant  avec  beaucoup  d’affection ,  de 
celle,  dont  il  difoit  avoir  receu  des  tres-illuftres  prcuves;tefmoig- 
nant  d’eftre  bien  marry  de  ne  pouvoir  point  fàtisfaire  à  leur  priè¬ 
re  -,  veu  qu’il  n’avoit  pas  moins  d  inclination  pour  ce  voyage, que 
Meffieurs  d’Amfterdam  pouvoient  avoir  de  paflion  de  le  voir 
dans  leur  ville ,  &  les  affeurant  qu’il  le  fouviendroit  éternelle¬ 
ment  de  l’amitié  qu’ils  avoient  pour  luy.  Les  Députées  répliquè¬ 
rent  en  des  termes  les  plus  fousmis  que  le  refpeét  leur  pouvoit 
mettre  à  la  bouche ,  &  apres  avoir  fait  des  vœux  pour  la  prolpe- 
rité  de  là  Majefté ,  &  pour  la  perpétuelle  félicité  de  fon  régné,  ils 
fe  retirèrent. 

Mr  Coyet  Chevalier ,  Envoyé  extraordinaire  du  Roy  de  Suè¬ 
de  auprès  des  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies ,  avoit  fait 
demander  audiance  dés  le  jour  precedent;  mais  celles,  que  là 
Maj  fe  trouva  obligée  de  donner  aux  Eftats  d’EIollande,&  en  fui¬ 
te  aux  Commifîàires  du  Parlement  &  de  la  ville  de  Londres,  fi¬ 
rent  remettre  eellecy  à  ce  jourdhuy  jeudy,à  onze  heure  du  matin. 
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Le  S  Coyet  s’eftant  rendu  dans  l’antichambre ,  à  l’heure  qu’on 
îuy  avoit  donnée ,  le  Roy  luy  envoya  aufly  toft  Monfieur  Went- 
worth.un des  quatre  gentilshommes  de  la  Chambre  du  hcfipour 
l’entretenir ,  en  attendant  que  les  affaires  permiffent  à  fa  Majefté 
de  luy  venir  parler  ;  comme  elle  fit  incontinent  apres ,  dans  l’an¬ 
tichambre  mefme.  L’Envoyé"  avoit  fait  connoiftre  au  R  oy ,  qu’il 
luy  parlerait  Latin ,  &  comme  il  poffede  afiéz  bien  cette  langue, 
il  s’eftoit  préparé  à  un  difeours  fort  élégant  :  mais  fur  ce  que  fa 
Majefté  luy  fit  dire ,  que  cette  langue  ne  luy  eftoit  pas  allés  fa¬ 
milière  pour  s’en  pouvoir  fervir  à  relpondre  fur  le  champ ,  fiir  ce 
qu’il  luy  poumoit  dire, il  !uy  fit  fon  compliment  en  François, com¬ 
me  avoient  fait  les  Miniftres  de  tous  les  autres  Princes  eftran- 
gers  ;  s’eftendant  fur  la  révolution  prefente  des  affaires  d’Angle¬ 
terre  ,  fur  les  belles  &  grandes  qualités  de  fa  Majefté ,  &  fur  l’a¬ 
mitié  que  les  Roys  &  la  Couronne  de  Suede  avoient  de  tout 
temps  receiie  des  Roys  de  la  Grand'  Bretagne. 

Le  Roy  lui reïpondit ,  que  les  tefmoignages  d'affection  qu’il 
lui  rendoit  en  cette  occalion,de  la  part  du  Roy  de  Suede,  lui  efto- 
ient  très  agréables ,  &  qu’on  le  trouverait  toufiours  difpofé,  non 
feulement  à  executer  avec  fincerité  les  anciens  traittés ,  que  l’in- 
tereft  commun  a  fait  faire  entre  l’Angleterre  &  la  Suede  ,  mais 
anfly  aies  confirmer  par  de  novelles  &  plus  eftroites  alliances. 
Apres  cela  fa  Majefté  s’informa  de  l’aage  du  Roy  de  Suede ,  qui 
régné  aujordhuy ,  du  heu  ou  la  Reine  demeure,  &  fait  elle  ver 
le  Roy  fon  fils  prefentement ,  &  de  plufîeurs  autres  chofes ,  qui 
marquoient  la  grande  bonté ,  avec  laquelle  fa  Majc  vouloir  rece¬ 
voir  les  Miniftres  des  Princes ,  avec  lelquels  fes  predecefléurs 
ont  tousjours  vefeu  en  bonne  intelligence.  Apres  cet  entretien 
familier,  dont  l’Envoyé  lé  demefla  fort  bien,  il  fut  chez  les  Ducs 
de  Yorck  &  de  Glochefter ,  &  vit  auftÿ  en  fuitte  le  Chancelier 
d’Angleterre  •  auquel  il  parla  de  l’Eftat  prelènt  des  affaires  du 
Nort ,  &  luy  fit  connoiftre  qu’elles  eftoient  en  termes  d’accom» 
modement  entre  les  deux  Courronnes ,  de  Dannemarc  &  de 
Suede. 

Apres  cette  Audiance  le  Roy  donna  le  refte  de  la  joumee  aux 
affaires  de  fon  Royaume  5  fe  trouvant  en  des  conférences  con- 
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tinuelles ,  avec  les  Commiflaires  du  Parlement  &  de  la  ville  de 
Londres. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  icy  un  mot  de  la  façon 
dont  le  Roy  droit  fervy  à  fes  repas  ordinaires ,  &  de  l’Eftàt  de  la 
dépenfè  qui  fe  falloir  tous  les  jours  pour  fa  Majefté.  Nous  avons 
parle  delà  table,  &  de  la  façon  que  les  perfonnes  Royales ,  qui  y 
mangeoient ,  eftoient  aides.  On  ne  la  fervoit  qu’en  de  grands 
baillns  en  ovale ,  à  cinq  fervices ,  de  fix  plats  &  de  douze  afliettes 
chacun ,  parce  que  l’on  changeoit  les  afliettes  deux  fois  à  chaque 
fèrvice ,  &  chaque  plat  eftoit  II  fort,  que  I  on  n’aura  pas  beaucoup 
de  peine  àfe  reprefenter  la  depenfe ,  que  l’on  y  falloir,  quand  on 
fçaura  qu’il  y  avoit  jufques  à  deux  douzaines  de  faifans  dans  un 
fêul  plat ,  &  que  tous  les  autres  plats  eftoient  de  la  mefrne  for¬ 
ce.  L’on  lérvoit  outre  cela  cinq  tables  pour  les  Lords ,  &  une 
pour  les  Dames ,  comme  pour  la  Marquife  de  Worchelter  &c. 
toutes  à  quatre  fervices, &  prefque  aufly  forts  ôc  charges  de  mef- 
mes  viandes,  que  ceux  de  la  table  du  Roy,  à  la  referve  d’un  feul 
fèrvice  ,  qu’il  y  avoit  de  moins  entre  les  pottages  &  le  rofty 
Toutes  les  confitures,  tant  de  la  table  du  Roy",  que  de  celles 
des  Lords  &  des  Dames ,  eftoient  pillées  à  tous  les  repas ,  &  ex- 
pofées  à  la  diferetion  du  peuple ,  qui  fe  trouvoit  ordinairement 
a  ces  heures  chez  le  Roy  en  foule.  Et  non  feulement  l’on  fervoit 
de  toutes  fortes  de  vins  délicieux  aux  tables ,  mais  aufly  les  four- 
cesen  couloient  inceflament,  jour  Sc  nuiét ,  &  ne  tanflbient 
jamais  ;  tant  pour  les  Anglois ,  de  quelque  condition  qu’ils  fb.f- 
fent ,  que  pour  tous  ceux  de  la  ville  qui  en  venoient  demander. 
Chaque  table  eftoit  de  douze  couverts  ,  &  avoit  fon  maiftre  d'- 
hoftel,  fes  quatre  fommelliers ,  autant  d’aides  de  fommellerie ,  & 
douze  hommes  qui  fervoient  la  viande ,  &  a  boire.  Mais  pétil¬ 
la  bouche  du  Roy  il  y  avoit  cela  de  particulier, qu’il  y  avoit  un  cf- 
cuyer  de  cuifine  pour  les  potages ,  un  autre  pour  les  entrées ,  un 
autre  pour  la  patiflène ,  encore  un  pour  le  rofty  ,  &  un  pour  les 
entremets  ;  chaque  Efcuyer  ayant  quatre  cuifincrs  fous  luy.pour 
chaque  fervice. 

Il  arriva  ce  jour  la  une  chofe ,  qui  pour  avoir  fait  grand  bruit  au 
commencement ,  mérité  bien  que  Ion  en  parle  icy,  avec  des  cir- 

con- 


confiances ,  qui  puiftent  faire  juger  de  la  vérité  de  ce  que  l’on  en 
difoit  alors. 

Un  homme  de  condition  trcs-mediocre ,  François  de  naiflan- 
fe  trouvant  fur  les  neuf  heures  du  foir  dans  un  lieu  fort  efcar- 


ce 


té ,  vers  le  rempart,  fe  prefènta  à  la  porte  de  la  maifon  d'un  meuf- 
nier,  tout  effrayé ,  &  prefque  interdit ,  à  ce  qu’il  paroifîbit,  & 
comme  hors  d’haleine ,  &  luy  dit;  qu’ayant  efté  obligé  à  s’é¬ 
loigner  pour  quelque  necdfité  de  la  nature,  ils’eftoit  baillé  vers 
cette  petite  levée ,  qui  fert  comme  de  retranchement  à  la  Haye, 
&  que  nous  venons  d’appeller  Rempart ,  ou  eftant  prefque  caché, 
tant  parce  que  le  lieu,  ou  il  s’eftoit  mis ,  dloitbas,  que  parce 
qu’il  eftoit  prefque  nuiéh  clofe  ,  il  avoit  veu  arriver ,  il  n’y  avoit 
qu’un  moment ,  trois  hommes ,  dont  les  deux  cfloicnt  vertus  de 
gris ,  &  le  troifiefme  de  noir  ;  qui  difoient  entr’  eux ,  avec  déplai- 
fir ,  félon  qu’il  en  pouvoit  juger ,  en  mauvais  François ,  à  ce  qu’il 
rapportoit ,  qu’ils  l’avoient  manqué  deux  fois ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  l’environnoient,  &  qui  luy  fervoient, 
comme  de  gardes,  mais  qu’ils  prendraient  fi  bien  leur  avantage, 
des  deux  collés  du  catofle,  qu’ils  ne  leur  efehapperoit  point.  QuC 
s’eftant  levé  fur  cela, les  autres, tout furpris  de  voirun  homme  dans 
un  lieu  ou  ils  eftoient  venus, parce  qu’ils  croyoient  n’y  en  trouver 
point,  auraient  dit ,  qu’ils  ertoient  defeouverts,  &  qu’il  fe  falloit 
desfure  de  ccluy  qui  les  pourrait  deceler.Que  fur  cela  l’un  de  ces 
trois  lui  avoit  tiré  un  coup  de  piftolet,qui  avoitpercé  fbn  chapeau, 
qu’il  monftra ,  dont  il  eftoit  demeuré  eftourdy  ;  mais  que  l’au¬ 
tre  ayant  jugé ,  que  le  coup  ri  eftoit  pas  mortel ,  lui  en  avoit  tiré 
un  fécond ,  de  fi  prés ,  qu’il  luy  avoir  bruflé  les  cheveux  :  Ce 
qui  l'aurait  tellement  eftonné,  qu’il  en  ferait  tombé  à  terre  ;  ou 
ayant  demeuré  quelque  temps, jufqu’  à  ce  que  ces  trois  hommes  fë 
fuftënt  retirés, il  lé  ferait  relevé ,  &  aurait  efté  droit  à  la  maifon  de 
ce  meufnier.  Et  de  fait  ily  donna  fi  bien  l’allarme,que  le  meurtrier 
fbrtit  aufly  tort  avecque  luy,  &  s’eftant  fait  accompagner  de  deux 
de  les  voifins ,  qui  s’armèrent  de  pierres ,  comme  luy ,  ils  pourfui- 
virent  ces  trois  hommes-,  mais  inutilement, parce  qu’ils  ne  trou¬ 
vèrent  ;  c’efl  pourquoy  ils  furent  fur  le  lieu  ,  ou  il  difoit  les  avoir 
veu  d’abord ,  &  ou  l’on  trouva  en  efiëét  le  manteau ,  qu’il  difoit 
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que  la  peur  luy  avoit  fait  abandonner.  L’affaire  fut  jugée  de  telle 
importance  que  l’on  ordonna  le  lendemain  à  la  Cour  de  juftice, 
d’en  faire  une  information  tres-levere  &  tres-exade.Le  délateur 
y  ayant  elle  interroge  par  des  Commilfaires  ,  perfilta  en  lès  pre¬ 
mières  dcpolitions ,  que  l’on  crût  d’abord  dautant  plus  vérita¬ 
bles  ,  que  l’accufateur ,  quoy  qu’allez  incommode  en  fes  affai¬ 
res  domeftiques ,  tefmoigna  eftre  fort  dcs-mtercllc  ;  &  de  ne 
demander  point  de  recompenfe.  Ceux  neantmoins ,  qui  ne  s’ar- 
reftoient  pas  beaucoup  à  ces  belles  apparences  ,  &  qui  culîènt 
voulu,  que  l'on  eull  procédé  à  un  examen  plus  exaét  d’une  affaire 
de  cette  nature ,  en  parloient  comme  d’une  fourbe ,  que  les  loix 
devroientoujuftifxer ,  ou  bien  punir  du  dernier  fupplice.  Quoy 
qu’il  en  foit ,  elle  produifit  cet  effet ,  que  les  Eli ats ,  jugeans  qu’ils 
ne  pouvoient  pas  apporter  trop  de  foin  à  la  confèrvation  du  pre- 
tieux  déport,  qu’ils  avoient  chez  eux ,  firent  avancer  en  diligen¬ 
ce  quelques  Compagnies  de  Cavallerie ,  qui  avoient  desja'efté 
commandées ,  &  qui  cftant  arrivées,  faifoient  garde  avec  l’eften- 
dart  fur  les  avenues  du  Palais ,  ou  le  Roy  effort  logé ,  &  dont  il 
y  avoit  tousjours  une  brigade ,  qui  fuivoit  le  Caroflé ,  par  tout 
ou  fà  Majefté  alloit. 

Et  dautant  que  l’on  avoit  feeu  ,  qu’il  s’ertoit  trouvé  dans  la 
flotte  un  homme  aflèz  déterminé ,  pour  avoir  rcfôlu  de  mettre 
le  feu  aux  poudres ,  lors  que  le  Roy  iroit  voir  le  vaiffeau ,  ou  il 
fervoit  en  qualité  de  Matelot ,  quand  fa  Majefté  l’iroit  vifiter .  ce 
qui  avoit  obligé  l’ Admirai  Montaigu  à  fe  faifir  de  la  clef  du  Ma- 
gafin  des  poudres ,  &  à  ordonner  à  tous  les  Capitaines  des  autres 
navires  de  la  flotte ,  d’en  ufer  de  mefine  en  leur  bord ,  &  de  por¬ 
ter  tousjours  la  clef  fur  eux ,  le  Roy  fut  confcillé  de  chofir  une 
garde  de  quatre  vingts  gentils  hommes ,  fous  la  charge  du  Lord 
Gérard ,  Capitaine  de  les  gardes  du  corps ,  &  un  des  quatre  gen¬ 
tils  hommes  de  la  Chambre  du  liét,  qui  fervoient  par  brigades;  en 
forte  qu’il  y  en  avoit  tousjours  vingt ,  qui  marchaient  des  deux 
coftés  du  caroflé ,  ayant  une  main  fur  le  bâton  d’appuy  de  la  por¬ 
tière  ,  &  tenant  l’efpée ,  tirée  du  baudrier  ,  dans  le  fourreau 
toutes  fois ,  de  l'autre.  Mais  cette  façon  de  marcher  eftant  en 
quelque  façon  irreguliere,  fie  choquante,  dans  un  pais ,  ou  la  per- 
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fonne  de  Sa  Majefté  n’eftoitpas  moins  cherie  qu’en  Ton  Royau¬ 
me  ,  le  Roy  confiderant,  qu’il  fuffifoit  d’empefcher  l’abord  de  là 
perfonne,  pour  la  mettre  en  feureté,  voulut  qu’ils  portait nt  l’cf- 
pée  au  collé , .  &  une  canne  à  la  main;  ce  qui  alfeuroit  leur  con¬ 
tenance  ,  &  faifoit  refpe&er  leur  qualité  &  leur  charge. 

Le  meline  jour  les  Ellats  d’Hollande  donnèrent  commiffion  à 
M,s  de  Wimmenum  ,  député  de  la  part  de  la  Nobleflé  au  Con- 
feil  d’Ellat  d’Hollande  de  la  part  de  la  Nobleffe ,  Halling  de  Dor¬ 
drecht  ,  de  Marfeveen  d’Amllerdam ,  &  Hoogland  d’Alcmar , 
d’aller  féliciter  la  Reine  de  Bohetne  ,  les  Ducs  de  Yorck  &  de 
Glocheller ,  la  Princelfe  Royale ,  la  Princellé  Doüariere  d'O- 
renge ,  &  le  Prince  d’Orenge,  fur  le  reftabliflément  du  Roy  de 
la  Grand’  Bretagne.  Jls  executerent  cette  commiffion  inconti¬ 
nent  apres  le  difné  ;  M1  de  Wimmenum  failànt  le  compliment 
par  tout ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable ,  ne  fe  fervant  jamais 
deux  fois  d’une  mefme  penfée  ,  ny  des  mefmes  paroles  en  tou¬ 
tes  fe  s  harangues. 

Les  Eftats  d’Hollande  donnèrent  au  fl  y  charge  à  Monlieur 
de  Wimmenum  de  feavoir  de  là  Majefté  ,  fi  elle  trouveroit 
bon ,  qu’ils  luy  fiflent  un  fouper ,  ou  les  Ellats  d’Hollande  puf- 
fent  avoir  l’honneur  de  la  traitter  en  particulier ,  &  fi  elle  defiroit 
qu’en  ce  cas  là  les  Ellats  s’y  trouvalfent  en  corps ,  pour  luy  ren¬ 
dre  plus  d’honneur ,  ou  fi  elle  aimerait  mieux ,  qu’ils  y  envoyaf- 
fent  des  Députés.  Surquoy  fa  Majefté,  ayant  telinoigné de  la 
complaifance,pour  ce  qu’ils  avoient  fouhaitté ,  &  ayant  fait  con- 
noiftre  que  par  la  députation  d’une  feule  perfonne  de  chaque 
membre ,  elle  feroit  aufly  fatisfaite,que  11  les  Eftats  s’y  trouvoient 
en  corps ,  l’on  prit  jour  pour  dimanche  fuivant  ,30  du  mefme 
mois.  L’on  pria  Monlieur  de  Wimmenum,  de  fe  charger  de 
toute  l’ordonnance  dü  feftin ,  &  de  donner  les  ordres  necelfai- 
res  pour  cela ,  &  les  Eftats  nommèrent  les  Commiffaires ,  qui 
s’y  dévoient  trouver  de  leur  part  :  feavoir  Mrï  de  Waflenaer , 
Lieutenant  Admirai  d’Hollande ,  de  Wimmenum ,  pour  la 
Noblelfe  ;  de  With  de  Dordrecht ,  Fabricius  de  Haerlem ,  Graf- 
winckel  de  Delft,  Buy tevcft  de  Leiden ,  de  Marfeveen  d’Am- 
fterdam ,  Cant  de  Goude ,  vander  Meyde  de  Rotterdam ,  vander 
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Colck  de  Gornichem ,  vander  Eyck  de  Schicdam ,  vander  Croefl 
de  Schoonhoven  ,  vanden  Berg  de  la  Briele  ,  Teylmgen  d’Alc- 
mar ,  Jaeger  de  Hoorn,  Roemer  Cant  d’Enchuyfen ,  Houtuyn 
d’Edam ,  Hoüting  de  Munickendam ,  Stellingwqfff  de  Mcden- 
bliclyôc  Roothooft  de  Purmerent  ;  a  quoy  l'on  adjoufta  Meilleurs 
de  Wic ,  Confeiller  Penfionnaire ,  &  de  Beaumont  Secrétaire  des 
Efiats  de  la  mefme  Province. 

Mais  afin  qu’il  ne  manquait  rien  aux  tefmoignages  d’afFcclion, 
que  les  Efiats  vouloient  rendre  à  fa  Majefle ,  ceux  d'Hollande  or¬ 
donnèrent  ,  le  mefme  jour ,  que  l'on  envoyeroit  toutes  fortes  de 
raffraifchifléments  auvaiffeau  Admirai,  &  à  ceux  du  Vice-Ad- 
miral  &  du  Contre -Admirai ,  pour  élire  en  fiutc  dillnbues  par 
toute  la  flotte.  L’on  en  communiqua  pour  cet  elfed  avec  Mcf- 
lleur  de  Walfenaer ,  Lieutenant  Admirai  d  Hollande  ,  &  l’on  fit 
achctter  une  fi  grande  quantité  de  vin ,  de  vivres ,  de  citrons,  d’o- 
renges  &  d’autres  provifions,que  le  Lord  Montaigu  fut  contraint 
d'avouer, qun  n’en  avoit  jamais  tant  veu.  On  ne  les  envoya  pour¬ 
tant  à  bord, qu’aptes  que  le  Roy  eufl  arreflé  le  jour  de  fon  embar¬ 
quement,  ôc  les  Confêillers  Députes ,  qui  dévoient  exécuter  les 
ordres  des  Efiats  d’Hollande,  en  donnèrent  la  commilEon  a  Mr  de 
V âlquenbourg  de  Hartoge  ,  Capitaine  au  régiment  des  Gardes, 
qui  les  fit  tous  porter  au  bord  de  l’ Admirai ,  au  quel  il  fut  jugé  à 
propos ,  que  l’on  laifferoit  la  difpofition ,  pour  les  faire  di (tnbuer 
à  tous  les  autres  vaiffeaux,  fur  fes  ordres. 

Les  Efiats  Generaux,  de  leur  colle,  firent  eferire  au  College  de 
l’Admi  raute  de  Rotterdam ,  à  ce  qu’il  euft  a  fret  ter ,  &  faire  met¬ 
tre  en  eflat,  tel  nombre  de  heus  &  d’autres  baftimens,  que  les  Of¬ 
ficiers  de  l’Efcurie  du  Roy ,  ÔC  de  celles  des  Ducs  de  Yorck  ôc  de 
Glochellcr ,  jugeroient  neceffaire  pour  le  tranfport  des  chevaux, 
&  d’un  partie  du  bagage  de  fa  Majefle,  ôe  de  leurs  Alteffes  Ro¬ 
yales,  ôv  l’on  donna  ordre  à  ce  qu’ils  fuffent  nourris  ôc  loges  en  la 
ville  de  Rotterdam ,  en  attendant  l’embarquement ,  &  que  l'on 
pourveuft  les  navires  de  foin,  d'avoine  &  de  paille,  pour  le  temps, 
que  vrays  femblablement  ils  pourraient  cflre  fur  la  mer. 

Vendredy  2  8  May ,  les  Efiats  Generaux ,  qui  fcavoicnt  qu’ils 
feraient  plaint  au  Roy,  en  faifant  faire  civilité  au  Parlement ,  dé¬ 
putèrent 
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putercnt  Meilleurs  de  Ripperda  de  Buirfe,  de  la  Province  de  Gel- 
dre,&  Schulenbourg  de  Groeningüc,pour  aller  faire  compliment 
aux  CommifTaires  des  deux  Chambres  du  Parlement ,  &  de  la 
ville  de  Londfes  ,  fur  I’Eftat  prefent  des  affaires  d’Angleterre. 

Les  Lords  Députés  de  la  Chambre  Haute  s’affemblerent  en  la 
maifon  du  Comte  d’Oxford  ,  qui  efloit  loge  chez  Monfieur 
Buifcro,  Greffier  du  Confeil  du  Prince  d’Orenge ,  &  les  Commif- 
faircs  de  la  Chambre  baffe  fe  trouvèrent  chez  le  Lord  Fairfax , 
qui  eftoit  loge"  en  la  maifon  du  Baron  d’Alpercn ,  députe"  de  la 
part  de  la  Province  d’Hollande  au  College  de  l’Admiraute  d’Am- 
fterdam  ,  &  receurent  cette  civilité  avec  beaucoup  de  fatis- 
faefion. 

Le  mefme  jour  les  Eftats  d'Hollande ,  ayant  délibéré  fur  la 
recommandation , que  le  Roy  leur  avoir  faite, lors  qu’ils  furent  fa- 
lüer  fil  Majc  en  corps, de  quelques  perfonnes  &  Officiers  Angîois, 
qui  font  au  fervice  de  cet  Eftat,dont  elle  vouloir  reconnoiftre  l’af-  iuKoJ- 
feétion ,  qu’ils  avoient  tefmoignée  en  fon  affliction,  tant  pour  fes 
intcrefls,que  pour  la  perfonne  de  la  Princeffc  Royale, fa  Sœur,  or¬ 
donnèrent, que  les  trois  regimens  d’infanterie  Efcoffoifè.qui  avoi- 
ent  efté  reformés, ôc  réduits  à  deux, en  l’an  1 65  5, {croient  remis  en 
leur  premier  eftat ,  en  faveur  du  Lieutenant  Colonel  Hindcrfon, 

&  qu’on  luy  donnerait  le  commandement  du  troiucfme,avecquc 
la  qualité  de  Colonel.  Je  dis  la  qualité;  parce  que  depuis  quelques 
années,  &  en  confideration  de  la  paix, ou  les  Officiers  majors  font 
fans  fonction ,  les  Colonels  n’ont  que  le  feul  tiltre  ,  avecque  les 
gages  ôc  le  traittement  de  l’Eftat  Major  de  Lieutenant  Colonel. 

Ils  donnèrent  en  cette  mefme  confideration  une  compagnie  de 
Cavallerie  auS'  Kerckhoven,fils  dudefunétS1  de  Heemvliet,en  (ion 
vivant, Grand  Veneur,  ou  comme  ils  difent,  Foreftier  d’Hollande 
fous  le  feu  Prince  d’Orenge ,  &  Intendant  de  la  maifon  de  la  Prin- 
cefîé  Royale, laquelle  vouloit  reconnoiftre  les  fervices  du  Pcrc,& 
l'affection  de  la  Dame  de  Stanop,faVeufiie,que  le  Roy  avoit  faite 
Comteffe  de  Chefterfield.en  luy  procurant  cette  charge  par  l’inter- 
ceffiô  du  Roy  .après  luy  avoir  donné  la  conduite  que  fon  Père  avoit 
de  fes  affaires.Les  Eftats  d’Hollande  donnèrent  aufiy  une  compa¬ 
gnie  d’infanterie  Walonne,avec  l’efperance  d’une  de  Cavallcncfi 
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Monfieur  de  Languerac  ,  Gentilhomme  du  Pais ,  de  la  Maifon 
de  Boetfelaer ,  qui  jufques  làavoit  trouve'  de  grands  obftacles  à 
fon  avancement. 

Us  ordonnèrent  aufly,  que  Mrs  de  Wimmenum,  de  la  part  de 
laNobleffe,  Halling  de  la  ville  de  Dordrecht,  de  Marfeveen 
d  Amfterdam ,  6c  Hooglant  d’Alcmar ,  iroient  falüer ,  de  leur 
part ,  les  Commiftaires  des  deux  Chambres  du  Parlement,  &  les 
Députés  de  la  ville  de  Londres ,  6c  féliciter  fur  l’affection ,  avec 
laquelle  ils  avoient  procure  le  retour  du  Roy ,  6c  fur  le  zele  avec 
lequel  ils  avoient  travaille'  à  rcltablir  les  affaires  du  Royaume,  au 
mefme  eftat quelles  efloient  fous  leurs  derniers  Monarques, fous 
Icfquels  elles  avoient  efle'  dans  un  eftat  le  plus  fleuriffant  du 
monde.  Ils  trouvèrent  les  Commiftaires  affemble's  aux  mefînes 
lieux,  ou  les  Depute's  des  Eftats  Generaux  les  avoient  rencontrés- 
feavoir  les  uns  chez  le  Comte  d  Oxford  ,  6c  les  autres  chez  lé 
Lord  Fairfax ,  &  Mr  de  Wimmenum  leur  dit  :  Que  Mrs  les  Eftats 
d’Hollande  ,  qui  avoient  tant  de  fujet  de  fè  rejoiiir  de  cette  gran¬ 
de  cataftrophe ,  qu’ils  voy oient  en  Angleterre  ,  ne  pouvoient  pas 
eftrc  muets  en  cette  merveilleufe  conjoncture  ,  &  en  cette  joye 
publique  6c  univerfelle  ,  mais  qu’ils  fè  trouvoient  oblige's  de 
s’en  expliquer  avec  ceux  qui  y  ont  le  plus  contribue' ,  6c  qui 
en  font  les  principaux  auteurs.  Que  le  Parlement  d’Angleterre 
avoit  cet  avantage  ,  d’eftre  comme  le  fondement  de  l’Eftat , 
mais  que  ceux  qui  le  compofent  aujourahuy ,  avoient  acquis  cet¬ 
te  gloire  auprès  de  la  pofterite'  à  jamais ,  que  non  feulement  ils  a- 
voient  retire'  le  Royaume  de  la  dernicre  calamite' ,  pour  le  porter 
à  la  plus  haute  félicité';  mais  auftÿ  qu’ils  avoient  elfe  les  premiers 
des  trois  Royaumes  à  fe  déclarer  pour  une  fi  glorieufe  entreprife. 
Que  Meilleurs  les  Eftats ,  qui  en  vivant  avec  l’Angleterre ,  de  la 
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:on,  qu’ils  avoient  vefeu  pendant  l’anarchie  6c  le  defordre ,  a- 


voient  fait  connoiftre  ,  combien  famine  des  Anglois  leur  eftoit 
,  chere ,  y  prenoient  la  part  qu’ils  dévoient ,  afteuroient  Meflieurs 
i  ^es  Commiftaires  de  la  perfeverance  de  leur  affection, 6c  prioient 
,  Dieu  pour  la  continuation  de  la  profperite'  des  affaires  du  Roy- 
,  aume ,  6c  de  leurs  perfonnes  en  particulier ,  avec  toute  l’ardeur, 

,  que  l’on  pouvoit  efperer  d’un  Eftat  allie' ,  6c  de  perfonnes  parfai¬ 
tement 
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tement  affeéHonées  à  leur  bien  &  à  leurs  interdis.  Les  Comilfai- 
res  répondirent  par  la  bouche  des  Lords ,  que  nous  venons  de 
nommer,  &  apres  avoir  remercié  Meffieurs  les  Eftats  de  l'affection 
qu’ils  avoient  pour  le  Roy,&  pour  le  bien  du  Royaume ,  dont  ils 
donnoient  tous  les  jours  de  fi  efclatantes  preuves ,  remercièrent 
Meffieurs  les  Députés  de  la  peine  ,  qu’ils  avoient  voulu  prendre, 
en  venant  leur  en  donner  de  plus  grandes  alfeurancesen  leur  par¬ 
ticulier;  offrans  de  reconnoiftre  l’un  &  l’autre ,  par  les  fervices  de 
leurs  perfonnes ,  &  par  une  amitié  perpétuelle  &  inviolable  de 
leur  Eftat  à  cette  République  ,  &  conduifircnt  les  Députés  jul- 
qu’au  carroffe. 

Sabmedy  29  May  les  Confeillers  Députés ,  qui  font  le  Con- 

d  '  '  -  11/  r  1t^  •  Ad'vis  du 

feil  d ’Eflat  d’Hollande,  conf iderant  la  depenie,  que  la  Province  a- 
voit  faite  pour  la  réception  du  Roy,  en  fon  voyage  depuis  Breda, 

&  celle  que  l’on  ieroit  obligé  de  faire  encore ,  tant  au  feftin,  que 
l’on  preparoit  pour  le  lendemain ,  que  pour  les  prefents  que  l’on 
avoit  delfein  de  faire  à  fa  Majelté ,  &  aux  Princes ,  lès  Freres,  re- 
prefenterent  aux  Eftats  d’Hollande ,  qu’il  feroit  befoin  de  faire 
prefentement  un  fonds  de  fix  cens  mille  florins.  Les  Eftats  y  con- 
fentircnt  auflitoft,  &  trouvèrent  bon  que  l’on  feroit  monter  poul¬ 
ie  Roy  le  Liét,&  l’ameublement, que  le  feu  Prince  d’Orenge,der- 
nier  mort,  avoit  fait  faire  pour  les  couches  de  la  Princeflé  Roya¬ 
le,  &  dont  neantmoins  elle  ne  s’eftoit  point  fervie ,  à  caufe  de  la 
mort  du  Prince  fon  Mary ,  qui  décéda  huit  jours  devant  la  naif- 
fànce  du  Prince  fon  fils.  Ce  lict  eft  fans  doute  le  plus  beau  &  le 
plus  riche  ,  qui  ait  jamais  efté  fait  à  Paris  ,  &  oultre  le  dais  ,  les 
fieges,  les  eferans,  les  tapis,  &  les  autres  pièces  nece flaires,  pour 
rendre  un  ameublement  complet,  les  Eftats  y  vouloient  ajoufter 
une  parfaitement  belle  tenture  de  tapiflérie,de  haute  lice,  rehauf- 
fée  d’or  &  d’argent ,  qu’ils  font  faire  exprès,  un  grand  nombre  de 
beaux  tableaux ,  de  la  manière  des  plus  excellents  peintres ,  tant 
d’Italie ,  que  du  pais ,  anciens  &  modernes ,  &  tout  ce  qui  peut 
compofer  une  chambre ,  digne  de  loger  un  fi  grand  Monarque, 
en  là  plus  grande  magnificence.  Le  Co”f!‘! 

1  fc>  C>  _  J’EJlat 

Le  mefme  Confeil  d’Eftat  ordonna  aufly ,  que  toutes  les  bar  —  donne  or- 
ques  de  pefeheurs,  des  villages  de  Scheveningue  &  de  Heyde,fe-  v 
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roicnt  arrcftées  pour  le  fervicc  de  l’Eftat*  afin  de  lervir  à  Rembar¬ 
quement  de  la  Cour  &  du  bagage  du  Roy,&  que  pour  le  incline 
c  fie  cl  le  village  de  Catwijck  fur  la  mer  envoyeroit  Lundy  pro¬ 
chain  à  Scheveningue  dix ,  ôc  ceux  de  Nortwijck ,  Santvoort  & 
VVijck  fur  la  mer,  chacun  huit  barques.  Il  donna  aufiy  ordre  au 
Capitaine  du  Charoy  ,  de  faire  tenir  prelts  trente  chariots  des¬ 
couverts  ,  pour  mener  une  partie  du  bagage  à  Scheveninge, Lun¬ 
dy  luivant ,  &  pareil  nombre,  avec  quarente  chariots  couverts, 
pour  conduire  le  train  mardy  ,  qui  elloit  le  jour,  que  le  Roy  a- 
voit  nomme  pour  fon  départ, quoy  qu'il  fuft  diffère  depuis  jufqu’à 
mercrcdy,  deuxiefme  jour  de  juin ,  ainlÿ  que  nous  verrons  cy- 
apres. 

Le  incline  jour  le  Duc  de  Ÿorc ,  Frere  du  Roy ,  accompagne 
du  Duc  de  Brunfwic-Lunenbourg ,  &  de  grand  nombre  de  Seig- 
neurs  &  Gentilshommes  Anglois  &  Hollandois ,  fut  a  Scheve- 
ninge,  à  delîein  de  prendre  le  ferment  de  fidelité  des  matelots,  en 
qualité  d’ Admirai  d’Angleterre  :  mais  le  vent  eftant  contraire,  & 
le  mer  li  cfmcüc ,  que  le  Lord  Montaigu  Vice-Admiral,  ne  jugea 
point  à  propos  de  faire  partir  des  barques  de  fon  bord, pour  aller 
quérir  fon  Altelfe  Royale  ,  &  les  pefeheurs  du  village  refufant 
de  le  mener  à  bord ,  il  fut  obligé  de  s’en  retourner  dilher  à  la 
LTaye. 

A«,Umct  Moniteur  Weiman ,  Confeiller  au  Confeil  d’Eftat  de  Electeur 

jireide  de  Brandcnbourg,  &  Ion  Chancelier  en  la  Duché  de  Cleves ,  a- 
bourg. Œ  voit  eu  I'occalion  de  faire  la  reverence  au  Roy  à  Breda ,  ou  il  e- 
floit  allé  pour  les  affaires  de  la  tutele  duPrinced’Orenge,dont  fon 
Alteflé  Electorale  a  bien  voulu  le  charger  en  partie:  C’eft  pour- 
quoy  il  n'avoit  pas  voulu  prelfer  fon  audiance  ,  pendant  les  pre¬ 
miers  j ours  après  fon  arrivée, ou  la  Maj  avoir  elfe  accablée  de  com- 
pliments.Mais  des  que  le  Prince  Maurice  de  Nalfau,qui  avecque 
le  gouvernement  de  la  ville  de  Wefel,  &  la  charge  de  Lieutenant 
General  de  la  cavallerie,  au  fervicc  des  Eflats  Generaux  des  Pro¬ 
vinces  Unies ,  ne  laifie  pas  d’eltre  Gouverneur  de  la  Duché  de 
Cleves ,  &  des  Provinces  qui  y  font  annexées ,  au  nom  de  l’E- 
leéteur  de  Brandenbourg  fut  arrivé,  ils  jugèrent  à  propos, de  faire 
un  compliment  folemnel  à  fa  Maj  c  lié  au  nom  de  fon  Altcllé 

Electorale. 
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Ele&orale.Le  Prince  y  fut  ce  mefme  jour  de  (àbmedy  2 ^accom¬ 
pagne  de  Mr  Weiman ,  qui  nonobftant  les  emplois  qu’il  a  d’ail¬ 
leurs  ,  ne  laide  pas  de  refider,  depuis  quelques  années,  à  la  Haye, 
pour  les  affaires  de  la  tutele  du  Prince  d’Orenge  ,&  de  Mr  Copes, 
Refident  ordinaire  de  la  part  de  l’Electeur  auprès  de  Meffieurs  les 
Eftats.  Le  difeours  du  Prince  fut  de  cavallier  ;  de  forte  qu’apres 
que  le  Roy  euft  répondu  à  fon  compliment, l’on  parla  d’affaires  in¬ 
différentes  ,  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  cette  relation. 

Le  mefme  jour  le  Chevalier  de  Vicquefort, Refident  auprès  de 
Meffieurs  les  Eftats  pour  le  Lantgrave  de  Hefle ,  fit  fon  compli-  ic 
ment  pour  le  Prince  fon  maiftre ,  qui  fut  d’autant  mieux  receu, 
qu’en  fon  particulier  il  avoitcu  l’occafionde  rendre  detresimpor- 
tans  fervices  à  fa  Majefté  ;  aulfy  bien  qu’au  feu  Roy  fon  Pere,  de 
glorieufe  mémoire.  Il  avoit  eu  l’honneur  de  faire  la  reverence  à 
fa  Majefté  à  Breda ,  lors  du  voyage ,  qu’il  y  avoir  fait  quelques 
jours  auparavant,  avecque  le  Duc  de  Brunfwic-Lunenbourg ,  ou 
le  Roy  luy  avoit  tefmoigné,  qu’il  fe  fouvenoit  de  l’affeétion  qu’il 
avoit  eu  pour  fon  fervice.  Il  parla  aufly  pour  le  Duc  de  Courlan- 
de  en  forte,  que  le  Roy, qui  tefmoigna  eftre  touché  de  l’afflliétion 
de  ce  Prince,  protefta  qu’il  ne  manquerait  pas  de  reconnoiftre  les 
bons  offices ,  que  ce  Prince  a  rendus  au  feu  Roy ,  &  a  fa  perfonne 
mefme,  pendant  les  desordres  de  fon  Royaume. 

Monfieur  Gaultier  de  Raet,Confèiller  en  la  Juftice  d’Hollande, 
Zeclande  &  Weftffife ,  eftant  allé  à  Bruxelles  au  commencement  fr-'cl- 
du  mois  de  Mars  de  l’année  courrante ,  avec  le  Sieur  Goes ,  fon  Bmnmt, 
collègue,  en  vertu  d’une  commiffion  de  la  Cour ,  pour  parler  à 
la  Princefle  Royale  des  aff  aires  de  la  Principauté  d’Orenge,  avoit 
fee u  que  l’on  y  avoit  eu  advis ,  que  le  General  Monck ,  ne  diffi- 
muîoit  prefque  plus  l’inclination  qu’il  avoit  pour  les  interefts  du 
Roy,&  pour  le  reftabliflément  des  affaires  d’ Angleterre, &  prit  de 
là  la  liberté  de  féliciter  le  Roy.Sa  Majefté  le  receut  fi  bien, comme 
aufly  les  paroles  qu’il  luy  dit,  lors  qu’eftant  allé  depuis  pour  les 
mefmes  affaires  à  Breda, ou  fa  Majefté  s’eftoit  rendue, il  luy  fit  con- 
noiftre  le  fiijet,qui  cmpefchoit  Mr  Eftats  de  la  faire  complimenter 
pfefontement  fur  l’Eftat  des  affaires  du  Royaume,  qu’elle  luy  dit, 
qu’elle  ne  fe  verrait  jamais  chez  elle ,  qu’elle  ne  le  fouvinft  de  la 
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bonne  volonté ,  qu’il  luy  telmoignoit  en  cette  conjoncture.  Et 
de  fait  ce  mefme  jour  là,  29  May,  le  Roy,fe  fouvenant  de  ces  mar¬ 
ques  d'affection ,  luy  en  envoya  de  la  benne ,  en  luy  failànt  pre- 
fenter  par  le  Sieur  Oudart ,  Confëiller  de  la  Prince  (le  Royale  & 
du  Prince  d’Orenge  ,  fon  fils ,  des  lettres  patentes  ,  fous  le  grand 
feau  d’Angleterre  *  par  lefquelles  il  donne  à  Mr  de  Raet ,  &  à  fes 
enfans  malles,  à  perpétuité,  la  qualité  &:  le  rang  de  Chevalier  Ba¬ 
ronnet.  Et  dautant  que  ceux  ,  que  le  Roy  honore  de  ce  filtre, 
font  obligés  d’entretenir  trente  hommes  de  pied  armés  ,  pour  la 
guerre  d'Irlande ,  ou  bien  de  payer  entre  les  mains  du  treforier, 
la  femme  de  mille ,  quatre  vingts  quinze  livres  ,  fa  Majefté  fit  ac¬ 
compagner  les  premières  lettres,  d’une  fécondé  ,  portant  difpenfè 
de  payer  la  femme ,  que  nous  venons  de  nommer,  ou  plutoll  une 
quittance  generale ,  pour  le  Sieur  de  Raet  &  lès  defeendans  à  per¬ 
pétuité,  de  la  mefme  fomme. 

l'Amiaf-  Nous  avons  dit  ailleurs  ,  que  D.  Elle  van  de  Gamarrâ,  Arnbaf- 

%'Efpagn,  fadeur  ordinaire  d’Elpagne  auprès  de  Meilleurs  les  Eftats ,  avoïc 
efté  audevant  du  Roy  jufqu’au  Moerdijck,  pour  y  telfnoignerà 
fa  Majefté  la  joye  qu’il  avoit  de  fon  reftabliffement.  Le  fejour, 
que  le  Roy  a  fait  à  Bruxelles ,  pendant  quelques  années ,  ou  D. 
Eftevan  de  Gamarfa  avoit  l’honneur  de  loger  quelques  jours  dans 
fa  maifon  les  deux  Princes ,  freres  du  Roy ,  le  faifbit  confiderer 
tout  autrement ,  qu'il  n’euft  pu  efperer  de  Ion  caractère ,  dans  un 
temps ,  ou  il  y  avoit  guerre  ouverte  entre  l’Efpagne  &  l’Angle¬ 
terre,  quoy  que  contre  l’intention  des  deux  Rois.  Les  careffcs, 
que  les  Princes  luy  avoient  faites  en  cette  rencontre ,  &  les  civi¬ 
lités  extraordinaires ,  qu’il  avoit  receu  du  Roy,  partoient  d’une 
affeétion  particulière  ,  aufiy  bien  que  la  bonté ,  avec  laquelle 
les  mefmes  Ducs  de  Yorc  &  de  Glochefter  fe  prièrent  à  difner 
chez  luy,  Jeudy  27  de  ce  mois.  Le  Marquis  d’Ormont,  &  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs,  y  avoient  difné  le  jour  precedent,  avec- 
que  la  melme  familarité,  avec  laquelle  les  Lords  Germain,  Com¬ 
te  de  S.  Alban,  &  Craft  eftoient  allé  dilncr  chez  l'Ambaffadeur  de 
France ,  le  jour  que  le  Roy  arriva  à  la  Haye  :  &  lur  le  récit  que 
ces  Seigneurs  avoient  fait  à  leurs  Alteffcs  Royales  de  la  grand’ 
chere  que  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  leur  avoit  faite  ,  elles  refo- 
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lurent  d’y  aller  difner  le  lendemain.  Mais  le  R  oy ,  qui  voulut  ce 
jour  là  difner  en  public ,  avec  la  Reine  de  Bohême ,  la  Prince  fie 
Royale,  le  Prince  d’Orenge,  &  les  Députés  des  Eftats  Generaux, 
ayant  defîré  que  les  Princes,  fes  Freres ,  fuffent  de  la  compagnie, 
l’Ambaffadeur  ,  qui  avoit  attendu  leur  Alteflés  Royales  ,  fe 
donna  la  liberté  de  lé  plaindre  au  Roy  meline,  par  raillerie,  de  ce 
qu’il  luy  avoit  enlevé  fes  hoftes.  Sa  Majefté  eut  la  bonté  de  luy  di¬ 
re  ,  que  c’eftoit  à  deffein  qu’elle  les  avoit  empefché  d’aller  difner 
chez  luy ,  parce  qu’elle  vouloit  auffy  eflre  de  la  partie.  Et  de  fait 
ce  mefme  fabmedyje  Roy,apres  avoir  fait  une  cavalcade  à  Sche- 
vcningue,ou  il  vit  la  Flotte, &  une  vifite  chez  la  Reine  deBoheme, 
s’alla  for  le  loir  rendre  à  l’hoftel  de  l’Ambaflàdeur  d’Efpagne,ou  fe 
trouvèrent  auffy  la  Reine  de  Boheme,les  Ducs  de  Yorc  &  de  Glo- 
chefter,  la  Princefîé  Royale,  le  Prince  d’Orenge,  le  marquis  d’Or- 
mont,  les  Lors  Digby,  Craft  &  Taff,  Madame  de  Stanop,  Veufue 
du  Sr  de  Heemvliet,à  qui  le  Roy  a  donné  la  qualité  de  Comteffe  de 
Cheftcrfield,&  Mad.  Howard,  fa  belle  fille,Dame  d’honneur  de  la 
Princefse  Royale.  La  table  eftoit  couverte  dans  la  falle,qui  eft  une 
des  plus  belles  &  des  plus  grandes  de  toute  la  Haye  ;  mais  il  fe¬ 
rait  bien  difficile  de  faire  une  difcription  pertinente  de  ce  feftin- 
parce  qu’encore  que  l’on  n’y  ferviftquedupoifson&deslegumes,J 
il  fut  fans  doute  un  des  plus  fplendides&  des  plus  fuperbesque  l’on 
ait  veu  chez  un  particulier.  Il  y  eut  deux  grands  fervices  de  poifo 
fon ,  ou  plufloft  de  monftres  marins,  (ans  les  potages  &  fans  les 
entrées  &  les  entremets ,  &  l’on  y  fervit  une  fi  grande  quantité 
de  confitures ,  feches  &  liquides ,  que  toutes  les  perfonnes  de 
qualité ,  qui  eftoient  venu  en  grand  nombre  voir  l’ordre  de  ce 
foupé,  s’en  retournèrent  toutes  chargées.  Car  le  maiftre  du  logis 
avoit  donné  ordre  à  ce  que  l’on  en  fervift ,  &  que  l’on  prefentaft 
de  la  limonade ,  de  l’hipocras  ,  &  de  toutes  fortes  de  vins  dé¬ 
licieux  ,  à  tous  ceux  qui  en  demanderaient,  pendant  que  les  Of¬ 
ficiers  de  fa  Majefté,  &  de  leurs  Alteflés  Royales  ,  eftoient  ma¬ 
gnifiquement  traittés  dans  les  autres  appartements  de  l’hoftel. 
Le  Roy  y  parut  de  meilleure  humeur ,  que  l’on  ne  l’avoit  pas  en¬ 
core  veu ,  &  tefmoigna  s’ennuyer  fi  peu  en  cette  Compagnie, 
laquelle  n’eftoitcompofée  prefque  que  de  fa  famille, &:  de  perfon- 
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nés  qu’il  voyoit  tous  les  jours ,  qu’il  s’y  arreila  julqu’à  un’  heure 
apres  minuit!  •  fans  que  neantmoins  aucun  desordre,  ou  la  moin¬ 
dre  confufion  ,  troublai!  leur  converfation  &  leur  divertiffe- 
ment. 

Tout  y  eiloit  beau  &  magnifique  ;  mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus 
remarquable, ce  frit  que  fur  le  minuic!  l’on  y  vit  arriver  le  S1  Dow- 
ning ,  qui  avoit  fait  les  affaires  d’Angleterre  auprès  de  Meilleurs 
les  Eftats  en  qualité  de  Refident ,  fous  Olivier  Cromwel ,  &  en 
faite  fous  le  prétendu  Parlement ,  qui  ayant  changé  la  forme  du 
gouvernement ,  apres  avoir  chaffé  le  dernier  Protecleur,  luy  a- 
voit  continué  fon  employ,fous  la  qualité  d’Envoyé  extraordinai¬ 
re.  Il  avoit  commencé  à  avoir  du  rjfpeé!  pour  la  perfonne  du 
Roy,  quand  il  fceut,que  toute  l’Angleterre  s’eftoir  déclarée  pour 
un  Parlement  libre,  &  il  eftoir  party  d’Hollande  ,  fans  ordre ,  dés 
quil  fceut ,  quil  n’y  avoit  plus  rien  qui  fe  pui!  oppofer  au  reiïa- 
bliffement  du  gouvernement  Monarchique;  à  deffcin  de  deman¬ 
der  des  lettres  de  recommandation  au  General  Monck.  Ce  Seignr‘ 
le  confideroiqtant  à  cauib  de  la  nai fiance  de  fa  femme,  qui  eft  il- 
luftre  ,  que  par  ce  que  Downing  avoir  tefmoigné  quelque  refpeé! 
pour  luy, dans  un  temps  ou  cette  importante  perfonne  ne  pouvoit 
pas  encore  defeouvrir  fes  intentions.  C’ei!  de  fes  lettres  qu’il  e~ 
ftoit  chargé ,  quand  il  arriva  fur  le  minuit!  chez  l’Ambaffadeur 
d’Efpagne,  ainiÿ  que  nous  venons  de  dire.  Il  les  prefenta  auflitofl 
au  Roy ,  qui  fe  leva  de  table  quelque  temps  apres  ,  leur  les  let¬ 
tres  ,  receut  les  fousmiffions  du  S1  Downing ,  &  luy  accorda  le 
pardon  &  la  grâce  que  demandoit  pour  luy  ,  celuy  à  qui  il  ne 
pouvoit  rien  refufer.  Quelques  jours  apres  le  Roy  le  fit  Cheval¬ 
lier  ,  &  vouloit  que  l’on  cruft ,  que  les  fortes  averfions ,  que  ce 
Miniüre  du  Protecteur  avoit  fait  paroifire  contre  luy  ,  en  toutes 
les  occafions ,  &  auprès  de  toutes  fortes  de  perfonnes  indiffé¬ 
remment,  mefmes  peu  de  jours  devant  la  déclaration  publique 
&  generale  de  toute  l’Angleterre ,  ne  procedoient  point  d'aucu¬ 
ne  mauvaiic  intention ,  mais  feulement  d’une  profonde  difilmu- 
lation ,  dont  il  avoit  eilé  contraint  de  couvrir  fis  véritables  fen- 
timents  ■  de  peur  de  faire  tort  aux  affaires  de  fa  Majeilé. 

Dimanche  30  jour  de  May ,  le  Roy  devoit  aller  le  matin  au 
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prefche ,  &  pour  cet  effet  il  avoit  efté  ordonné  que  le  Sr  Hardy, 
un  des  Miniftres  ,  qui  eftoient  venu  d’Angleterre  avec  les  Com- 
miffaires  de  la  ville  de  Londres ,  ferait  un  fermon  devant  le  Roy- 
dans  la  chapelle  de  la  Cour,  qui  fert  de  temple  aux  François ,  qui 
demeurent  a  la  Haye ,  à  onze  heures  devant  mydi,  apres  que 
ceux  cy  auraient  achevé  leurs  dévotions  ordinaires.  Et  afin  de 
prévenir  le  defordre  parmy  le  peuple ,  qui  y  ciloit  arrivé  en  fou¬ 
le  des  villes  voifines  ,  l’on  avoit  bien  ordonné  à  la  compagnie* 
qui  eftoit  de  garde ,  de  fe  faifir  de  toutes  les  avenües  de  la  cha¬ 
pelle  ,  &  particulièrement  de  fe  rendre  maillre  de  la  porte ,  qui 
conduit  dans  un  petit  retranchement ,  ou  les  Princes  d’Orenge 
ont  cydcvant  fait  faire  un  banc  reveftu  de  velours  noir, A  couvert 
d’un  daiz  de  la  mefme  étoffe  ,  pour  eux  &  pour  les  perfonnes  de 
qualité  qui  fe  trouvoient  ordinairement  à  leur  fuite  ,  mais  l’on 
n’avoit  point  fongé  à  remedier  à  un  autre  inconvmient ,  qui  élu¬ 
da  toutes  les  autres  précautions  que  l’on  y  avoit  apportées.  Car 
les  François ,  au  lieu  de  faire  place  aux  Anglois ,  &  d'ufer  de  la 
civilité  qu’ils  ont  accouftumé  d’avoir  pour  les  eftrangers,  ne  vou¬ 
lurent  point  fortir  du  temple  ;  &  rnefmes  les  perfonnes  de  con¬ 
dition,  qui  s’eftoient  mis  dans  le  petit  retranchement,  dont  nous 
venons  de  parler,  &  qui  clloicnt  la  pluspart  Hollandois ,  refu- 
ferent  de  faire  place  aux  Lords ,  qui  eftoient  en  très  grand  nom¬ 
bre  auprès  de  la  perfonne  du  Roy  :  fans  confiderer ,  que  cette 
mefme  incivilité  les  empefehoit  abfolumentdc  làtisfaire  àlacu- 
riofité  ,  qu’ils  avoient  de  voir  le  Roy  ,  &C  d’affifter  a  la  Liturgie 
Angloife.  Le  Lecteur  de  l’Eglife  exhorta  le  peuple  à  fe  retirer, 
&  mefmes  le  Pafteur  ,  qui  avoit  fait  le  prefche ,  remonta  en 
chaire  ,  &  leur  reprclenta  le  tort  qu’ils  fe  fafoient ,  aufly  bien 
qu’à  leurs  Freres  de  la  mefme  religion  ,  &  eftrangers  comme 
eux  en  ce  pais ,  en  s’opinialtrant  à  demeurer  ainfy  en  leurs  pla¬ 
ces  ,  apres  avoir  oüy  la  parole  de  Dieu ,  dans  un  lieu ,  ou  ils  en 
avoient  efté  repeus,  &  en  manquant  de  rcfpcct  au  Roy , à  qui  ce 
mefme  temple  avoit  efté  donné  par  leurs  Supérieurs ,  &  ou  les 
Anglois  la  dévoient  oüir  apres  eux,  en  leur  langue.  Mais  ces  ex¬ 
hortations  ne  firent  point  d’impreftion  fur  des  efprits  préoccupés, 
non  plus  que  les  autres  raifons  qu’il  allégua  ;  de  forte  que  le  Roy 
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fe  trouva  oblige  d’aller  faire  Tes  dévotions  dans  l’appartement  de 
la  Pnnceffc  fa  Sœur,  au  lieu,  ou  fon  Alteffe  Royale  a  accoutumé 
de  faire  faire  le  prefche  ;  particulièrement  depuis  que  des  con- 
liderations  tres-importantes  l’empefehoient  d’aller  au  temple  des 
Anglois,oii  l’on  fit  entrer  ce  qu’il  y  pouvoit  tenir  de  Seigneurs  de 
cette  nation.  Le  Miniftre  prit  fon  texte  au  chapizé.  du  Prophète 
Efaie,  verf:  1 9.  qu’il  appliqua  a  l’eftat  prefent  des  affaires  d’An¬ 
gleterre  ,  A:  fit  un  difeours  fi  feavant  &  fi  pathétique,  qu'il  n’y 
eut  perfonne,  qui  n’en  fiift  touche"  &  édifié. 
rtli/L  Apres  que  le  fërmon  &  la  liturgie  furent  achevés,  il  s’y  prefen- 
maUdes.  ta  plufieurs  malades  d’Efcroüelles ,  que  le  Roy  devoir  toucher 
en  fuite  de  plufieurs  autres,  qu’il  avoit  touchés  vendredy  &  fab- 
medy  2 8  &  29  de  ce  mois ,  dans  le  particulier.  Et  dautant  que 
cette  ceremonie  fe  fait  avec  des  circonftances  fort  remarquables, 
&  bien  differentes  de  celles  qui  l’accompagnent  en  France, quand 
le  Roy  y  touche  les  malades ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en 
dire  îcy  toutes  les  particularités  ;  puis  qu’auffy  bien  elles  font  u- 
ne  des  parties  eflcntielles  de  noftre  relation ,  qui  ne  doit  rien  ob- 
mettre  de  ce  que  faMajeftéa  fait  à  laHaye.Mais  devant  que  nous 
engager  en  ce  récit ,  il  fera  neceffaire  de  destromper  l’efprit  de 
ceux,  qui  croyent,  que  ce  que  les  Rois  d’Angleterre  font  en 
cette  rencontre ,  n’eft  qu’une  copie  de  ce  qui  fe  fait  en  France, 
&  que  ce  n’eft  qu’a  caufe  de  la  prétention  qu’ils  ont  fur  cette 
Couronne  ,  &  qu’en  vertu  du  filtre  qu’ils  prennent  &  des  armes 
de  France  dont  ,  ils  chargent  leur  efeu ,  qu’ils  s’attribuent  une 
grâce, qui  n’eft  donnée  qu’au  fils  aifné  de  l’Eglife.  Car  il  eft  tres- 
certain  que  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  a  ce  droiét  &  cet  avan¬ 
tage  ,  non  point  comme  R  oy  de  France ,  quoy  qu’il  en  prenne 
la  qualité  en  fés  tiltres  ,mais  comme  Roy  d’Angleterre  ,  &  par¬ 
ce  que  les  Rois ,  fes  predeceffeurs ,  en  ont  ufe  avec  efficace,  de¬ 
puis  le  régné  d’Edüard  ,  furnommé  le  Confeffeur ,  c’eft  à  dire 
depuis  le  commencement  de  l’onzieme  ficelé  ,  &  long  temps 
devant  que  les  Rois  d’Angleterre  euffent  déclaré  leurs  préten¬ 
tions ,  comme  ils  firent ,  lorsque  Philippes  de  Valois  parvint  à 
la  Couronne.  Aujourdhuy  cette  ceremonie  ,  fe  fait  de  la  façon 
que  nous  allons  dire  prefèntement. 
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Ceux  qui  le  {entent  affligés  du  mal, que  l’on  appelle  les  Eferoiie/les, 
que  les  Anglois  nomment ,  tbe  Kings-evil  :  c’eft  à  dire ,  la  mala¬ 
die  du  Roy ,  parce  que  le  Roy  la  guérit ,  font  obligés  de  s’adreflc-r 
au  premier  Chirurgien  de  fa  Majefté ,  qui  les  viflte  :  Et  s’il  juge 
que  c’eftle  mal  que  le  Roy  guérit ,  il  leur  donne  jour  &  heure , 
pour  fe  trouver  à  la  chapelle ,  ou  le  Roy  les  doit  toucher.  Com¬ 
me  en  France  la  ceremonie  de  toucher  les  malades  fe  fait  le  ma¬ 
tin  ,  apres  que  le  Roy  a  communié ,  aufly  fe  fit  elle  ce  jour  là 
dans  la  chapelle  de  la  Princefle  Royale  apres  que  le  Roy  euft  af¬ 
filié  au  fermon,  &  aux  prières  publiques.  Car  le  prefche  eftant  a- 
chcvc.l’on  plaça  une  grande  chaize  pour  le  Roy, en  un  lieu  un  peu 
efloigné  du  peuple.  Et  dés  que  le  Roy  fut  a(Iis,un  des  Secrétaires 
du  cabinet  le  mit  du  cofté  droiét  de  la  chaize ,  tenant  au  bras  ,  ou 
bien  à  la  main  droite ,  autant  d’ Angelots ,  attachés  chacun  à  un 
ruban  de  foye  blanc  ,  qu’il  s’eftoit  prefenté  de  malades  pour  eftre 
touchés  ;  qui  s’y  trouvèrent  alors  au  nombre  de  quarante  huit. 
Mais  dautant  que  les  Angelots ,  qui  eft  une  efpece  de  monnoye 
d’or,  ainfy  nommée,  parce  qu’elle  eft  marquée  de  la  figure  d’un 
Ange ,  valant  environ  deux  efcus  &  demy ,  font  fi  rares ,  que 
l’on  a  de  la  peine  à  en  recouvrer,  particulièrement  en  ces  Pro¬ 
vinces  ,  le  Roy  fe  fert  ordinairement ,  ainfy  que  l’on  fit  en  I’oc- 
cafion  prefente ,  de  demy  Carolus,  qui  font  de  la  mefme  valeur. 
C’eft  le  Chapelain ,  qui  a  fait  le  fermon  devant  le  Roy ,  &  qui 
pour  cet  eftbt  prend  ordinairement  un  texte  propre  pour  la  cere¬ 
monie  ,  qui  fait  l’office  en  fuite ,  &  le  tient  du  cofté  gauche  de 
la  chaize,  pendant  que  le  Chirurgien  prend  place  avec  les  mala¬ 
des  vis  à  vis ,  mais  allez  loin  du  Roy  :  toutesfois  en  l’occafion 
dont  nous  parlons  prefentement ,  le  texte  du  Miniftre  n’avoit 
eu  rien  de  commun  avec  la  ceremonie ,  &  ce  ne  fut  point  le  Pa- 
fteur ,  qui  avoit  fait  le  fermon ,  qui  y  affifta ,  mais  le  Doéteur 
Brown,  Chapelain  de  la  Princefle  Royale,  qui  en  fit  toutes  les 
fondions ,  reprefentant  le  Chapelain  du  Roy ,  comme  il  avoit 
fait  en  toutes  les  rencontres  fomblables  à  Breda ,  pendant  le  fe- 
jour  que  fil  Majefté  y  avoit  fait. 

Apres  que  le  Roy  eut  pris  fa  place,ayant  à  fon  cofté  le  Secrétaire, 
&  le  Chirurgien  devant  luy,le  Chapelain, qui  tenoit  un  Nouv.T eft. 
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à  la  main, y  choifit  le  texte  de  Evangile  de  S.  Marc.au  chap.16.de- 
puis  le  verfet  1 4.  jufqu’  a  la  fin  du  chapitre, &  en  mefme  temps  le 
Chirurgien,  prenant  un  des  malades  par  la  main,  apres  avoir  fait, 
l'un  &  l’autre,  trois  profondes  reverences ,  vint  avec  luv  fè  met¬ 
tre  à  genoux  devant  le  Roy ,  tout  joignant  la  chaize  :  &  pen¬ 
dant  que  le  Chapelain  prononçoit  ces  paroles  du  mefme  Evangi¬ 
le  ,  Ils  impbferont  leurs  mains  fur  les  malades ,  &  ils  fe  porteront  lien ,  "le 
Roy  appliqua  fes  mains  fur  les  deux  joues  au  malade.  Cela  eftant 
fait,  celuy  qui  avoit  efté  touche ,  fe  retira ,  &  l’on  amena  un  au¬ 
tre  malade  au  Roy ,  qui  le  toucha  de  la  mefme  façon  ;  le  Chape¬ 
lain  répétant  ces  mefmes  paroles  autant  de  fois ,  qu’il  y  avoit  de 
malades  que  le  Roy  touchoit,  &  que  l’on  amena  les  uns  apres  ies 
autres  aux  pieds  de  fà  Majefté.  Le  Chirurgien, qui  eftoit  tousjours 
à  genoux,  pendant  que  le  Roy  touchoit,  ne  fe  leva ,  que  quand  le 
Roy  euft  achevé  de  toucher  le  dernier  ,  &  alors  il  fit  encore  trois 
profondes  reverences  ,  &  fe  retira  avecque  les  malades  au  lieu 
où  ils  cftoicnt  auparavant, &  fe  tint  la  jufqu’  à  ce  que  le  Chapelain 
eufî:  achevé  de  lire  le  refte  de  fon  texte  ,  qu’il  ne  continua  de  lire, 
qu’apres  que  le  Roy  euft  touché  le  dernier  malade.  Cela  eftant 
fut ,  le  Chapelain  recommença  un  autre  Evangile  ,  pris  du  pre¬ 
mier  chapitre  de  l’Evangile  de  S.  Jean ,  depuis  le  verfet  1  jus¬ 
qu'au  1 5,  &  pendant  qui  il  le  leut ,  le  Chirurgien  ramena  les  per- 
fonnes  touchées  au  Roy, de  la  mefme  maniéré  qu’il  avoitfait  aupa¬ 
ravant,  &  fa  Maj  prenant  de  la  main  de  Secrétaire  du  cabinet, tandis 
que  la  Chapelain  prononçoit  ces  paroles  de  l’Evangile, cette efloit  la 
véritable  lumière ,  qui  illumine  tout  homme  venant  au  monde,  un  de  ces  An¬ 
gelots  pendus  à  un  ruban ,  le  pendoit  au  col  d’un  des  malades, 
qui  approchèrent  les  uns  apres  les  autres  ,  de  la  mefme  façon 
qu’ils  avoient  ftiit ,  lors  que  le  Chirurgien  les  avoit  amenés , pour 
eftre  touchés,-  le  Chapelain  répétant  aufly  ces  paroles  autant  de 
fois  qu’il  y  eut  de  perfonnes  touchées.  Apres  cela  ils  fe  retirè¬ 
rent  encore  tous  à  leur  première  place ,  &  alors  le  Chapelain  a- 
cheva  de  lire  Evangile,  jufqu’au  verfet  que  nous  venons  de  mar¬ 
quer.  On  leut  en  fuite  de  cela  quelques  autres  paftages  de  la 
fainte  Efcriture ,  &  l’on  conclut  tout  le  fervice  par  l’Oraifon  Do¬ 
minicale, 
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minicale ,  &  par  une  priere ,  que  l'on  fit  à  Dieu ,  à  ce  qu’il  luy 
pleuft  bénir  la  ceremonie,  que  le  Roy  venoit  de  faire. 

La  Liturgie  eftant  finie,  le  Gentilhomme  Vs hcr  ou  Huiffier ,  ce 
fut  alors  Mr  Sandys ,  qui  fit  cette  fonction,  apporta  un  baffin ,  une 
aiguiere  &  une  ferviette,  &  s’eftant  fait  accompagner  de  deux 
Lords ,  ou  Comtes ,  fcavoir  de  Milord  Leonel  Cranfield ,  Com¬ 
te  de  Middelfex  ,  &  du  Lord  Henry  Jermin,  a  qui  le  Roy  avoit 
donne"  depuis  peu  la  qualité  de  Comte  de  S.  Alban ,  il  prefenta 
le  baffin  &  l’aiguiere  au  plus  jeune  des  deux,  qui  fè  mit  à  la  gau¬ 
che,  le  Gentilhomme ,  qui  portoit  la  ferviette,  prenant  la  droite 
du  plus  ancien  des  deuxLords.Celui  cy  fe  trouvant  parce  moyen 
au  milieu  d’eux,  ils  marchèrent  en  cet  ordre  vers  le  Roy ,  &  apres 
avoir  fait  trois  profondes  révérences ,  ils  fe  mirent  tous  trois  à 
genoux  devant  fa  Majefté ,  &  pendant  que  le  Comte  de  S.  Al¬ 
ban  verfa  de  l’eau  fur  les  mains  du  Roy  ,  le  Comte  de  Middel¬ 
fex  prit  la  ferviette  du  Gentilhomme  Vsher  ,  &  la  prefenta  à  fa 
Majefté  ,  qui  s’en  effiiya  les  mains.  Apres  cela  les  deux 
Lords  &  le  Gentilhomme  Vsher  lé  levèrent ,  firent  encore  trois 
grandes  reverences  au  Roy  ,  &  fe  retirèrent  :  &  apres  cela 
le  Roy  fe  leva  aufly,  &  s’en  alla  à  la  Chambre  de  la  Princefte 
Royale. 

Il  cft  certain ,  que  le  Roy  a  fort  fouvent  touché  les  malades, 
tant  aBreda ,  ou  il  en  avoit  touche  deux  cens  foixante ,  depuis 
fabmedi  17  Avril  jufqu’au  dimanche  23  May  ,  qu’à  Bruges  & 
à  Bruxelles,  pendant  le  fejour  qu’il  y  à  fait  ;  &  les  Anglois  afteu- 
rent,  non  feulement  que  ce  n’à  pas  efté  fans  fuccés,  puis  que  LesAn~ 
c  eft  1  expérience  ,  qui  y  attire  tous  les  jours  un  grand  nombre 
de  ces  malades ,  mefme  des  Provinces  le  plus  efloicmées  de  l’Al-  r’omtJe 
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lemagne  ,  mais  aufly  qu’il  n’y  a  point  de  malade  qui  en  gucrifle  ce  remede. 
fi  parfaitement ,  qui  ne  fe  trouve  atteint  du  mefme  mal ,  s’il  eft 
aflez  malheureux  pour  perdre ,  par  négligence  ou  autrement,  la 
médaillé ,  que  le  Roy  luy  pend  au  col ,  en  le  touchant  ;  fans  qu’il 
puifte  efperer  d’en  guérir ,  s’il  ne  fe  fait  toucher  une  autre  fois ,  & 
s  il  ne  fe  fait  mettre  un  autre  Angelot  au  col.  Nous  aurions  fait 
difficulté  de  toucher  à  cette  particularité  ,  fi  plufieurs  perfonnes 
graves ,  que  l’on  ne  peut  point  foupçonner  de  fuperftition  ou  de 
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bigotterie,n’en  partaient  comme  d’une  chofe  trefcon(lantc,&  de 
laquelle  il  ne.  faut  point  douter. 

Au  fortir  de  là,  le  Roy  &c  les  Princes  allèrent  difner  chez  la 
Princeffe  Royale ,  ou  ils  paflerent  une  partie  de  la  journée,  à  fc 
divertir  dans  le  particulier.  Sur  le  foir  il  rendit  viiitc  à  la  Reyne 
de  Boheme ,  &  a  l’entrée  de  la  nuicl  toute  la  famille  Royale  ta 
trouva  à  l’hoftel  du  Prince  Maurice ,  ou  les  Eftats  d’Hollande  a- 
voient  fait  apprefter  un  très  magnifique  &  luperbe  Fc  (lin  pour  (à 
Majeftc. 

Il  y  a  plus  d’une  porte  qui  donne  entrée  dans  le  falon ,  qui  fait 
une  des  plus  belles  pièces  de  tout  le  bafiiment ,  &;  en  entrant  par 
la  porte  du  milieu,  qui  eft  vis  à  vis  du  grand  Efcalier ,  l’un  des  plus 
beaux  &  des  mieux  pris  de  toute  l’Europe  ,  parce  qu’il  eft  dou¬ 
ble  ,  tres-large ,  &  tout  bafty  d’un  bois  d’Inde  tres-rare  ,  on  la 
defeouvre  toute  entière  ;  en  forte  que  l’on  voit  en  mefme 
temps  les  croifees,  qui  donnent  fur  le  vivier  &  fur  le  Viverberg, 
en  face ,  les  deux  cheminées  des  deux  codés ,  8c  au  milieu  du 
plancher  d’enhaut  une  ouverture  ,  qui  s’arrondit  en  cul  de 
lampe ,  fermé  de  vitres ,  &  environné  d’une  galerie ,  ou  d’un  ba- 
luftre ,  qui  fait  le  tour  du  dôme.  Du  centre  de  ce  dôme  defeen- 
doit  aflez  bas  une  Couronne  Royale,  fort  jolement  faite ,  au  mi¬ 
lieu  de  quatre  luftres,  ou  chandeliers  de  criftal,  qui  avec  plufieurs 
autres  chandeliers  &  bras  d’argent ,  &  avec  un  fort  grand  nom¬ 
bre  de  flambeaux,  efeiairoient  bien  mieux  tous  les  recoins ,  que 
n’euft  fait  le  foleil  en  plein  midy.  Us  donnoient  particulièrement 
un  merveilleux  efclat  aux  deux  enfonceures  de  la  cheminée ,  qui 
eft  du  codé  gauche ,  ou  deux  parquets  de  bois  peint  enfermoi- 
ent  autant  de  buffets  chargés  de  verres  de  criftal ,  &  d'une  gran¬ 
de  quantité  de  vafes  &  de  vaftëlle  d’argent  &  vermeil  doré.  La 
(allé  eftoit  meublée  de  fa  tapiflerie  ordinaire ,  qui  eft  de  damas 
rouge, cramoify,&  n’avoit  point  d’autres  décorations, finon  que  ça 
ôc  la  il  y  avoit  quelques  beaux  tableaux, ôc  que  les  extrémités  des 
cheminées  ,  &  ce  qu’il  y  avoir  de  vuide  au  deflus  des  croifees, 
eftoient  ornées  de  feftons ,  de  cordons  &  de  chiffres  de  verdure, 
chargés  d’Orenges ,  &  méfiés  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  qui  ne 
formoient  pas  feulement  un  compartiment  fort  régulier ,  mais  ils 

raffrai- 


Du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne.  79 

raffraifchiffoient  aufly  merveilleufement  la  chambre  ,  &  ne  char- 
moient  pas  moins  l’odorat  par  leur  parfum ,  quelles  donnoient  de 
piailir  à  la  veüe ,  par  la  divcrfitc  de  leur  riche  efmail. 

La  table  eftoit  faite  en  double  potence  ,  &  eftoit  pofee  en 
forte ,  que  cette  partie ,  ou  la  famille  Royale  eftoit  affife ,  eftoit 
de  travers  devant  la  cheminée  de  la  main  droite ,  pouffant  de  fon 
milieu  un  tronc,  ou  manche,  qui  occupoit  plus  des  deux  tiers  de 
la  longueur  de  la  falle  ,  &  elle  eftoit  enfermée  d’une  baluftra- 
de,  de  la  hauteur  de  trois  pieds ,  qui  regnoit  tout  à  l’entour  ;  en 
forte  neantmoins  qu’il  y  avoit  allez  d’efpace  entre  le  balluftre  & 
les  lîeges  de  ceux  qui  eftoit  du  feftin  ,  pour  tenir  les  perfonnes 
deftinées  pour  leur  férvice.  Cette  baluftrade  avoit  plufieurs 
guichets ,  dont  l’entrée  eftoit  recommandée  aux  foins  de  quel¬ 
ques  officiers  des  gardes ,  qui  empefchoient  les  eftrangers  de  s’y 
prefenter. 

Le  Roy  prit  fa  place  fous  un  daiz  de  la  mcfme  eftoffc ,  dont 
eftoit  fait  reftc  de  l’ammeublement,  entre  la  Reine  deBohcme,  fi 
tante, qui  eftoit  à  fa  droite, &  entre  laPrinceffe  Royale, faSœur .Les 
deux  Freres  du  Roy  eftoient  à  l’un  des  deux  bouts ,  du  cofté  de  la 
Reine  de  Bohême, &  le  Prince  d’Orenge  à  l’autre  bout,du  cofté  de 
la  Princeffe,  fa  Mere.  Le  Roy  eftoit  affis  en  forte,  que  de  fa  place 
il  vovoit  aifément  tous  les  Députés  des  Eftats  d’Hollande  ,  qui 
occupoient  cette  partie  de  la  table ,  qui  foitoit  du  milieu  de  celle 
du  Roy ,  &  eftoient  affis  félon  le  rang ,  que  les  nobles  &  les  vil¬ 
les  tiennent  dans  leurs  aflémblées.Ils  voulurent  bien  que  leRhin- 
grave  ,  Commiffaire  General  de  la  Cavallerie  ,  &  Gouverneur 
de  Maftricht,  euft  l’honneur  de  donner  la  ferviette  au  Roy  ;  mais 
fil  Majefté  fè  fit  fervir  tout  du  long  du  repas  par  les  officiers  de  fil 
maifon ,  aufly  bien  que  les  autres  perfonnes  Royales  par  les  leurs. 
M1  de  Ruât ,  Capitaine  de  la  Compagnie  de  chevaux  légers ,  qui 
eftoit  autrefois  celle  de  la  Garde  du  feu  Prince  d’Orenge ,  &  au- 
jourdhuy  des  Eftats  d’Hollande ,  &  Mr  d’Iterfum ,  Lieutenant- 
Colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  &  Droffart  de  Rolduc ,  au 
Pais  d’Outremeufé  ,  faifoient  la  charge  d’Efcuyers  trenchans ,  &: 
fervoient  la  viande  devant  le  Roy  ,  &  devant  toute  la  famille 
Royale  ;  fe  tenans  pour  cet  effet  dans  le  vuide ,  que  les  Eftats 
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d’Hollande  avoicnt  laide  entre  leurs  places  &  la  table  de  fa  Ma» 
jedé.  Mrs'  de  Boetzelaer ,  fils  puifné  du  dcfuncl  Baron  d’Afpe» 
ren ,  de  Taillefcr ,  fils  aifnc  de  3VE  de  Mauriac ,  Colonel  d’un  ré¬ 
giment  de  gens  de  pied  François,  de  Steelant ,  fils  de  Mr  de  Stee- 
lant  Lieutenant  Colonel  du  régiment  d’Infanterye  de  M:  de  Be- 
verweert,&  Brodait  de  Buren,&  Dedoges,  fils  du  feu  Colonel  du 
mefme  nom  ,  firent  les  mefmes  fondrions  à  la  table  des  Edats ,  fe 
tenans  entre  le  baludre  &  la  table  ,  &  prenans  les  plats  des  mains 
des  medagers  publics ,  qui  ont  accoufriimé  de  fuivre  les  Députés 
des  villes  aux  adcmblécs  des  Edats,  pour  les  fervirdevat  Medieurs. 
La  table  du  Roy  edoit  fervie  de  dx  grands  badins  en  ovale ,  & 
de  deux  autres  badins  pofés  de  travers  fur  les  autres,  tous  charges 
en  piramides,&  l’on  changea  les  fervices  cinq  fois.il  y  avoir  fur  la 
table  des  Edats  vingt  huit  grands  plats ,  &  pludeurS  adiettes  creu- 
fes ,  mais  on  ne  les  changea  que  quatre  fois  ;  adn  de  faire  quelque 
différence  de  leur  table  à  celle  de  faMajedé.Aux  jours  ordinaires, 
l’on  ne  fervoit  que  fept  tables,  avec  celle  du  Roy,  fans  celles  des 
vallets  :  mais  ce  jour  là  il  y  en  eut  feize  autres ,  dont  les  fept  edoi- 
ent  fervies  comme  à  l’ordinaire  ,  dans  les  autres  appartemens 
du  logis  du  Roy ,  &  les  neuf  redans  dans  la  chadeîeine ,  qui  ed 
comme  la  conciergerie  du  chadeau ,  ou  l’on  avoit  donné  ordre 
exprès  de  recevoir  &  de  traitter  tous  les  Anglois  qui  fe  prefente» 
roient.  Il  m’ed  défendu  de  dire  la  depence,  qui  y  fut  Elite  ce 
foir  la  :  mais  je  croy  qu’il  m’ed  permis  d’alleguer  îcy  la  perfbnne 
du  Roy ,  &  de  dire  ,  cp’il  dit  le  lendemain  à  Monfieur  de  Wim» 
menum ,  qu’il  n’avoit  jamais  mieux  foupé  que  le  jour  qu’il  arriva 
à  la  Haye,  &  qu’en  tous  les  Fedins  qu’on  luy  avoit  faits ,  tant  en 
France,  qu’en  Efpagnc,  en  Alemagne ,  &:  aux  Pais  bas,  ou  on  luy 
en  avoit  fait  de  tres-fûperbes,  &  entr 'autres  celuy  que  l’Archiduc 
Léopold  fit  au  mois  de  May  1656,  lors  qu’il  partit  des  Pais  bas, 
pour  aller  en  Al  magne ,  il  n’avoit  rien  veu  d’approchant  de  ce¬ 
luy  ,  dont  Medieurs  les  Edats  d’EIollande  l’avoient  régalé  le  jour 
precedent. 

Il  y  avoit  deux  jours  que  Medieurs  les  Edats  avoient  fait  venir 
à  la  Haye  les  compagnies  de  Cavallerie ,  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs ,  A  ce  foir  là  ils  en  avoient  fait  loger  une  partie  ,  en  de 
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petits  efcadrons ,  fur  les  âduenües  du  logis  du  Roy ,  &  avoient 
fait  mettre  le  refte  en  bataille  dans  la  plaine  ;  qui  eft  un  endroit 
auprès  du  mefine  hoftel ,  que  l’on  peut ,  pour  la  beauté  des  bafti- 
mens  qui  l’environnent,  appeller  la  Place  Royale  de  la  Haye.  Le 
régiment  des  Gardes  eftoit  pofte  depuis  un  des  coins  du  logis,  jul- 
qu’au  Viverberg,  &  tout  du  long  de  ce  beau  lieu,  jufques  à  l’autre 
bout  vers  la  place, dernere  la  batterie  duCanon.Dés  que  l’on  com¬ 
mença  à  boire  la  fànté  du  Roy,  1  on  donna  le  lignai  avec  un  flam¬ 
beau  à  une  des  feneftres  du  logis ,  qui  donnent  lur  le  Vivier,  pour 
faire  tirer  le  Canon,  au  quel  répondoit  la  moufquetterie  des  Gar¬ 
des  ,  &  en  fuitte  les  carabines  de  la  Cavallerie ,  &  le  canon  du 
rempart.  Ce  fut  jufqu  à  quatrefois  que  cette  Mufique  fervit  d’in- 
termede  à  ce  qui  le  pafloit  dans  le  Palais  durant  le  louper  ;  pen¬ 
dant  lequel  l’on  fitfortird’un  bateau.quieftoitau  milieu  du  Vivier, 
ou  de  cet  eftang  qui  lave  le  pied  de  la  muraille  du  logis  du  Roy, 
aufly  bien  que  de  tout  le  grand  Palais ,  un  nombre  inliny  de  fu- 
lees  &  d’autres  feux  d'artifice  ,  qui  donnèrent  un  tres-agreablc 
divertilfement  au  peuple ,  tout  du  long  de  la  nu  ici. 

Lundy,  dernier  jour  de  May,  Meflieurs  les  Eflats  d  Hollande, 
conliderans  que  la  mefme  raifon ,  qui  les  avoit  obligés  à  faire  les 
honneurs  chez  eux,  à  l’arrivée  du  Roy ,  les  obiigeoit  a  en  ufer  de 
mefme  à  fon  départ  &  embarquement, &  croyans  que  le  Roy  par¬ 
tirait  le  lendemain,  ils  refolurent ,  que  l’on  difpoléroit  Meilleurs 
les  Eflats  Generaux  à  faire  leur  compliment  de  congé  au  logis  de 
faMajefté,  ce  jour  là,  ou  bien  le  jour  de  fon  partement,  ainfy 
qu’ils  le  trouveraient  à  propos,  &  qu’on  leur  ferait  entendre,  que 
les  Eflats  d’Hollande  ne  pourraient  point  fouffrir,  qu’autres  qu’¬ 
eux  accompagnaflént  fa  Majefte ,  loit  en  corps  ou  pat  députés, 
lors  qu’il  partirait.  Les  Eflats  Generaux ,  qui  Içavent  que  le  lieu 
de  leur  alfemblée  ordinaire!,  eft  dans  la  Souveraineté  de  la  Pro¬ 
vince  d’Hollande ,  y  acquiefcerent  fans  répugnance,  &  eftoient 
prefts  à  faire  demander  audiance ,  pour  aller  prendre  congé  du 
Roy  en  corps  ce  jour  là ,  quand  ils  feeurent  que  le  voyage  de  fa 
Majefté  eftoit  différé  d’un  jour,  &  qu’il  avoit  fait  fçavoir  à  celuy 
de  Meflieurs  les  Eflats,  qui  prefidoit  cette  fepmaine,que  le  lende¬ 
main  il  vouloir  leur  rendre  vifite  en  perfonne,  dans  le  lieu  de  leur 
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âftemblée.  Ils  euffent  efté  bien  aifes  de  fe  pouvoir  difpenfer 
de  recevoir  un  honneur  fi  extraordinaire  ,  mais  ils  aimèrent 
mieux  fe  laifler  accabler  de  civilité"  chez  eux,  que  de  commettre 
une  incivilité ,  en  s’oppofant  à  la  volonté  du  Roy.  Les  Eftats 
d’Hollande ,  à  qui  le  Roy  fit  dire  ,  par  un  des  Secrétaires  de  Tes 
commandemens,  qu’il  leur  vouloit  faire  le  mefme  honneur,  en 
receurent  Padvis  avec  le  mefine  rcfpccf ,  &  les  uns  &  les  autres, 
auprès  avoir  concerté  avecque  les  Miniftres  de  la  Cour ,  de  quel¬ 
le  façon  ils  pretendoient  recevoir  fa  Majefté ,  avec  toute  la  fouf- 
miftion  qu’ils  fèroient  capables  de  rendre  à  un  fi  bon  Prince  ,  & 
à  un  fi  grand  Monarque ,  ils  donnèrent  chacun  chez  eux  les  or¬ 
dres  neceflaires ,  pour  cette  glorieufe  &  îlluftre  vifite. 

Les  Eftats  de  la  Province  de  Zeelande  ,  qui  avoient  efté  con¬ 
voqués  extraordinairement  en  la  ville  de  Middelbourgh,  au  fujet 
du  voyage  du  Roy ,  avoient  auflÿ  nommés  des  Députés  extraor¬ 
dinaires  ;  aux  quels  ils  ordonnèrent  de  faire  compliment  au  Roy, 
fur  fon  reftabliflement  en  lès  Royaumes, con|ointement  avecque 
les  Députés  ordinaires ,  qui  font  îcy  de  la  part  de  leur  Province 
dans  les  Eftats  Generaux.  Les  Extraordinaires  arrivèrent  à  la 
Haye  dimanche  3  o  May ,  &  dés  le  lendemain  matin  les  uns  & 
les  autres  eurent  audiance  de  fa  Majefté ,  qui  les  fit  recevoir  & 
conduire  de  la  mefme  façon ,  &  par  les  mefmes  perfonnes ,  dont 
l’on  s’eftoit  lèrvy  à  la  réception  des  Députés  des  autres  Eftats,  & 
le  Roy  leur  fit  la  mefme  civilité.  Mr  Veth ,  Confeiller  Penfio- 
naire  de  Zeelande  ,  &  un  des  éloquents  hommes  de  fon  temps. 
Frère  de  celuy  qui  a  fi  long  temps ,  &  avec  tant  de  réputation 
comparu  aux  Eftats  Generaux ,  &  qui  y  eft  encore  prefèntement 
pour  les  interefts  de  fa  Province ,  porta  la  parole ,  &  fit  un  tres- 
beaux  difeours ,  parlant  en  ces  termes. 

S  I  K  E. 

n,ra„,uc  Nous  fommes  icy  de  la  part  de  Meflieurs  les  Eftats  de  Zeelan- 
[\mvah.  dc  >  pour  faire  la  reverence  à  voftre  Majefté,  &  pour  l’afleurer  de 
, ,  nos  treshumbles  tres-relped ueux  fervices. 

, ,  Nous  nous  reprefentons,SiRE,&  recognoiftons  en  la  perfbnne 
?  >  la  veüe  de  voftre  Maf  ,  les  faveurs  &  les  aflîftences,que  noftre 
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Province  a  de  tout  temps  reçeües  des  Roys  de  la  Grand’  Bretagne 
vos  tres-AuguftesPredeceffeurs,  &  ainfy  nous  ne  pouvons  pas 
ne  la  féliciter  point ,  &:  ne  luy  tefmoigner  la  joye ,  que  nous  a- 
vons  de  voir  la  grâce ,  que  Dieu  a  voulu  faire  à  voftre  Majefté  en 
cette  admirable  révolution  d’affaires  ;  dont  voftre  Majefté  doit 
eftre  d’autant  plus  touchée,  que  ny  elle,  ny  le  refte  du  monde  ne 
l’ofoient  pas  efperer. 

Si  la  Grand’  Bretagne  a  faid  des  feux  de  joye  à  la  naiftance  de 
Voftre  Majefté  ,  quels  n’en  doit  elle  pas  allumer  ,  en  cette  mer- 
veilleulé  conjundure  ?  ou  nous  voyons  tous  les  artifices  &  les 
efforts  de  fes  ennemis  entièrement  éludés  &  renverfes ,  faper- 
fbnne  Royale  miraculeufcment  reftablie  au  Throne  de  ces  Ân- 
ccftres,&  la  Couronne  (pour  dire  la  vérité  )  envoyée  du  ciel  plu- 
flot  ,  que  mife  fur  la  tefte  de  voftre  Majefté  par  main  d’homme. 
Auffi  ne  faut  il  point  douter ,  que  Dieu ,  qui  eft  le  Protedeur 
particulier  des  Roys ,  &  qui  efleve  à  cett’  heure  voftre  Majefté 
par  des  voyes  fi  extraordinaires ,  ne  manquera  pas  de  la  foufte- 
nir  par  cette  puiftante  main ,  qu’il  l’a  pofée  fur  fon  chef  Royal, 
&:  que  toute  la  Chreftienté  n’en  tire  des  advantages ,  qui  ne  peu¬ 
vent  pas  eftre  ordinaires;puis  que  Dieu, par  qui  voftre  Majé  régné 
fi  vifiblement ,  fera  auffi  en  forte  qu’elle  régné  pour  luy  efficace¬ 
ment  ,  en  rendant  le  bien  &  le  repos  de  fon  Eglife  infèparables 
d’avec  les  interefts  de  fon  Eftat. 

Et  ce  fera  de  là.  Sire  que  découleront,  comme  d’une  fource 
inefpuifable ,  fur  les  confeils  &  fur  les  adions  de  voftre  Majefté, 
toutes  les  benedidions  du  ciel ,  qui  affermiront  le  repos  de  fon 
Eftat ,  &  qui  affeurerontle  feeptre  entre  fes  mains  ;  pour  le  fou-  , 
lagementde  fes  peuples,  pour  la  protedion  de  fes  Alliés ,  pour. 
La  terreur  de  fes  Ennemis ,  &  pour  l’eftabliffement  d’une  Paix 
perpétuelle  en  toute  la  Chreftienté ,  à  l’exaltation  du  grand  nom 
de  Dieu ,  &  à  la  gloire  particulière  de  voftre  Majefté.  Sur  tout 
efperons  nous ,  que  cette  favorable  occafion  fervira  à  eftreindre 
plus  fortement  le  nœud  de  cette  Alliance  ,  qui  a  efté  de  tout 
temps  fî  foigneufement  entretenue  entre  la  Grand’  Bretaigne  & 
cette  République:  particulièrement  fi  Madame  laPrinceffe  Roy- 
ale.qui  fe  trouve  fi  notablement  intereffée  au  &  bien  en  la  profpe- 
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,,  rite  de  l’un  &  de  l’autre  Efhit ,  y  veut  travailler  avec  le  foin ,  que 
,,  nous  nous  promettons  de  fa  bonté. 

, ,  Ce  font  les  vœux  tres-ardans ,  Sire  ,  que  Meilleurs  les  Filât  s  de 
,,  Zeelande,  vos  bien-humbles  Serviteurs ,  font  à  Dieu ,  &  dont  ils 
,,  efperent  dire  exaucez  en  temps  opportun. 
jt’M?’  Les  Eftats  de  la  Province  de  Frife  avoient  fait  la  mefmc  ’dili- 
gcnce  >  en  envoyant  falücr  le  Roy  par  des  Députés  extraordi- 
urk  R°y-  naires ,  qui  eurent  audiance  le  mefme  jour,  conjointement  avec 
leurs  Députés  ordinaires ,  qui  font  dans  les  Eilats  Generaux ,  & 
furent  prefentes  à  fa  Majefté  par  le  Prince  Guillaume  Fnderic  de 
Naifau ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  leur  Province. 
Le  S1  Hannxma,  Confeiller  en  la  Cour  de  Jultice  de  Leeuwaer- 
den ,  porta  la  parole,  &  ht  fon  compliment  en  François,  comme 
les  auters. 

d'oiTn-  Jufqtx’  alors  l’on  n’avoit  point  veu  de  Mmiftre  ,  qui  euft 
io«rg,r/i  efte  envoyé  exprès  par  aucun  Prince  ,  ou  Seigneur  eilranger, 
avec  des  lettres  de  creance ,  pour  féliciter  le  Roy  for  fon  rcfta- 
bliilèment ,  &  fur  l' Filât  de  fes  affaires  :  mais  ce  jour  là  arriva  à 
la  Haye  Mr  de  Cotteritz ,  Confeiller  au  Confeil  d'Eftat  du  Com¬ 
te  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhoril ,  fie  fon  Droffart  au  baillage 
de  Farel ,  qui  eut  fon  audiance  apres  les  Députés  de  Frife.  Ce 
Seigneur,  qui  a  meprifé  la  qualité  de  Prince,  qu’on  luy  a  offerte, 
pour  fe  conferver  celle  du  plus-puiffant  Comte  de  l’Empire ,  & 
qui  n’cft  pas  moins  confidcrable  par  la  pmdence  ,  avec  laquelle 
il  gouverne ,  que  par  l’honneur  qu’il  a  d’eitre  de  la  meiîne  maifon 
que  le  Roy  de  Dannernarc,  qui  fera  fon  heritier  en  partie,  vou¬ 
lant  donner  une  preuve  extraordinaire  du  reipeét  qu  il  a  tou¬ 
jours  eu  pour  les  Roys  de  la  Grand  Bretagne  ,  qui  de  leur  cofté 
l’ont  de  tout  temps  beaucoup  cftimé ,  avoit  dépeiché  ce  Gentil¬ 
homme  ,  dés  qu’il  fccut ,  que  le  Roy  alloit  partir  de  Brcda  pour 
venir  en  Hollande:  pas  tant  pour  s’acquitter  de  ce  devoir  par  un 
fimple  compliment ,  que  pour  l’affeurer  faMa|efté,  qu’au  pre¬ 
mier  jour  il  luy  envoyeroit  rendre  fon  reipecl  dans  fon  Royau¬ 
me  ,  par  une  perfonne  qui  luy  eft  fort  proche ,  qu’il  confidere ,  & 
qu’il  aime  extrêmement.  Le  Roy ,  qui  eft  bien  plus  fenfible  au 
bien  qu'il  a  receu ,  qu’aux  outrages  que  fes  ennemis  luy  ont  faits, 
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voulut  faire  connoiftre ,  par  un  accueil  très-civil,  &  accompagne 
de  beaucoup  de  tendreflè ,  &  par  une  tres-obligeante  réponfe, 
qu’il  fît  au  compliment  de  ce  Gentilhomme  ,  que  s’il  pouvoit 
oublier  le  mauvais  traittement ,  quîl  avoir  receu  des  liens ,  ü  e- 
floit  incapable  de  perdre  la  mémoire  des  obligations ,  qu’il  avoit 
au  Comte  d’Oldenbourg. 

Nous  avons  dit  cydeflus  ,  que  le  Duc  de  Yorc ,  comme  Ad¬ 
mirai  d’Angleterre, avoir  voulu, des  fabmedy  paffé, aller  à  la  Flot¬ 
te  ,  pour  y  prendre  le  ferment  de  fidelité  des  officiers  &  de  l’e- 
quippage ,  &  qu’il  en  avoit  efté  empefehé  par  le  vent  contraire 
&  par  la  tempefte.  Mais  aujourdhuy, dernier  jour  de  May , il  s’em¬ 
barqua,  A  fut  effectivement  dans  le  vaiffeau  Admirai.  La  flotte 
s’efloit  déclarée  pour  le  Roy ,  lors  quelle  efloit  encore  à. l’ancre 
aux  Dunes, incontinent  apres  qu’elle  eufl  feeu  l’intention  du  Parle¬ 
ment, fur  la  lettre  &  la  Déclaration  de  fa  Majefté,dont  nous  avons 
parlé  au  commencement  de  cette  relation, &  il  y  avoir  longtemps, 
que  leLordMontaigu,qui  commandoit  la  flotte,comme  vice  Ad¬ 
mirai, fous  l’autorité  du  Duc  de  Yorc, avoit  fi  bien  fait  connoiftre  fà 
bonne  volonté, que  non  feulment  le  Roy  n’en  pouvoir  plus  dou¬ 
ter  ,  mais  auflÿ  quîl  avoit  donné  de  l’ombrage  à  ceux  du  party 
contraire.  Mais  il  falloit  dégager  les  officiers ,  foldats  &  matelots 
du  ferment  quils  avoient  au  dernier  Parlement ,  &  il  efloit  ne- 
ceffaire  de  s’en  afléurer  par  un  nouveau  ferment  de  fidelité  pour 
le  Roy ,  leur  Souverain  Seigneur.  C’eft  pourquoy  le  Duc ,  eftant 
arrivé  dans  le  vaiffeau  Admirai,  ou  il  fut  receu  par  le  Lord  Mon- 
taigu,  avec  des  honneurs  &  fousmiffions  extraordinaires ,  il  y  fît 
venir  les  Capitaines  des  autres  navires ,  &  en  prit  le  ferment,, 
que  les  Capitaines  firent  faire  depuis  aux  officiers  fubalternes ,  & 
à  tout  le  refte  de  l’equippage,  dans  les  autres  vaiffeaux.  Le  Lord 
Montaigu  avoit  fait  changer  le  pavillon,  devant  que  de  partir  des 
colles  d’Angleterre ,  &r  avoit  fait  biffer  les  armes  de  la  Républi¬ 
que  ,  qui  paroiflent  depuis  quelques  années  fur  le  chafteau  de  fa 
foperbe  poupe  ;  mais  il  avoit  refervé  l’honneur  a  fon  Alteffe 
Royale ,  de  changer  le  nom  du  vaiffeau ,  que  Cromwel  avoir  fait 
nommer  Nafeby ,  en  mémoire  de  la  grande  bataille  ,  ou  le  feu 
Roy  fut  desfait ,  &  par  laquelle  la  rébellion  acquit  principale- 
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ïrt  ment  les  forces,  qui  l'ont  fait  fubfifter  jufques  à  nette  derniere 
aÈZi.  revolution.  Le  Duc  croyant  qu’il  ne  luy  pouvoir  donner  un  nom 
qui  fuft  plus  agréablement  recen ,  que  celuy  du  Roy ,  le  fit  ap- 
peller  Charles. 

vt,T  ^'eft  ccrtainemcnt  un  des  beaux  baftimens ,  qui  ait  jamais  vo- 
Ad„nr.,!.  gué  fur  la  mer.  Car  encore  qu’il  {bit  des  plus  grands  qui  fo  voyent, 
apres  celuy  que  l’on  appelle  en  Angleterre  le  Souverain,  &  qu’il 
foit  monte'  de  quatre  vingts  pièces  de  Canon  de  fonte ,  parmy 
îcfquelles  il  y  en  a  plus  de  vingt  de  quarante  huit  livres  de  balle , 
il  ne  laifie  pas  d’eftre  un  des  meilleurs  voiliers  de  tout  l’Océan.  Il 
Y  avoir  dans  fon  bord  plus  de  fix  cens  hommes ,  tant  de  Guerre 
que  d’equippage ,  &  les  chambres  &  les  galeries  du  Chafteau 
ou  le  Roy  devoir  loger,.  ou  le  Lord  Montaigu  loge  ordinai¬ 
rement  ,  eftoient  toutes  lambrifices  &  dorées  ,  &  meublées 
de  beaux  lifts  du  plus  fin  drap  d’Angleterre,  à  franges  d’or  &  d’ar¬ 
gent  ,  &  de  tapis  de  pied  façon  de  Turquie ,  pour  les  perfon- 
nes  Royales.  Mais  ce  qu’il  yavoit  de  plus  remarquable,  c’e- 
floit  que  dans  la  cuifine  de  l’ Admirai  il  y  avoit  fix  Efcuycrs , 
qui  ne  travailloient  que  pour  fa  bouche  ,  &  que  {à  table  eftoit 
mieux  fervie  fur  mer ,  que  ne  font  celles  de  plufieurs  Princes  en 
leurs  Eftats.  La  vaiftclle,  qui  eftoit  toute  d’argent,  eftoit  d’une 
grandeur  fi  prodigieufo ,  que  l’on  y  a  veu  charger  des  pièces  de 
beufrofty ,  dont  les  Anglois  ont  raifon  de  faire  une  de  leur  déli¬ 
ces,  qui  pefoient  julqifà  cent  livres ,  &  les  autres  plats,  quiac- 
compagnoicnt  celuy  là,  eftoient,  fans  comparaifon ,  plus  forts, 
que  les  plus  grands  baftins  à  laver,  dont  l’on  (c  fort  Ordinairement, 
&  tellement  chargés  de  viande ,  qu’il  fombloit  que  tout  l’equip- 
page  deuft  eftre  nourry  des  reftes  de  cette  table ,  quoy  qu’ils  ne 
foftent  deftinés ,  que  pour  ceux  de  la  fuite  du  Milord.  Le  Duc 
y  difoa  ,  de  l’ordinaire  du  Vice -Admirai,  qui  pouvoit  palier  pour 
un  grand  feftin,  &cn  fc  retirant,  il  fut  fitlué  de  l'artillerie  de 
toute  la  Flotte  ,  qui  luy  avoit  fait  le  mefrne  honneur  lors  qu  il  y 
arriva. 

Le  mefrne  jour  le  Roy  receut  des  lettres  d’une  certaine  forte 
de  gens, que  l’on  appelle  en  Angleterre  Quakers }ce(l  à  dire,  trem- 
bleurs  :  par  ce  qu’aux  heures  qu’ils  veulent  faire  leurs  dévotions, 
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ou  prières,  il- ieur  prend, ou  pîuftoft  ils  fe  donnent,un  certain  trem¬ 
blement  en  toutes  les  parties  du  corps, qu’ils  difent  eftre  un  mou¬ 
vement  violent ,  caufe  par  1  efpnt  de  Dieu  ,  dont  ils  veulent  fai¬ 
re  accroire,  qu’ils  font  poffedes.  Il  feroit  bien  difficile  de  dire  ,  fi 
ces  gens  font  fanatiques  ou  hypochondriaqucs  ■  mais  il  ne  fe 
fè  peut ,  qu’un  fi  grand  dereglement  d  efprit ,  que  celui  que  1  on 
remarque  en  toutes  leurs  aidions  ,  ne  procédé  dune  mauvaifo 
difpofition  du  corps.  Us  n’ont  pas  feulement  perdu  le  reïpect 
qu’ils  doivent  aux  Princes  &  aux  Magiftrats .  mais  ils  manquent 
àuffy  aux  devoirs, qui  font  infeparablés  de  la  vie  civile  :  &  ils  font 
tellement  efloignes de  l’humilité  ,  qui  eft  une  vertu  que  Ion  ne 
connoift  que  depuis  la  naiflance  du  Chriftianifme,que  jufques icy 
l’on  n’avoit  pas  encore  veu  un  animal  Si  impudent  &  fi  orgueil¬ 
leux.  La  lettre  eftoit  ridicule  &  impertinente  par  tout  5  mais 
particulièrement  aux  endroits ,  ou  elle  prononçoit  des  menaces 
du  jugement  de  Dieu  contre  le  Roy,  s’il  ne  protegeoit  cette  Scéfe, 

&  s’il  n’entroit  dans  fes  fèntiments. 

Le  Roy  ayant  fait  fcâvoir  dés  le  jour  précèdent  à  M.  de  Veth,  rend  nijite 
député  de  la  part  de  la  Province  de  Zeelande  aux  Eftats  Gene- 
raux ,  6c  Prefident  cette  femaine  pour  fa  Province ,  que  fondef- 
foin  eftoit  de  leur  rendre  vifite  le  lendemain  matin, en  ieur  affem- 
blée ,  ainfy  que  nous  avons  dit ,  il  fut  refolu ,  que  1  on  recevi  oit 
cet  honneur  avec  tout  le  refpeél  imaginable ,  &  que  pour  cet  ef- 
fêét  l’on  difpofèroit  toutes  les  chofes  ,  en  forte  que  fa  Majefté 
remportait  de  fa  vifite  la  fitisfâéfion ,  qu  elle  s  en  devoit  légiti¬ 
mement  promettre.  Et  de  fait  Mardy  matin ,  premier  jour  de 
Juin,  Mr!  les  Eftats  Generaux  s’eftant  rendus  à  leur  chambre ,  fur 
les  dix  heures  devant  midy ,  ils  nommèrent  M !  de  Gent ,  de  la 
part  de  la  Province  de  Geldre,  de  Merode  &  Guldewagen  d  Hol¬ 
lande  ,  Stavenifle  de  Zeelande ,  R enfwoude  d  lltrecht ,  Velfën 
de  Frife  ,  Ripperda  de  Hengeloo  d’Overy fiel ,  &  Schulenbourg 
pour  Groeningue ,  qui  furent  au  logis  du  Roy ,  &  luy  dirent  de  la 
part  des  Eftats ,  qu’ils  feavoient  bien  que  leur  devoir  les  obligeoit, 
à  venir  recevoir  les  ordres  de  fa  Maj  chez  luy ,  mais  puis  qu  il  luy 
plaifoit  faire  l’honneur  aux  Eftats  Generaux ,  de  fe  vouloir  tran¬ 
sporter  en  perfonne  en  leur  affemblée,  ils  recevroient  cette  grâce 
,  y  2  d’une 
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d'une  façon  toute  foumife  ,  &  que  pour  cet  effet ,  ils  eftoient 
là  par  le  commandement  de  leurs  principaux ,  pour  fervir  là  Ma- 
jeffe ,  &  pour  la  conduire  jufques  dans  la  falle  du  Confeii.  Ils 
avoient  fait  prier  les  Eftats  d’Hollande  ,  de  faire  mettre  leur  regi- 
ment  des  Gardes  en  deux  hâyes ,  fur  les  avenues ,  depuis  l’hoftel 
du  Prince  Maurice  jufques  au  palais ,  &  le  Prince  Guillaume  Fn- 
deric  de  Naffau, Gouverneur  de  Frife,avoit  elfe  requis  de  leur  part 
par  M  de  Yclicn  &  de  Schulenbourg,  Députées  des  deux  der¬ 
nières  Provinces  de  la  Généralité, de  fe  rendre  à  l’holfel  du  Prince 
Maurice,  &  de  marcher  devant  le  Roy  la  tefte  nue ,  pour  le  con¬ 
duire  ,  depuis  fon  logement  jufqu’à  î'endroid  ,  ou  les  Elfats  le 
recevraient  en  corps ,  &  de  la  julques  à  la  chaize ,  qui  Iuy  avoit 
elfe  préparée. 

Ils  avoient  fait  venir  un  grand  cortege  de  carroftcs  ,  pour 
la  commodité  du  Roy  ;  mais  là  Majefté  n’eut  pas  fitoft  répondu 
au  compliment  des  Députés ,  que  tout  le  monde  ayant  pris  le  de¬ 
vant,  &  fa  Majefté  fe  trouvant  fur  le  perron  de  la  Cour,  fit  mar¬ 
cher  les  Seigneurs  de  fa  fuite ,  &  tcfmoigna  de  vouloir  faire  à 
pied  le  peu  chemin ,  qu’il  y  a  depuis  l’hoftel  du  Prince  Maurice 
jufqu’au  Palais.  Le  Prince  Guillaume  de  Naffau  fe  mit  im¬ 
médiatement  devant  fa  Majefté ,  laquelle  trouvant  bon  de  ne  fè 
point  couvrir  par  le  chemin ,  les  Députés  des  Eftats,  qui  la  Envo¬ 
ient  ,  fe  mirent  dans  le  mefrne  cftat ,  &  en  cet  ordre  ,  entre  deux 
hayes  de  Soldats ,  l’on  arriva  au  bas  de  l’efcalicr  de  la  grande  fille, 
ce  fut  la  ou  les  Eftats  Generaux  vinrent  en  corps  au  devant  du 
Roy, Iuy  firent  une  profonde  reverence  ,  s’ouvrirent  pour  le  faire 
paffer  au  milieu  d'eux ,  &  le  fuivirent  ainfy ,  deux  à  deux ,  le  long 
de  la  falle  ,  &  en  luite  par  la  gallerie,  ou  l’on  vend  des  tableaux , 
mais  dont  les  boutiques  eftoient  fermées  ce  jour  la  ,  &  par  la 
Chambre  de  retraitte ,  jufques  en  celle  de  leur  affemblée  ordinai¬ 
re  ;  fa  Majefté  &  les  Eftats  eftant  tousjours  descouverts. 

Cette  falle  eft  plus  longue  que  large ,  &  l’on  y  voit  au  milieu 
une  table ,  qui  régné  prefque  d'un  bout  à  l'autre ,  de  la  longueur 
de  la  falle ,  capable  de  tenir  environ  mente  perfonnes.  Le  Préfi¬ 
xent  de  l’aflèmblée ,  qui  change  toutes  les  fërnaines  ,  félon  le 
nombre  £c  le  rang  des  Provinces  Unies,  a  là  place  au  milieu  de  la 
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Inàis  il  l’avoit  quittée  alors ,  pour  prendre  celle  qui  cil  vis  a  vis , 
ou  fe  mettent  les  Ambaflàdeurs  &  Miniftres  des  Princes  eftrân- 
gers  ,  quand  on  leur  donne  audiance  publique;  &  en  la  place  or¬ 
dinaire  du  Prefident  ,  I  on  avoit  fait  une  eftradc ,  de  la  largeur 
de  fept  ou  huit  pieds,  fur  un  pied  de  hault ,  couverte  d’un  tapit  de 
pied ,  qui  s’eftendoit  le  long  du  paflàge ,  jufqu’  à  la  porte  de  la 
chambre  de  retraitte.  Sur  l’eftrade  eftoit  pofé  un  fautueil  de  ve¬ 
lours  vergée  l’on  avoit  mis  au  dclfus  un  dais  de  velours  de  la  mef- 
me  couleur ,  qui  eftoit  fufpendu  entre  les  portraits  des  quatre 
derniers  Princes  d’Orenge,  de  la  Maifon  de  Naflau ,  que  l’on  a- 
voit  léparés ,  en  forte  que  ceux  des  Princes  Guillaume  &  Mau¬ 
rice  lé  trouvoient  au  cofté  d  roi  et ,  &  ceux  de  Frideric-Hcnry ,  & 
de  Guillaume  II.  Ion  fils ,  du  cofté  gauche  du  daiz. 

Le  Roy  eftant  arrivé  à  fa  place ,  qui  repreléntoit  une  efpece 
de  throne ,  le  Prince  Guillaume  Frideric  de  Naflau ,  &  quelques 
Seigneurs  Anglois  le  mirent  derrière  la  chaife,  &  fa  Majefté,  qui 
lé  tint  de  bout ,  julqu’  à  ce  que  tous  Ceux  qui  compolént  cet  il- 
luftre  Sénat ,  que  l’on  nomme  les  Eftats  Generaux ,  &  dont  le 
nombre  eftoit  fort  grand  ce  jour  là,  à  caufe  des  Députés  extraor¬ 
dinaires  qui  eftoient  venu  à  cette  occafion ,  fuflent  entrés ,  ne 
fe  voulut  point  affeoir,  ny  fe  couvrir ,  que  tous  les  Députés  ne 
fc  fuflent  rangés  à  leurs  places  ,  &  alors  il  s’aflît  &  lé  cou¬ 
vrit  :  mais  il  ne  demeura  en  cet  eftat,  que  julqu’  à  ce  que  voy¬ 
ant  tous  les  lieges  occupés  ,  &  tous  les  Députés  couverts ,  il  lé 
leva  ,  &  s’eftant  defeouvert  encore  ,  il  remercia  les  Eftats  Ge¬ 
neraux  ,  en  des  termes  fort  obligeans  ,  de  toutes  les  civilités 
qu’ils  luy  avoient  faites  ,  depuis  qu’il  eftoit  arrivé  dans  le  pais; 
les  alfeura  de  la  confiance  de  fon  amitié  &  de  fon  aftéélion,  pour 
le  bien  de  cette  Republique ,  &  leur  recommanda  les  perfonnes, 
&  les  interefts  de  la  Princelfe  Royale  ,  là  fœur,  &  du  Prince  d’O¬ 
renge  ,  fon  nepveu ,  de  la  manière  que  nous  aurons  occafion  de 
dire  cy  apres.  Mr  Vcth ,  qui  prelidoit  alors  pour  la  Province  de 
Zeelande,  comme  nous  venons  de  dire,  &  qui  eftoit  vis  à  vis  du 
Roy ,  répondit  au  nom  de  l’alfemblée ,  en  des  termes,  qui  fai- 
foient  connoiftre  le  rcfpect ,  avec  lequel  ils  relfentoyent  l’hon¬ 
neur  qu’ils  venoient  de  recevoir. 
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Cela  eftant  fait ,  fa  Majeftc  fe  retira  par  ic  nlefme  chemin ,  &• 
de  la  melme  façon  qu’il  e  finit  entré  •  le  Prince  Guillaume  mar¬ 
chant  à  la  telle  ,  &  les  Ellats ,  qui  marchaient  deux  à  deux  apres 
luy ,  le  conduifant  en  corps ,  jufques  dans  la  Cour,  au  bas  de  l’cl- 
caiier  de  la  grand’  faIlë,ou  ils  I’avoient  rcceu. 

Ce  fut  là  ou  les  Ellats  d'Hollande  vinrent  audevant  de  fa  Ma- 
Ij  jeflc  en  corps.  Ils  avoient  devant  eux  le  Prince  Maurice  de  Nal- 
làu ,  Lieutenant  General  de  la  Cavallerie  ,  &  Gouverneur  de 
VVefel ,  marchant  Icul  Sc  la  telle  nue ,  &  failànt  auprès  d’eux  la 
me  line  fonétion ,  que  le  Prince  Guillaume  venoit  de  faire  au¬ 
près  des  Ellats  Generaux.  L’ordre  que  l’on  avoit  donne  pour  la 
commodité  du  paffage ,  fut  fi  bien  oblërvé ,  qu’il  ne  fe  trouva 
point  d’embaras  dans  la  Cour  ;  tellement  que  les  Lords  de  la  fui¬ 
te  du  Roy ,  &  les  gentilshommes  &  officiers  du  Pais  marchoient 
fort  à  l’ailé ,  entre  deux  hayes  de  Soldats  des  gardes.  Ceux  de  la 
Cour  du  .Roy  ,&  les  officiers  alioient  devant  la  perfonne  du  Roy, 
&  les  Ellats  d’Hollande  le  fuivoient,marchans  deux  à  deux ,  pre¬ 
mièrement  le  corps  de  la  noblelfe,&  en  fuite  les  Députés  de  villes, 
droit  depuis  le  grand  efcalieEjufqu’àla  porte  de  l’appartement  des 
Ellats  d’Hollande.  En  entrant  l’on  tourna  aulTy  toll:  à  gauche,  par 
une  petite  gallerie ,  qui  conduit  dans  la  chambre ,  ou  s’aflémblent 
les  Confeillers  Députés ,  qui  compolent  le  Confiai  d’Ellat  dHol- 
landc.dont  le  Roy  admira  la  beauté  de  la  lîmeterie,  confidera  par¬ 
ticulièrement  en  palfanjie  fiege  de  ces  M  ,  qui  en  l’ablènce  des 
Ellats, font  comme  Souverains  en  cette  partie  de  la  Province, que 
l’on  appelle  /h  Sud-Hollande ,  ou  la  Hollande  Méridionale ,  qui  cil  dans 
un  parquet  enfermé  d’une  baluftradc  oblonguc,&  couvert  d’un 
ciel ,  foultenu  par  quatre  eolomnes ,  le  tout  à  fond  blanc ,  cm- 
belîy  de  fleurs  &  fucillages  d’or  en  bas  relief.  Au  fortir  de  là ,  on 
pafia  les  chambres  de  retraitte ,  dont  le  plancher  elt  peint ,  mais 
d’une  autre  maniéré  que  la  première ,  &  qui  font  auflfy  fort  riche¬ 
ment  tapilfées.  Apres  cela  le  R  oy  monta  par  le  grand  degré  à  la 
fille ,  ou  les  Ellats  d’Hollande  ont  accouftumé  de  s’affcmbler , 
quand  ils  font  convoqués  en  corps.  C’ell  un  baftiment ,  que 
l’on  fait  depuis  fi  peu  d’années ,  que  l’on  n’a  pas  encore  pu  fai¬ 
re  achever  le  fuperbe  ouvrage ,  dont  là  voûte  ell  lambrilïëe ,  ny 
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les  riches  tapilfcrics,  dont  il  doit  cidre  meuble  ;  mais  il  ne  laide  pas 
d’eftrc  fort  beau  &  tres-magnifique ,  &  l’eftat  ou  il  eft,  eftant  fort 
exhaude ,  ion  plancher  d’enhaut  fait  en  voûte ,  &  la  (aile  percée 
de  plufieurs  grandes  c  roi  le  es,  qui  refpondent  fur  le  Vivier ,  entre 
deux  belles  cheminées.  Le  lieu  eft  fi  vafte,qu’afin  que  la  voix  de 
ceux  qui  y  parlent, ne  fe  perde  pointdans  l’air  l’ona elle  contraint 
de  faire  une  efpece  de  rctranchemcntde  grands  rideaux, qui  pren¬ 
nent  depuis  la  voûte  jufqu’au  plancher  d’enbas ,  à  l’endroit ,  ou 
l’on  doit  faire  une  baluftrade  ,  qui  enfermera  cette  partie  de  la 
Salle ,  à  laquelle  l’on  peut  légitiment  donner  le  nom  d' Aréopage, 
ou  pluftoft  de  fanéfuaire-, parce  qu’elle  contient  les  deges  de  ceux, 
qui  deliberent  fur  les  plus  importantes  affaires  de  la  Province,  & 
par  confequent  de  tout  l’Eftat ,  dont  elle  fait  une  des  principales 
parties. 

Les  fieges  font  difpofés  en  forte,  qu’en  entrant  l’on  voit,  dés  la 
porte,  le  dos  d’une  banc  à  trois  eftages  fait  en  bureau ,  avec  des 
accoudoirs ,  qui  font  reveftus  de  drap  vert ,  aülfi  bien  que  les 
fieges.  Ce  banc  eft  accompagné  de  deux  autres;  qui  font  com¬ 
me  deux  ailles.  Celui  qui  eft  la  droite  eft  compofé  d’un  fîege 
bas  ,  &  celui  qui  eft  à  la  gauche  eft  de  deux  eftages  .  &  ces 
deux  bancs  font  deftachés  du  premier ,  qui  par  ce  moyen  eft  au 
milieu, par  un  petit  intervalle, qui  peut  férvir  de  pal!  âge.  Le  grand 
banc  eft  vis  à  vis  d’une  des  deux  cheminées ,  devant  laquelle  il 
fé  forme  par  ce  moyen  un  grand  vuidc  ,  qui  eft  remply,  entre  les 
deux  aifles ,  d’une  table  oblongüe  ,  environnée  de  chaifes  à  dos, 
pour  les  députés  de  la  Nobleflé  de  la  Province ,  qui  ne  font  au- 
jourdhuy  qu’au  nombre  de  neuf ,  &  pour  le  Confeiller  Pcnfion- 
naire  ;  qui ,  quoy  que  Miniftrc  de  l’Eftat ,  ne  lailfe  pas  d  y  avoir 
place  :  parte  qu’ayant  la  charge  de  propofer  les  affaires ,  d  aller 
aux  fuffrages ,  &  de  conclurre ,  il  peut,  de  la  place  ou  il  eft,  parler 
commodément  à  tous  les  Députés  delanoblcfte  ,  qui  opinent 
l  es  primieres,8c  qui  doivent  eftre  d’accord  entre  eux,  avant  qu  ils 
piaffent  former  la  feule  voix ,  qu’ils  ont  dans  les  Eftats  dé  la  Pro¬ 
vince.  Les  Députés  de  Dordrecht, de  Haerlem,de  Delft,  de  Lei- 
dcn,&  de  la  Briele,occupent  le  banc  de  l’aille  droite .  Le  primier  c- 
"  ’  and  banc, qui  eft  visàvis  de  la  cheminée, eft  tout  entier 
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pom  les  Députes  delavilllcd  Amfterdam,quifonten  grand  nom- 
hic ,  pa,  ce  tju  ils  en  veulent  avoir  a  toutes  les  députations  extra¬ 
ordinaires,  qui  le  lont  pour  les  affaires ,  dont  la  dilcuffon  confu- 
meioit  trop  de  temps ,  )i  elle  le  failoit  en  pleine  aft'cmbléc  Le 
lècond  eftage  cft  pour  les  Députés  de  Coude  de  de  Rotterdam , 
de  le  troiliefme  pour  ceux  de  Gornichom,  Schiedam,  de  Schoon- 
hoven ,  de  le  banc  de  l'aille  gauche  cft  pour  les  Députés  des  vil¬ 
les  de  la  Hollande  Septentrionale  ,  que  l'on  appelle  dans  les  actes 
publics, La Fnfe Occidentale,  défont Alcmar,  Hoorn,  Enchuylcn 
Edam,  Mumckedam,  Medemblick,  de  Purmcrent. 

Il  a  fallu  faire  cette  petite  delcription  de  la  Salle  ,  afin  de 
mieux  reprelenter  toutes  les  circonltanccsde  cette  remarquable 
vifitc  :  au  lu  jet  de  laquelle  il  faut  dire  encore,  que  l’on  avoit  ofté 
la  table  ordinaire  de  la  Nobleffc,  au  lieu  de  laquelle  l'on  avoir 
placé  celle  des  Conicillcrs  Députes, qui  n’eftpasfi  longue  que  l’au- 
tic,  non  pas  juftement  en  la  place  de  la  première,  mais  de  travers 
devant  la  cheminée, qui  eit  au  bout  de  la  Salle.  Entre  la  cheminée 
de  la  table  1  on  avoit  fait  une  eftrade,eficvée  de  trois  marches,  te¬ 
nant  toute  la  longueur  de  la  table  du  cofté  de  la  cheminée ,  dont 
elle  eftoit  efioignée  en  une  diftance  raifonnable  ,  &  l’on  avoit 
reculé  le  bureau  du  Secrétaire  vers  les  feneftres ,  afin  de  dégager 
le  paffage.  L  eftr ade  eftoit  couverte  d’un  beau  tapit  de  Turquie, 
de  eftoit  chargée  d’un  fautueil  de  velours, fous  un  daiz  de  mefmc 
citofie ,  qui  tenoit  à  la  cheminée. 

En  entrant  dans  la  Salle ,  l’on  conduifit  le  Roy  le  long  du  dos 
du  banc  de  l' aille  droite ,  jufques  à  fa  place ,  ou  fa  Majefté  fe 
tint  debout ,  ^  julqu’  à  ce  que  tous  les  Députés  de  la  Nobleffe  & 
des  Villes  fe  fu  fient  placés  à  leurs  feances  ordinaires.  Le  Prince 
Guillaume,  Gouverneur  de  Frife  ,  qui  s’eftoit  joint  aux  EftatS 
d'Hollande,  apres  qu’il  eut!  fait  fes  fondions  auprès  des  Eftats 
Generaux,  tenoit  la  main  gauche  appuyée  fur  le  dos  de  la  chaizc 
du  Roy,  de  le  Prince  Maurice, qui  s’eftoit  mis  à  la  gauche  du  Roy 
y  avo.t  la  main  droite ,  de  entr’  eux  &  la  cheminée  il  y  avoir  qua- 
tre  Seigneurs  de  lafuite  de  fa  Majcfté.  Dés  que  les  Députés  des 
V  illcs  le  furent  rangés  à  leurs  places, &  que  les  Députés  de  la  No- 
bkile  eurent  pris  les  leurs ,  aux  deux  autres  bouts  de  la  table  de 
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dudevant ,  en  forte  neantmoins,que  formans  une  efpece  de  croif- 
lànt  ,qui  s’ouvroit  au  milieu ,  ils  n’oftoient  point  la  veüe  des  bancs 
au  Roy ,  fa  Majefté ,  qui  avoit  tousjours  efté  debout  &  des-cou- 
vert ,  s’aifit  &  fe  couvrit.  Mais  le  Roy  ne  demeura  en  cet  Eftat, 
qu’autant  de  temps  qu’il  falloit  au  refte  de  l’aflémblée  pour  s’afi- 
feoir  &  pouf  fe  couvrir ,  &  alors  fc  levant  &  lé  découvrant ,  il 
parla ,  lî  non  en  inclines  termes ,  au  moins  fur  le  mefme  lüjeét* 
dont  il  avoit  entretenu  les  Eftats  Generaux ,  en  la  vilite  qu’il  ve- 
noit  de  leur  rendre.  Ce  ne  fut  qu’une  obligeante  reconnoiflàn- 
ce  des  civilités, que  fa  Majefté  difoit  avoir  receu  des  Eftats  d’Hol¬ 
lande  ,  que  des  proteftations  tres-finceres  d’une  amitié  perpé¬ 
tuelle  &  inviolable  avec  cette  Province, &  des  recommandations 
de  la  perfonne  &  des  intérêts  de  la  Princeflé  Roy  aie,  ôe  du  Prin¬ 
ce  d’Orenge  fon  fils. 

Le  Confciller  Penfionnaire ,  qui  eftoit  placé  en  forte ,  qu’il  fc 
trouva  prefque  vis  à  vis  du  Roy ,  y  répondit  au  nom  des  Eftats 
d’Hollande ,  avec  fon  éloquence  ordinaire  ,  en  remerciant  fa 
Majefté  de  l’honneur  qu’il  faifoit  à  I’aflémblée ,  &[  en  luy  témoi¬ 
gnant  la  reconnoiftancc,que  la  Province  âuroit  éternellement  de 
la  belle  marque  de  fon  afteêion  &  de  là  bienvueillance  Royale, 
qui  paroilToient  fi  évidemment  en  cette  üluftre  &  efclatante  vi- 
fite.  Il  dit ,  que  Meilleurs  les  Eftats  d’Hollande  confideroient , 
comme  un  effet  de  la  bonté  de  fa  Majefté ,  la  latisfaétion  qu’elle 
difoit  avoir, du  peu  que  le  temps  &  l’eftat  du  pais  leur  avoitpennis 
de  faire,  pour  exprimer  la  joye  univerfelle  ,  que  fa  Majefté  a- 
voit  pû  remarquer  aux  vifages  de  tous  les  habitans,  pluftoft  qu’en 
la  réception ,  ou  au  traittement  que  l’Eftat  luy  avoit  fait.  Qinls 
recevoient  avec  refpeél  les  afléurances  que  là  Majefté  leur  don- 
noitde  fon  amitié  ,  &  qu’elle  fe  pouvoit  entièrement  afteurer, 
que  fa  feule  confideration  les  obligeroit  à  embraffer  avec  chaleur1 
les  intérêts  de  la  Princelfe  Royale  &  du  Prince  d  Orcnge  fon  fils,, 
quand  meftne  ils  ne  feroient  point  obligés  par  d’autres  raifons , 
comme  ils  le  font ,  de  reconnoiftre  l’affeétion  &  l’inclination  que 
fon  Altefté  Royale  a  tousjours  eu  pour  le  bien  de  l’Eftât,  &  pour 
celuy  de  la  Province  d’Hollande  en  particulier.  Et  pour  ce 
qui  eft  du  Prince  d’Orenge  ,  que  le  mérité  de  fes  Anceftres 
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eftoit  encore  fi  prefent  à  leur  mémoire  ,  qu’il  ne  falloir  point 
clouter, que  les  dclirs  de  fa  Majeftc  ne  fuflent  accomplis  de  ce  co¬ 
llé  la. 

Apres  cela,  le  Roy  fc  retira  de  la  incline  façon, &  dans  le  mef- 
me  ordre  qu’il  eftoit  venu ,  les  Eftats  d’Hollande  le  fuiyant  en 
corps ,  à  deflein  de  le  conduire  jufqu’  à  fon  logis.  Mais  le  Roy 
eftant  de feendu  jufques  dans  la  Cour  par  le  mefrne  chemin ,  par 
lequel  il  eftoit  venu ,  prit  celuy  de  l’appartement  de  la  Princefle 
Royale  ,  qui  eft  dans  le  mefme  Palais ,  &  les  Eftats  l’ayant  con¬ 
duit  jufques  au  premier  eftage ,  prirent  conge"  de  luy ,  &  retour¬ 
nèrent  par  la  gallerie ,  à  la  falle  de  leur  afsembléc. 

Tout  le  monde  fut  extrêmement  furpris  d’une  façon  de  procé¬ 
der  fi  obligeante  &  fi  galante  :  mais  cette  joye  fut  en  quelque  fa¬ 
çon  moderee,  parce  que  le  lieu  eftant  fi  vafte  ,  que  non  obftant  le 
retranchement, la  plus  part  des  Députés, avoient  perdu  ou  le  fens, 
ou  les  paroles  du  difeours  du  Roy.Le  Confeiller  Penfionnaire,qui 
y  avoir  répondu,  dit  bien  à  ceux  qui  le  lui  demandoient  par  eferit, 
qu'il  avoit  parfaitement  bien  compris  l’intention  du  Roy ,  mais 
qu’il  n’entreprendroit  point  de  rapporter  mot  à  mot  ce  quefaMa- 
jefté  avoit  dit  au  fujet  de  la  Princefle  Royale ,  &  du  Prince  d’O- 
renge,  qui  eftoit  ce  qu’ils  defiroient  le  plus  fçavoir.  Le  Roy  a- 
yant  efte  adverty  du  déplaifir  des  Eftats  d'Hollande ,  eut  la  bonté 
de  fc  faire  donner  de  papier, de  l’ancre, &  une  plume, dans  lacham- 
bre  de  la  Princefle  Royale  ,  &  d’envoyer  au  Confeiller  Penfion- 
naire  le  mémoire  fuivant, eferit  &  ligné  de  fa  main. 

Alejfieurs  :  T)  autant  que  je  lai  fie  icy  entre  vos  mains  la  Princefle ,  ma  foeurfifj 
le  P  rince  d’Orenge ,  mon  neptieu ,  deux  perfonnes  qui  me  font  extrêmement  cberes, 
je  vous  prie,  Mc  fleurs,  de  vouloir prendre  a  cœur  leurs  interefts,  &  de  leur  fai - 
re  refientir  les  effecls  devofire  faveur ,  aux  occafions  que  la  Princeffe ,  majeur , 
vous  en  priera  ,  ou  pour  elle  mefme ,  ou  pour  le  Prince  fin  fils Vous  afieurant  que 
tous  les  effets  de  vofire  hienvunllance  envers  eux  fieront  reconnus  de  moy ,  comme  fi 
je  les  avois  receus  enmapropre  perfonne.  Pt  eftoit  figné ,  Charles  R. 

Mr  le  Confeiller  Penfionnaire  y  avoit  refpondu  par  un  difeours 
formé  &  très  élégant,  dont  nous  nous  fommes  contentés  de  dire 
la  fubftance ,  &  ainfy  il  n’en  fut  fait  autre  chofe ,  finon  que  ce 
mémoire ,  dont  l’on  envoya  copie  aux  Eftats  Generaux ,  fit  in¬ 
féré 
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feré  dans  les  regiftres  des  refolutions  de  la  Généralité',  fk  de  la 
Province  d’Hollande. 

Mr  de  Thou ,  Comte  de  Mellay,  Ambafladeur  de  France,  prit 
ce  jourlafonàudiance  de  congé, avecque  les  mefmes ceremonies 
avec  lesquelles  il  avoit  pris  la  première,  Meilleurs  Otto  Krag  & 
Gotfche  de  Bugwald ,  Ambailadeurs  extraordinaires  du  Roy  de 
Dannemarc, prirent  aüflÿ  la  leur, &  adjoufterent  au  compliment, 
qu’ils  firent  à  là  Majefte',fur  fon  heureux  voyage, une  treshumble 
priere ,  à  ce  qu'citant  de  retour  en  Angleterre,  il  luy  pluft  lé  fou- 
venir  de  fon  bon  Parent  &  Allié  ,  le  Roy  de  Dannemarc  ,  leur 
Mailtre ,  &  de  l’eftat  de  fes  affaires,  comme  le  Roy,  leur  Maiftre, 
de  fon  collé,  reconnoiliroit,  le  relie  de  fes  jours ,  les  bons  offices, 
que  fa  Majefté  lui  rendroit  dans  une  occalion  fi  preflante.  Le 
Roy ,  apres  avoir  remercié  les  Ambailadeurs  de  leur  compli¬ 
ment,  au  fujet  de  fon  voyage,  dit ,  qu’il  ne  pouvoit  pas  ignorer, 
quec’effoit  pour  l’amour  de  luy  en  partie ,  que  le  Roy  de  Dan¬ 
nemarc  fouff’roit,  &  qu’il  ne  léroit  pas  fitoll  de  retour  en  fon 
Royaume ,  qu’il  riemployall  tous  les  moyens  poflibles ,  pour 
faire  voir  la  part  qu’il  prenoit  aux  interdis  de  ce  Prince  ,  fon  pro¬ 
che  parent;  principalement  en  une  caufe  ,  dont  la  jullice  eftoit 
fi  évidente ,  &  ou  il  fe  trouvoit  intereflé  en  fon  particulier.  Et 
qu’il  clperoit,  que  la  Paix  rieftant  pas  11  fort  avancée  ,  que  I  on 
vouloit  faire  accroire  ,  il  auroit  le  loifir  de  luy  donner  des  preu¬ 
ves  de  là  bonne  volonté.  Apres  cela  les  Ambailadeurs  fc  retirè¬ 
rent,  pour  aller  voir  le  Comte  d’Oxfort ,  chef  des  députés  de  le 
Chambre  Haute  du  Parlement.  Les  Ambaffadeurs  avoient  fait 
fonder  le  Roy ,  s’il  trouveron;  bon  qu’ils  vilfent  les  Commiflai- 
res  des  deux  Chambres ,  &  fur  ce  que  fa  Majefté  leur  avoit  tel- 
moigné  ,  qu’ils  luy  feroient  plaifir  ,  ils  avoient  fouvent  fait  de¬ 
mander  audiance  aux  uns  &  aux  autres  ;  mais  leurs  occupations 
continuelles  auprès  de  la  perfonne  du  Roy ,  joints  à  la  difficulté 
qu’il  y  avoit  à  alfembler  des  perfonnes  qui  fe  divertiflbient ,  dans 
un  lieu,  ou  les  occafions  n’en  manquent  point,  &  dans  un  temps, 
ou  tout  le  monde  fe  refioüifloit ,  s’efloient  tousjours  oppofées  à 
leur  fitislaclion;  jufqu’à  Ce  que  leComte  d’Oxford, qui  avoit  fait; 
tous  les  efforts ,  pour  tafcher  d’aflcmbler  les  CommiffaireS  de  la 
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Chambre  Haute,  mais  inutilement,  ils  prirent  en  fin  le  5 1  jour  de 
May  audiance  de  ceux  de  la  Balle  ,  chez  le  Lord  Fait-fax ,  qui  eti 
avoit  aliénable  quelques  uns  en  la  niailon  du  Baron  d’Alpcren,ou 
il  cftoit  logé ,  &  le  lendemain  ,  qui  fut  mardy,  le  Comte  d’Ox- 
fort  en  fit  autant ,  en  les  recevant  chez  luy  en  la  maifon  du  S1' 
Buyfero ,  Greffier  du  Conlèil  du  Prince  d’Orenge.  Au  fortir  dé 
Pâudiance  du  Roy,  les  uns  &  les  autres  traitterent  les  Ambaffa- 
deurs  avec  beaucoup  d’honneur  &  de  refpect  ;  mais  ils  parlèrent 
des  affaires  du  Nort ,  comme  d’une  choie ,  dont  le  Roy  auroit  à 
l’avenir  la  difpoiîtion ,  puis  qu’en  entrant  dans  le  Royaume  il  au¬ 
rait  lèul  toute  la  conduite  des  affaires  de  l’Eftat. 

Nous  avons  dit  ailleurs  ,  que  l'Ambaffadeur  d’Efpagne  ne 
voy  oit  le  Roy  que  comme  fon  fèrviteur  particulier ,  &  que  celuy 
de  Portugal  ne  l’avoit  point  veu  lors  que  fa  Majefté  arriva ;  C’eft 
pourquoy  il  n’y  eut  point  d’autres  Mïniftres  eftrangers  ,  qui  le 
vouluffent  incommoder  de  leui-s  complimens  fur  fon  voyage, 
apres  avoir  fait  office  avec  luy  furfon  advenementà  laCouronne. 
Il  n’y  eut  que  le  Prince  Maurice  de  Naffau ,  qui  ayant  eu  l’hon¬ 
neur  de  loger  le  Roy  dans  fa  maifon ,  qui  eft  fans  doute  la  feule 
à  la  Haye  ,  capable  de  recevoir  un  fi  grand  Monarque ,  tant  à 
caufe  de  fon  affiette,eftant  fitué  au  plus  beau  lieu  de  la  ville,  &  fur 
la  plus  belle  advenue  du  Palais ,  dont  le  Vivier  luy  fort  de  foffé, 
qu’à  caufe  de  la  décoration  de  fos  appartemens ,  dans  l’un  def- 
quels  il  a  fait  reprefenter  les  Princes  de  fa  Maifon ,  une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  de  toute  l’Allemagne,  qui  y  a  bien 
voulu  choiiir  un  Empereur ,  dans  un  temps  ,  ou  il  ne  s’en  trou- 
voit  point  dans  les  autres  familles  :  il  n’y  eut  que  le  Prince,  disje, 
qui  voulant  reconnoiffre  l’honneur  qu’il  avoit  receu  chez  luy,  & 
en  mefme  temps  faire  office  auprès  de  fa  Majefté  pour  fon  Al- 
tefi'e  Electorale  de  Brandebourg ,  luy  fit  auffi  compliment  fur  fon 
voyage.  Sa  Majefté  le  receut  parfaitement  bien ,  luy  fit  civilité 
en  fon  particulier  ;  parlant  fort  advanteufement  du  mérité  de  là 
perfonne ,  &  le  remerciant  de  l’affetfion  qu’il  luy  avoir  voulu 
tefonoigner:  mais  ce  fut  avec  un  reflèntiment  extraordinaire, que 
le  Roy  parla  de  celuy  que  lEIcéteur  de  Brandebourg  avoit  eu 
pour  l’eftat  de  fos  affaires  ,  lors  que  tout  le  monde  les  croyoit 
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efpcrccs  ,  &  du  fouyenir  qu’il  conferveroit  éternellement  des 
bons  offices  que  S.  Altefle  Sereniffime  luy  avoit  rendu  dans  l’Em¬ 
pire  ,  &  des  grandes  obligations  qu’elle  avoit  voulu  acquérir  fur 
luy ,  dans  un  temps  ou  il  n’y  avoit  prefque  point  de  Prince ,  qui 
s’ofaft  déclarer  pour  fes  interdis; 

M1  Coyet  ,  qui  avoit  falüé  leurs  Altcfses  Royales  quelques 
jours  auparavant ,  &  qui  avoit  eu  une  conférence  particulière  a- 
vec  le  Chancelier ,  fe  contenta  de  faire  de  dire  à  fà  Majefté  par  le 
Sr  Nicolas ,  qu’il  ne  l’importuneroit  point  parmy  tant  d’autres 
complimens,qu’elle  aurait  à  recevoir,  par  ce  que  le  Roy,  fon  mai- 
lire ,  ne  manquerait  pas  d’envoyer  un  Ambafsadeur  extraordi¬ 
naire  ,  pour  féliciter  là  Majefté  folemnellement ,  dans  fon  Ro¬ 
yaume  ,  dés  que  la  diftance  des  lieux  aurait  permis  de  porter  les 
advis  de  fon  reftablifsement  jufques  en  Suède. 

Mais  les  Eftats Generaux, qui  venoient  de  recevoir  un  honneur,  T(:ce!„Er^ 
dont  la  mémoire  fera  éternellement  pretieufe  à  la  pofterité,crûrent 
cftre  obligés  de  le  connoiftre,en  allant  en  corps  remercier  fa  Ma-  RoJrm 

o  1  corps « 

jefté  de  la  grâce  qu’il  leur  avoit  faite  ,  &  de  le  complimenter  for 
fon  voyage.  Us  y  furent ,  comme  nous  venons  de  dire, en  corps, 

&  dans  le  incline  ordre ,  qu’ils  y  avoient  efté  a  leur  première  au- 
diance  ,  &  le  Baron  de  Gent ,  qui  avoir  porté  la  parole  huit  jours 
auparavant,  harangua  encore  cette  fois  jcy,  &  parla  ainfy, 

Sire, 

Les  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies, ayant  efté  advertis  de 
la  part  de  Voftre  Majefté, qu’elle  a  defléin  de  s’embarquer  demain, 
pour  achever  fon  voyage  en  Angleterre, reviennent  icy  derechef, 
pour  recevoir  l’honneur  de  fes  commandements  fur  le  poincl  de  , , 
fon  dcpart.Si  Voftre  Majefté  ne  trouve  pas  fur  leurs  vifiges  la  mef- , , 
me  gayeté  quelle  y  a  pû  remarquer  lors  qu’ils  eurent  l’honneur  de  , , 
la  venir  fàlüer  à  fon  arrivée  :  c  eft  à  caufe  du  regret  qu’il  ont, de  fe  , , 
voir  à  la  veille  d’eftre  privés  de  l’cfclat  d’une  li  belle  lumière ,  que  , , 

Voftre  Majefté  a  fait  refplendir  dans  leur  Eftat ,  pendant  le  peu  , , 
de  temps  qu’elle  y  a  voulu  demeurer  Ce  qui  les  confole  en  , , 
quelque  façon ,  Sire,  c’eft  qu’ils  feavent,  que  les  interefts  de  , , 

Voftre  Majefté  preflént  fon  partement,  &  que  le  bien  des  affaires  ,, 
de  fi  Couronne  ne  luy  permet  pas  de  le  différer  d’avantage.Ncant- , , 
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,,  moins  le  peu  de  fejour  qu’ila  plù  à  voftre  Ma  je  (te  de  faire  par- 
, ,  my  nous ,  &  la  bonté  ,  avec  laquelle  elle  a  voulu  recevoir  les  ef- 
,,  forts,  que  nous  avons  faits  pour  tafeher de luy  plaire ,  y  laide 
, ,  des  marques  fi  fignalées,  fi  fortes  &  fi  indubitables  de  fà  bienveil- 
, ,  lance  envers  nous ,  que  nous  en  bénirons  éternellement  la  pro- 
, ,  vidence ,  a  qui  nous  devons  ces  incomparables  avantages.  La 
, ,  prefence  de  l’augufte  perfonne  de  Voftre  Majefté  en  leur  aftém- 
, ,  blce ,  Sire,  &  les  expreflîons  obligeantes ,  que  fa  bouche  fa- 
,,  créé  a  voulu  faire  en  leur  Sénat,  font  des  tefmoignages  fi  evidens 
,,  de  la  difpofition  qu’elle  a  à  honnorer  cet  Eftat  de  fa  bienvueil- 
,,  tance  Royale ,  qu'elles  mentent  que  toute  la  profperite'  les  trou- 
, ,  ve  eferites  en  lettres  d’or  dans  leurs  regiftres ,  comme  nous  les 
, ,  avons  profondément  gravées  dans  le  cœur.  Si  le  traittement  qui 
,,  a  elle  fait  à  Voftre  Majefte  ,  &  lequel  il  luy  a  plu  agreer  d’une 
„  maniéré  fi  engageante  ,  n’a  point  de  proportion  avec  la  gran- 
,,  deurd’un  fi  puiflant  Monarque,  nous  la  fupplions  treshumble- 
, ,  ment  de  croire ,  que  ce  defaut  part  pluftoft  de  l’indigence  de  no- 
,,  fine  pais, que  de  la  volonté'  des  habitans;  dans  les  acclamations,  & 
,,  dans  la  joye  defquels  nous  fommes  perluadés,que  Voftre  Majefte 
,,  aura  pû  remarquer  vifiblement  les  vœuszelés,&  les  prières  arden- 
,,  tes ,  qu'ils  pouffent  au  ciel  pour  la  profperite  des  affaires ,  &  pour 
, ,  la  gloire  de  la  perfonne  de  Voftre  Majefte.  Et  puifque  les  E- 
,,  ftats  Generaux  de  ces  Provinces  vont ,  par  une  neceffite'  indif- 
, ,  pcnfable ,  eftre  fruftrés  de  la  pretieufë  prefence  de  Voftre  Maje- 
„  fie  ,  Ils  accompagneront  au  moins  fà  perfonne  de  leurs  vœux , 
,,  qu’ils  feront  inceffamment,a  ce  que  la  mer  &  les  vents  favonfent 
,,  fon  partage, &  la  fartent  arriver  au  port  de  fon  Royaume ,  que  le 
, ,  calme  &  la  bonaflë  luy  ont  ouvert ,  apres  que  la  tempefte  &  l’o- 
,,  rage  le  luy  ont  fi  malhcurefëment  tenu  ferme,  pendant  une  fi 
, ,  longue  fuite  d’années.  Dés  que  les  Eftats  Generaux  auront  fçeu, 

, ,  que  Voftre  Majefté  y  aura  pris  tare,  ils  ne  manqueront  point  de 
, ,  luy  envoyer  leurs  Ambafiàdeurs  Extraordinaires, tant  pour  ache- 
,,  ver  avec  elle  dans  fon  Royaume, les  offices, qu’ils  ont  commencés 
, ,  icy ,  que  pour  y  recevoir  &  faire  des  ouvertures  plus  particulie- 
,,  res ,  au  fujet  important  d’une  alliance,  dont  il  a  plù  Voftre  Ma- 
,,  jefté de  toucher  icy  quelque  chofe  en  general ,  eftant  prefts  à  ré- 
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pondre  de  leur  colle  aux  bonnes, &  lïnceres  intentions,  dont  elle  „ 
eu  la  bonté'  de  leur  donner  de  fi  grandes  affeurances  ;  parce  qu’a-  >s 
vcc  l’affèélion,  que  nous  avons  pour  le  bien  de  lés  affaires ,  nous  : . 
avons  auffy  un  très-profond  refpeél  pour  le  caraélcrc  ftcre'  de  >, 
Ion  onclion,c\'  pour  le  mérité  ineltimable  de  fa  pcrfonne  Royale.  >> 

Le  Roy  ne  fit  que  confirmer  par  faréponfe  les  affeurances 
qu’il  avoit  desja  données  de  l’amitié, qu’il  avoit  promis  de  confer- 
ver  pour  cette  République, &:  des  avantages  nompareils  quel’Ellat 
trouverait  dans  l’alliance  qu’ils  pourraient  renouveller  avec  l’An¬ 
gleterre  ;  les  remerciant  encore  de  toutes  les  civilités  qu’on  luy 
avoit  faites ,  depuis  le  temps  qu'il  elloit  entré  dans  le  pais. 

Les  Eltats  Generaux  effant  retirés ,  le  Roy  employa  le  relie 
de  la  journée  à  des  vilîtes  de  congé  :  la  première  qu’il  fit  ce 
fut  chez  la  Reine  de  Boherne ,  fa  tante ,  ou  il  ne  demeura  pas 
longtemps.  Au  fortir  de  là  il  alla  à  l’hoftel  de  la  Princeffe  Doii- 
ariere  d’Orenge  ,  ou  il  trouva  auffy  la  Princeffe  de  Naffau  ,  & 
Mademoilélle  d’Orenge  lès  filles.  La  conlërvation  qu’il  eut  avec 
S.  Altcffe  fut  de  plus  d’une  bonne  demy  heure, qui  fut  employée, 
non  {culcment  à  des  civilités, qui  lé  pratiquent  ordinairement  en¬ 
tre  des  perlonnes  de  cette  condition, mais  auffi,comme  l’efpritde 
cette  Prince  fié  cil  capable  des  plus  grandes  affaires, à  un  entretien 
fort  lèricux  fur  l’Efiat  prclentde  l’Europe, & fur  les  plusimportans 
interdis  de  fcs  Princes, dont  elle  a  une  tres-parfaite  connoiffance. 
Elle  avoit  receu  faMajefté  fur  l’efcalier  du  perron  de  la  Court,  & 
pretendoit  le  conduire  jufqu’à  lôn  carofle.  Le  Roy  s’y  voulut  op- 
pofer,  &  protella ,  qu’il  ne  recevrait  jamais  cet  honneur  d’une 
Princeffe ,  qu’il  n’ellimoit  pas  moins  pour  fon  mérité, que  pour  là 
naiflance  &  pour  fa  qualité  :  mais  la  Princeffe  y  inlilla  1Î  fort, 
qu’il  fut  impoffible  au  Roy  de  vaincre  la  civilité;  quoy  qu’à  cha¬ 
que  démarche  ,  &  à  chaque  appartement  il  l’en  voulull  empe- 
fcher.  Et  de  fait  elle  le  reconduifit ,  avec  les  Princeffes  lès  filles, 
jufqu’au  mefme  lieu  ou  elle  l’avoit  receu  ,  &  ne  fc  retira  point 
qu’elle  n’eult  veu  rouler  le  caroflc;de  la  mclinc  façon, qu’elle  avoit 
fait  à  la  première  vilite.  Apres  cela ,  le  Roy  alla  voir  la  Princeffe 
Royale ,  qui  luy  prefenta  plufieurs  perlonnes  de  condition ,  ou 
pour  les  recommander  ,  ou  pour  prendre  congé.  I!  y  demeura 
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j  u (qu’a  l’heure  du  fouper,  pendant  que  les  chariots, que  les  Eftats 
avoient  loues ,  achevoient  de  conduire  le  bagage  àSchevenin- 
gue,  ou  on  l’embarquoit  au  mefme  temps,  qu’il  y  arrivoit. 

Sur  le  (oir ,  M' de  Wimmenum,  fe  fervant  de  l’occafion  que  le 
Roy  luy  donna ,  en  parlant  des  tefmoignages  d’affeéhon  que  les 
Eftats  d’Hollande  luy  avoient  rendus, dit  à  fa  Majefte ,  que  l’inten¬ 
tion  de  Meffieurs  les  Eftats  d’Hollande  eftoit  de  faire  quelque 
chofede  plus,s’ilfefuft  trouve  en  leur  Eftat  des  rarités  que  Ion  euft 
pnfmti  Pû  prcientcr  à  un  (i  grand  Prince.  Toutesfois  qu’ils  fe  donne- 
àthiLnjc  r°tent  la  liberté  de  luy  faire  accommoder ,  &  de  luy  envoyer  à 
TÇÇ  la  première  occafîon ,  quelques  prefents ,  qu’ils  fupplieroient  (à 
’’  Majefte  de  confiderer  ,  comme  des  preuves  de  leur  bonne  vo¬ 
lonté'  ,  pluftoft  que  comme  des  effets  de  leur  pouvoir.  Le  Roy 
s  en  voulut  défendre,  en  dilant ,  qu’il  ne  luy  falloir  point  d’autres 
aftèurances  de  l’aftééf  ion  de  Meffieurs  les  Eftats  d’Hollande ,  que 
celles  qu’ils  venoient  de  luy  donner  en  l’occafion  prefente:  'qu’il 
en  eftoit  fatisfait ,  &  qu’il  les  remercioit,non  feulement  des  effets 
du  Rafle ,  mais  auffi  de  la  bonne  volonté,  qu’ils  luy  tefmoignoi- 
ent  pour  l’avenir.  Ces  prefents  qu’on  luy  avoit  deftinés ,  n’eftoh 
entpas  encore  prefts,  tant  parce  que  le  fuperbe  liétde  la  Prin¬ 
ce  fié  Royale,  qui  en  devoir  (aire  une  partie,  n’eftoit  pas  encore 
monté  ,  que  par  ce  que  l’on  ne  feavoit  pas  encore  ce  que  fi  Ma- 
jefté  agreeroit  le  plus:  c’eft  pourquoy  Monfieur  de  Wimmenum 
n’y  voulut  pas  infifter  davantage,  mais  il  fut  de  là  au  logis  du  Duc 
de  Yorck:  auquel  il  di  t,  que  Meffieurs  les  Eftats  d’Hollande  vou¬ 
lant  donner  quelque  marque  de  leur  affection  à  fon  Altefié  Rov- 
alc,  avoient  fut  chercher  par  tout  quelque  chofe  digne  d’elle ,  & 
que  n’ayant  rien  trouvé  ,  à  caufe  du  peu  de  fejour  que  fa  Majefte 
&  les  Princes  fes  Freres  avoient  fait  dans  le  Païs.ôé  neantmoins  ne 
pouvant  fe  refoudre  à  Jaificr  partir  fon  Altefié  Royale ,  fans  luy 
donner  des  tefmoignages  de  leur  relpcél ,  &  de  leur  bonne  vo¬ 
lonté  ,  ils  la  prioient  d’agreér  un  billet  de  l’Efpargne  de  foixante 
quinze  mille  florins, qui  font  trente  mil  efeus, laquelle  ellepourroit 
faire  recevoir  par  fon  treforier,  ou  prefentement  en  cette  ville 
du  S'  Berckel, receveur  General  de  la  Province, ou  bien  à  Londres, 
ou  ailleurs ,  par  ce  que  perfonne  refuferoit  d’en  donner  inconti¬ 
nent 


nenfc  la  valeur.  Le  Duc  rcce'ut  le  billet  avec  beaucoup  de  tefmoi~ 
gnages  de  reconnoifîance ,  &  fit  connoiflre ,  que  c’cfloit  fans 
répugnance ,  qu’il  fè  chargeoit  de  cette  obligation  envers  M  '  les 
Eflats.  Le  Duc  de  Glbchefler,  à  qui  Mr  de  Wimmenum  prefenta 
aufTy  un  billet  de  pareille  fbmme ,  le  receut  aufTy  de  fort  bonne 
grâce, &  en  remercia  M,s  les  Eflats, en  des  termes  tres-obligeans. 

Mrs  les  Efiats  d’Hollande  avoient  aufîy  dcfline  un  prefent  de  la  va¬ 
leur  de  quatre  mille  florins, pour  My  lord  Craft, un  des  quatre  Gen¬ 
tilshommes  de  la  chambre  du  lici,qui  les  a  voit  introduit  a  l’audian- 
ce  du  Roy ,  mais  l’on  différa  de  le  luy  donner ,  pour  la  mefme  rai- 
fon ,  qui  faifoit  différer  celuy  du  Roy  ;  par  ce  qu’une  chaine  d’or 
de  ce  prix  la  n’eufl  pas  pu  eflre  faire  en  fi  peu  de  jours. 

L’on  efloit  aux  plus  longs  jours  de  l'année ,  &  neantmoins  L‘R°j  . 
l’on  peut  dire ,  que  non  feulement  la  Haye  vit  Mercredy ,  2  Juin, 
quelque  chofe  de  plus  matineux  que  le  Soleil,  mais  auffy  qu’il  n’y 
eut  quafi  point  de  nu  ici  entre  le  Mardy  &  le  Mercredy  ;  particu¬ 
lièrement  pour  ceux ,  qui  ne  trouvons  point  de  gifle  •  parce  que 
lesmaifbns  ne  pouvons  point  loger  la  foule  de  monde  quiye- 
fioit  accouru  de  toutes  les  villes  voifînes ,  la  plufpart  fut  con¬ 
traint  de  fe  promener  par  les  riies.  Il  n’y  eut  point  de  nuiét  non 
plus  pour  plus  de  cinquante  mille  perfonhes ,  qui  des  le  foir  pré¬ 
cédant  efloient  aile"  prendre  place  fur  les  dunes ,  ou  collines  de 
fable ,  qui  bordent  la  mer  tout  du  long  de  la  cofle  d’Hollande; 
d’ou  l’on  pouvoit  descouvrir  la  Flotte  ,  &  d’ou  ils  pretendoient 
voir  l’embarquement  du  Roy.  Le  boutefelle  réveilla  la  Caval- 
lene  devant  le  jour ,  &  des  les  deux  heures  du  matin ,  au  lieu  de 
la  Diane  ,  le  tambour  battit  l’affemblée ,  tant  pour  les  Bourgeois 
que  pour  lesSoldats.  Dans  la maifon  duRoy  mefme  tout  le  mon¬ 
de  fut  occupé  toute  la  nu  ici,  à  faire  charger  &  partir  ce  qui  efloit 
refié  du  bagage ,  &  l’on  ne  voyoit  que  des  chariots  &  des  carof- 
fès ,  remplis  d’Anglois ,  qui  alloient  s’embarquer  devant  que  les 
barques ,  deflinées  pour  le  fervice  de  fa  Majeflé ,  fuflent  occu¬ 
pées  par  fès  gens  &  par  les  ferviteurs  domclliques,  qui  efloient 
attachés  au  fervice  de  fa  perfonne.  Les  Bourgeois  fe  trouvèrent 
à  leur  rendezvous  ordinaire  du  Viverberg ,  ôt  le  régiment  des 
gardes  dans  la  ballécour  du  Palais ,  &  le  uns  6c  les  autres  mar- 
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cherent  de  la  'a  Scheveningüe ,  ou  ils  fe  mirent  en  bataille  fur  le 
bord  de  la  mer ,  des  deux  colles  de  la  batterie  du  Canon,  que  l’on 
V  avoit  amène  de  la  Haye. 

Le  Roy  eftoit  habille  de  bonn’  heure ,  &  recevoit  les  foumif- 
lions  8c  les  compliments  de  plulieurs  particuliers ,  qui  luy  vou¬ 
lurent  faire  la  reverence,  en  attendant  les  Ellats  d’Hollande, 
qui  avoient  fait  demander  audiance  ,  pour  prendre  conge'  en 
corps.  Ils  fe  rendirent  fur  les  huit  heures  du  matin  dans  la  fille , 
ou  ils  avoient  receu  la  vifite  du  Roy  le  jour  precedent ,  6c  allè¬ 
rent  de  là  à  f  hoftel  du  Prince  Maurice, de  la  mcfme  façon  &  dans 
le  mefme  ordre ,  qu’ils  avoient  obferve' ,  lors  qu’ils  luy  firent  leur 
premier  compliment.  Tout  ce  qu’il  y  avoit  de  perfbnnes  de  qua¬ 
lité'  auprès  de  fa  Majefte',  vinrent  au  devant  d’eux, &  les  conduili- 
rent  dans  la  chambre, ou  le  Roy  avoit  donne  la  plufpart  de  fes  au- 
diances  publiques.  Monfieur  le  Confeiller  Penfionnaire  ,  qui 
eft  l’organe ,  par  lequel  ce  grand  corps  a  accouft urne  de  s’expri¬ 
mer  ,  6c  qui  avoit  place ,  à  caufe  de  cela  ,  immédiatement  a- 
pres  les  Nobles,  &  devant  les  Députés  des  villes ,  parla  à  peu  près 
en  ces  termes. 

Sire. 

Si  l’on  doit  juger  du  de'plailir  que  nous  avons ,  de  voir  Voftre 
Majefte'  partir  de  noftre  Province  ,  par  la  fatisfadion  que  nous 
avons  eiie  de  la  poffeder  depuis  quelques  jours ,  nous  ne  ferons 
pas  beaucoup  en  peine  de  le  luy  faire  connoiftre.  Voftre  Ma- 
jeife'  a  pu  remarquer  fur  le  vifàge  de  tout  noftre  peuple  la  joye 
qu’il  avoit  dans  le  cœur ,  de  voir  chez  eux  un  Prince  chery  de 
Dieu ,  un  Prince  tout  miraculeux ,  6c  un  Prince ,  qui  doit  appa¬ 
remment  faire  une  partie  de  leur  repos  ôe  de  leur  félicité'.  Voftre 
Majefte'  verra  tantoft  toutes  les  rües  remplies ,  tous  les  chemins 
couverts  ,  6c  toutes  les  collines  chargées  de  gens ,  qui  la  fuivront 
jufqu’au  lieu  de  fon  embarquement  ,  6c  qui  ne  la  quitteraient 
point,  s’il  y  avoit  dequoy  les  palier  jufquesdans  voftre  Royaume. 
Noftre  joye  nous  eft  commune  avec  celle  de  nos  fujets,  mais 
comme  nous  connoiflons  mieux  qu’eux ,  l’ineftimable  valeur  du 
trefor  que  nous  pofledons  ,  auffi  fommes  nous  plus  fenfibles  à 
cette  dure  feparation.  Elle  nous  ferait  inflipportable ,  Sire,  fi 
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hous  ne  rentrions  en  nous  me  fines, &  fi  nous  ne  confideriohs,que 
c’eft  la  choie  du  monde  que  nous  avons  le?  plus  fouhaittcc  ,  &  le 
plus  grand’  avantage, que  nous  puiffions  encore  fouhaitter  à  voftre 
Majefte.  Nous  nous  y  refolvons,  parce  que  nous  fcavons  que  cet 
eiloignement  ne  nous  eft  pas  moins  neceflairc, qu'il  efb  glorieux  à 
voilre  Majefte',&  que  c’eft  en  voftre  Royaume  ou  il  faut  que  nous 
trouvions  l’accompliflement  des  vœux  que  nous  avons  faits ,  & 
faifons  encore  pour  elle  &  pour  nous.  Auffi  ne  manquerons 
nous  pas  d’en  profiter,  âufli  bien  que  des  afieurances  qu’il  luya 
plu  nous  donner,  d’une  affection  invariable  pour  le  bien  de  cette 
Republique.  Nous  en  rendons  nos  treshumbles  grâces  à  voftre 
Majefte ,  &  particulièrement  de  l’illuftre  preuve ,  qu’il  luy  a  plu 
nous  en  donner,  par  la  glorieuiè  vifite,  dont  elle  a  honnorc  no- 
ftre  aftcmblce.  Nous  en  conferverons  la  mémoire  treschere- 
ment,  &  nous  ferons  pafter  jufques  ànoftre  dernicre  poftente 
les  marques  de  cette  bonté'  ;  afin  qu’elle  la  reconnoifte  avec  le  ) 
tnefnie  refpect,  avec  lequel  nous  l’avons  receüe.  L’eftat  ou  nous  „ 
Voyons  voftre  Majefte' ,  preft  de  monter  à  cheval,  pour  la  conti¬ 
nuation  de  ion  voyage  ,  nousde'fend  de  nous  eftendre  fur  une, 
matière  ,  qui  nous  lafteroit  jamais,  fi  nous  pouvions  trouver/ 
des  paroles  conformes  à  nos  refpect  ueux  fentiments.  Mais  nous 
n’avons  garde  d’augmenter  la  jufte  impatience, que  voftre  Majefte' 
doit  avoir  de  fe  voir  de  retour  en  fon  Royaume.  Nous  prions  Dieu, 
Sire,  qu’ils  foit  prompt  &  heureux,  &  qu’ainfy  qu’il  a  difpofc  les 
cœurs  &  les  affections  de  vos  fujets  à  reconnoiftre  leur  Prince  fou- 
verairt  &  légitimé  ,  il  vueille  auffy  commander  à  la  mer  &  aux 
vents  de  favorifor  voftre  voyage:afin  qu’apres  avoir  receu  fiir  vos 
colles  les  mefmes  vœux,  dont  vous  entrendrez  tantoft  refonner 
les  noftrcSjVous  puilfiez  joüir  en  voftre  perfonne  Royale, & en  vo-  > 
ftre  pofterite'à  jamais,de  toute  la  félicité'  &  profperite'.qüc fouhait- 
tent  à  Voftre  Majefte  fes  bien  humbles  ferviteurs. 

Le  Roy  remercia  Meffieurs  les  Eftats  d’Hollande  des  civilités 
qu’ils  luy  avoient  faites,  pendant  le  féjour  qu’il  avoit  fiitenleur 
Province ,  comme  auffi  de  l’affection  qu’ils  venoient  de  luy  tef- 
moigner  ,  par  les  vœux  qu’ils  faifoient  pour  le  fuccés  de  fon  voy¬ 
age  &  pour  la  profperite'  de  fon  Règne.  Il  leur  promit  auffi ,  que 
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non  feulement  il  continuerait  de  vivre  avec  cette  République 
dans  une  parfaitement  bonne  intelligence  ,  mais  aufîi  qu’il 
prendrait  grand  plaiiir  à  faire  une  bonne  &  tres-c  droit  te  alliance 
avec  elle. 

Apres  cela,  le  Roy,  qui  n’attendoit  qu’apres  ce  compliment 
pour  partir ,  fortit  de  la  chambre ,  au  incline  temps  que  les  EAats 
d’Hollande  fe  retirèrent.  Il  prit  le  chemin  du  Palais  de  de  l’appar¬ 
tement  de  la  Princefle  Royale ,  qu’il  voulut  voir  chez  elle ,  de¬ 
vant  que  de  monter  à  cheval  ;  &  voyant  que  Meilleurs  les  Eilats 
le  conduifoient,il  ne  le  voulut  point  couvrir ,  depuis  Ion  logis  juf- 
qu’à  la  chambre  de  fon  Altefle  Royale, auprès  de  laquelle  ceuxcy  fe 
retirèrent  en  leur  appartement, pour  aller  monter  en  carolfe  ,  lors 
qu’ils  verraient  le  Roy  montera  cheval.  La  convention  que 
la  Majefte'  eut  avec  la  Princefle  ,  ne  fut  que  d’un  moment:  car  in¬ 
continent  apres  il  en  lbrtit,ck  defeendit  dans  la  Cour  du  Palais, ou 
il  monta  à  cheval ,  avec  les  Princes  fes  freres ,  &  prit  le  chemin 
de  Scheveninguc ,  au  bruit  de  la  grofle  artillerie ,  qui  tonnoit  de 
deflus  le  rempart ,  marchant  au  milieu  de  ces  deux  Princes ,  & 
Hye'  ayant  devant  luy  le  Prince  d’Orengc  ,  accompagne  du  Prince 
Guillaume  de  Mali  au  ,  Gouverneur  de  Frife ,  de  Monlieur  de 
Waflenaer,  Lieutenant  Admirai  de  la  Province,  &  de  plulicurs 
autres  Perfonnes  de  condition.  La  Reyne  de  Boheme ,  la  Prin¬ 
cefle  Royale ,  la  Princefle  Doüariere ,  &  les  Princelfes  fes  Filles* 
montèrent  en  carolfe ,  auffi  bien  que  les  Eftats  d’Hollande ,  qui 
le  voulurent  accompagner  en  corps ,  j  niques  au  lieu  de  fon  em¬ 
barquement.  Les  Ambafladeurs,&:  les  autres  Minilares  des  Prin¬ 
ces  eftrangers ,  qui  n’y  envoyèrent  point  leur  carofles ,  pour  la 
incline  railbn ,  qui  les  en  avoir  dilpenles  à  l’entree  ,  &  prefque 
toutes  les  perfonnes  de  condition ,  avoient  pris  le  devant ,  5c 
s’efloient  ranges  tout  du  long  de  la  colle  ,  ou  les  Bourgeois ,  la 
Cavallerie  &  le  Régiment  des  Gardes,  s’efloient  mis  en  bataille, 
Line  bonne  partie  des  habitans  des  villes  plus  voilînes,  s’y  efloit 
rendue  ,  &  ceux  qui  n’eftoient  point  forty  de  la  Haye  des  le 
grand  matin ,  on  des  le  loir  precedent ,  Envoient  les  Perfonnes 
Royales,  en  lî  grande  foule,  que  ce  lieu,  qui  cft  fort  peuple,  & 
qui  n’avoit  pû  loger  le  peuple ,  qui  y  eftoit  accouru  de  tous  les 
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endroits  de  la  Province, fe  trouva  abandonné  &  converty  en  un 
deièrt ,  en  fort  peu  d  heures.  Dés  que  l’on  vit  paroiftre  le  Roy 
fur  la  colline, qui  couvre  le  village  de  Scheveningue,du  codé  de  la 
mer,  le  Canon,  qui  avoitefté tranfporté  deux  jours  auparavant 
du  Viverberg  fur  la  grevé ,  le  (alu a  de  toute  là  batterie ,  laquelle 
ne  cefta  point  de  tiret  continuellement ,  julqu’  a  ce  que  le  Roy, 
eftant  elloigné  de  ces  colles,  ne  pouvoit  plus  voir  l’honneur, que 
l’on  tafchoit  de  luy  rendre.  Les  Bourgeois  &  les  Gardes  y  répon¬ 
dirent  de  leurs  moulquets  ,  &  la  Cavallerie  de  fes  Carabines,  fie 
convièrent  par  là  la  Flotte  à  taire  tonner  toute  fon  artillerie  ;  la¬ 
quelle  apres  avoir  allumé  l’air,  le  remplit  d’une  fumée  li  elpoitfe, 
que  ces  grands  chafteaux  flottans  Rifparurcnt  en  un  moment  aux 
yeux  de  ceux,  qui  eftoient  à  terre. 

Le  Roy  eftant  defeendu  de  cheval ,  receut  le  dernier  compli¬ 
ment  de  Mrs  les  Eftats  d  Hollande, qui  l’avoient  conduit  en  corps 
jufques  fur  le  bord  de  la  mer ,  fie  qui  luy  laiftoient  des  Députés , 
pour  le  conduire  jufques  dans  fon  vaiffeau,par  la  bouche  du  Con- 
lèiller  Penfionnaire.  Sa  Majefté  prit  en  fuite  congé  du  Duc  de 
Brunfwic  Lunenbourmde  la  Princefie  Doüariere  d’OrengeRc  la 
Princefie  de  Nafiau ,  &  de  Madamoifelle  d’Orcnges ,  fes  tilles , 
5:  de  toutes  les  autres  perfonnes  de  qualité,  qui  ne  le  pouvoient 
pas  fuivre ,  ou  qui  l'euflént  pû  incommoder ,  en  l’accompagnant 
jufques  dans  la  Flotte.  Il  n’y  eut  que  fes  plus  proches  parents, la 
Reine  de  Boheme ,  la  Princelfe  Royale ,  &  le  Prince  d’Orenge, 
qui  le  voulurent  conduire  jufques  dans  le  vaifteaux  Admirai,  qui 
le  devoit  patfer  en  Angleterre.  Les  Fftats  d’FXoilande  avoient 
fait  accommoder  une  des  plus  grandes  barques  du  lieu ,  pour  les 
perfonnes  Royales.  Le  corps  du  vailfeau  eftoit  garny  de  tapif- 
ferie ,  fon  maft  portoit  le  Pavillon  Royal ,  &  tés  antennes  efto¬ 
ient  chargées  de  fêlions  &  de  couronnes  de  verdure  ,  parmy  lel- 
quellcs  il  y  en  avoit  une  fermée  ,  accompagnée  d’une  bande¬ 
role,  qui  portoit  pour  Divilé  Quo  F  as  Et  F  a  t  a  :  pour  mar¬ 
quer  ,  que  le  Roy ,  en  s’embarquant ,  alloit  au  lieu,  ou  la  juftice 
de  fa  caufe  fie  la  provïdenc  de  Dieu  l’appelloient  &  pour  faire  al- 
lulion  à  la  Devilb  ordinaire  des  Roys  d’Angleterre ,  Dieu  Et 
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mais  voyant  aprochct  une  chaloupe  couverte ,  viti'ée  &  tapif- 
fée  ,  que  l’ Admirai  Montaigu  avoir  fait  partir  de  ion  bord ,  des 
qu’il  avoir  veu  paroiftre  le  Roy  fur  la  grève, il  y  entra, ÔC  la  Reine 
de  Boheme  le  fuivit.  Cette  chaloupe  dloit  accompagnée  de  plu- 
fieurs  autres  ,  tant  du  vai fléau  Admirai .  que  de  tous  les  autres 
vaifléaux  de  la  Flotte  ,  &  cftoit  tirée  à  rames,  par  des  matelots, 
qui  le  voyans  en  pofléffion  de  leur  Prince  Souverain, firent  refon- 
net  toute  la  colle  voifine  de  leurs  cris,&  tefmoignerent  leur  joyc 
par  toutes  marques ,  que  l’on  pouvoir  demander  à  des  perfon- 
nes  de  cette  qualité  :  Les  uns  en  jettant  leurs  bonnets  en  l’air  , 
ôe  les  autres  les  jettans  dans  la  mer  ,  à  laquelle  quelques  uns  a- 
bandonnoient  incline  leurs  pourpoints  &  leurs  camifoles.  Le 
Lord  Montaigu  ,  qui  a  voit  changé  le  Pavillon  delà  pretendiie 
Republique ,  devant  que  de  partir  des  colles  d’ Angleterre, &  qui 
a  voit  porté  celuy  des  trois  Royaumes,  pendant  qu’il  avoir  cité 
à  la  rade,  voyant  approcher  le  Roy,  fit  arborer  le  Pavillon  Royal 
lur  le  grand maft,&  au  chafteau  de  la  poupe,  &  receut  fa  Majefté 
avec  la  plus  grande  loufmilfion,que  l’on  puiflfe  rendre  à  un  Prin¬ 
ce  ,  au  haut  de  l’efchelle,  par  laquelle  on  monte  dans  le  vaifléau. 
Le  Roy  luy  rendit  tous  les  tefmoignages  de  bonté  &  d’afféélion, 
qu’il  pou  voit  attendre  d’un  Souverain, qui  rcconnoiflbit  parfaite¬ 
ment  les  importans  fervices, qu’il  luy  avoit  rendus, comme  ayant 
ellé  un  des  plus  puillans  inllrumensde  Ion reftabliflémcnndont  il 
luy  avoit  donné  des  aflfeurances  long  temps  auparavant,  &  une 
preuve  trescertaine, quand  il  partit  duSond,fur  les  ordres  du  Roy, 
pour  favorilér  le  defléin  de  George  Booth ,  qui  avcit  armé  pour 
le  fervicc  de  fa  Majefté ,  fous  prétexte  de  demander  la  convoca¬ 
tion  d’un  Parlement  libre. 

Il  eftoit  plus  d’onze  heures  quand  le  Roy  arriva  dans  la  flotte.de 
forte  que  dés  que  fa  A  laïcité  fe  fuit  tant  foit  peu  dégagée  d’une  par¬ 
tie  de  ceux,  qui  le  voulurent  luivre  iniques  dans  le  vaifléau ,  il 
lé  mit  à  table  dans  la  galleric  de  la  poupe  ,  avec  les  autres  per- 
fonnes  Royales  ,  &  fit  traitter  quelques  Seigneurs  de  condi¬ 
tion,  Scdcs  plus  confidcns  de  la  Majefté  ,  en  d’autres  apparte¬ 
nons  ;  le  Lord  Montaigu  failânt  une  li  belle  dépenfe  à  ce  re¬ 
pas  &  à  tous  les  autres  liiivans  ,  qu’  à  ce  paflage  du  Roy ,  qui 
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ne  fut  que  de  deux  jours ,  il  employa  plus  de  deux  mille  Jacobus, 
quoy  que  Mrs  les  Eftats  d'Hollande  euffent  pourveu  fon  vaiffeau, 
&  le  relie  de  la  flotte ,  de  toutes  fortes  de  vivres ,  &  de  raftraif- 
chiffefnens  neceffaires  ,  au  delà  de  ce  qu’il  falloit  pour  un  li pe¬ 
tit  pafsage.  Au  fortir  du  dilner  le  Roy  receut  encore  les  der¬ 
niers  compliments  de  quelques  particuliers ,  fit  grande  civilité" 
aux  Députes  des  Ellats  d’Hollande  ,  pour  lesquels  Mr  de  Waf- 
fenaer ,  1, ieutenant  Admirai  de  la  Province ,  porta  la  parole ,  & 
les  congédia  avec  des  nouvelles  protellations  daffeclion  &  d’a¬ 
mitié".  La  mer  eftoit  calme ,  &  le  ciel  fi  ferein ,  que  le  Roy  eut 
envie  de  defeouvrir  encore  une  fois  un  Païs ,  ou  il  venoit  de  re¬ 
cevoir  tant  de  marques  de  refpcct  &  d’amour:  U  monta  pour  cet 
cffccl  au  haut  du  chafleau  de  la  poupe ,  ôc  voyant,  que  le  peu¬ 
ple,  dont  il  avoit  laifse' les  Dunes  couvertes  ,  y  demeurait  en¬ 
core,  il  ne  pût  s’empêcher  de  dire  ,  qu’il  falloit  advoüer ,  qu’il 
eftoit  impoffible  ,  que  fes  propres  fubjets  eufsent  plus  de  tendref- 
fe  pourluy,  que  ces  gens  là;  furies  affections  desquels  îlvoyoit' 
qu’il  ne  regnoit  pas  moins,  qu’il  alloit  regner  fur  les  volontés  des 
Anglois. 

Apres  cela  il  embrafsa  le  Prince  d’Orenge.avec  la  mefme  ten- 
drefse ,  qu’il  eut  pu  avoir  pour  fon  fils ,  &  lui  donna  fa  bénédi¬ 
ction,  6c  prit  conge  de  la  Reine  de  Bohême.  Mais  quand  il  fal¬ 
lut  fb  lêparer  de  la  Princefse  Royale  ,  fa  Sœur  ,  cette  Princefse, 
qui  avoit  avecque  tant  de  courage ,  &  prefquc  fans  chagrin,  cn- 
vifage"  toutes  les  difgraces  paffees ,  &  qui  avoit  eu  affez  de  ver¬ 
tu  ,  pour  fortifier  celle  de  fes  Freres ,  eut  befoin  de  toute  fa  con¬ 
fiance  ,  pour  fb  refbudre  à  fouffrir  cette  feparation ,  qu’elle  avoit 
fbuhaittee  avec  tant  d’impatience  ,  &  dont  les  fuites  dévoient 
eftre  fi  glorieufes  à  l’un  &  à  l’autre.  Le  Roy  mefme ,  qui  avoit 
eu  affez  de  refblution,  pour  ne  tefmoigncr  point  de  foibleffe  au 
plus  fort  de  fes  malheurs ,  ne  peut  pas  refifter  aux  larmes  d’une 
Sœur ,  que  plufieurs  autres  confiderations ,  aufft  fortes  que  cel¬ 
les  de  la  naiftance  ,  luy  rendoient  extrêmement  chere.  Elle 
euft  efte  inconfblable  ,  fans  l’efperance  qu’elle  avoit  de  revoir 
bientoft  le  Roy  fon  Frere  dans  fon  Royaume  ,  &  l’on  euft  eu 
de  la  peine  à  la  defgager  d’entre  les  bras  de  fa  Majefte ,  fi  Mon- 
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caigu  n'euft  fait  lever  les  anchres ,  &  n’euft  fait  donner  le  fignal 
.  aux  autres  vaiffeaux  de  faire  voile.  Le  vaifleàu  Admirai  yoguoit 
défia  fur  la  route  d’Angleterre  ,  quand  la  Reyne  de  Bohême  ,  la 
Princefle  Royale  &  le  Prince  d'Orenge.defcendirent  dans  la  bar¬ 
que  ,  qui  les  devoit  ramener  à  terre.  Toute  l’artillerie  de  la  Flot¬ 
te  falüaces  Perfonnes  Royales  ,  &  la  batterie  des  Dunes  y  re¬ 
bondit  ,  avec  la  moufquetterie  des  Bourgeois  &  des  Gardes 
Ce  fut  fur  les  quatre  heures  apres  midy,  que  la  Flotte  fit  voile,  & 
fur  les  fix  heures  elle  s’eftoit  défia  tellement  efloignee ,  que  le 
peuple ,  qui  n’avoit  bougé  des  Dunes ,  l’ayant  perdue  de  vciic, 
{c  retira ,  pendant  que  le  Roy  continuoit  Ion  chemin  vers  les 
Royaumes ,  avec  la  mefme  profpenté  ,  que  l’on  voyoït  de¬ 
puis  quelque  temps  accompagner  toutes  fes  affaires. 
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